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INTRODUCTION

Rien ne fait mieux comprendre le fameux vers d’Ovide,

Quidquid tentabam scribere versus eral.

que la lecture des Fastes. Quel sujet pour la poésie! et
quelle poésie pour un pareil sujet! Le marquis de Masca-

rille voulait mettre l’histoire romaine en madrigaux, c’est

chose qui ne semble pas plus difficile que la rédaclion en
vers d’un calendrier. Eh bien, l’idée première n’en appar-

lient pas à Ovide : elle ne lui fut point suggérée par les en-

nuis de l’exil, sous le ciel brumeux de la Scythie d’Europe;

elle lui avait souri àRome même, au milieu des plaisirs et
des fêles, dans l’intimité de Tihulle, de Sabinus, de Battus,

de Properce; il en dépossédait ses devanciers A. Quadri-

galius, Afranius, Ennius, Pison, Fannius, Laberius; il en

a



                                                                     

v1 INTRODUCTION.
faisait son œuvre à lui, son œuvre de prédilection. Auguste

avait fronce le sourcil à la lecture des Héroïdes, des
Amours, de l’Art d’aimer et des Métamorphoses. Déjà sa

haine pour l’homme le rendait injuste envers le poète;

peut-être avait-il à se plaindre de tous les deux, et il ne les

punit que trop cruellement. Le pauvre proscrit ne se vengea

point par la satire et le libelle, il se fit panégyristeyà dis-

tance forcément respectueuse, et, se tournant vers l’Italie

où il avait laissé toutes ses joies, tout son bonheur, il s’é-

puisa vainement en mélodies d’amour, en hymnes d’ado-

tion: Les Tristes et les Pontiques ne sont qu’une complainte

chantée à genoux, le front dans la poussière. ’Quant aux

Fastes, à la dédicace près, que la mort transféra de l’inhu-

manité d’Auguste au mauvais patronage de Germanicus, ils

sont un monument national aussi grave, aussi intéressant,

aussi indispensable que l’Histoire de Tite-Live et. les An.

nales de Tacite. Pour le prouver, disons ce qu’il faut en-

tendre par ce mot, Fastes. Numa, voulant achever par le
pouvoir de la religion ce que Romulus avait commencé par

la force des armes, s’occupe d’abord à régier l’année jus-

qu’alors vague et incertaine, et à distinguer l’ordre des

jours. Les uns furent appelés fastes, et destinés aux affaires

publiques et particulières; les autres néfastes, et consa-
crés aux cérémonies du culte. Cet ordre, si l’on en croit

Tite-Live, ne fut pas établi seulement peur la religion : la

politique l’avait inspiré en partie pour couper court aux

discussions de la place publique, et pour gagner du temps
dans certaines circonstances. C’était. l’auxiliaire» le plus



                                                                     

INTRODUCTION. vu
puissant du sénat, c’était une espèce de trêve de Dieu

comme au moyen âge.

Les pontifes auxquels le livre des Fastes avait été confié,

parce qu’il n’était d’abord que le code des fêtes et des cé-

rémonies, en firent dans la suite le registre de l’État, les

annales de la nation, les premiers monuments de l’histoire.

Tous les évènements, victoires, défaites, élévation, destitu-

tion des magistrats, changements dans la constitution,
tout y fut porté à sa date, et des lors, suivant l’expression

de Servius, Fasti 31ml annales et remm indices.
Longtemps ce livre précieux fut dérobé aux regards des

Romains. Les pontifes, qui en étaient les seuls interprètes,

entravaient à volonté la marche du gouvernement. ,Le

nefas, dans leur bouche, était plus puissant que ne le fut

plus tard le veto des tribuns. Mais enfin le peuple se lassa

de cette tvrannie mystérieuse, il voulut voir et toucher en

quelque sorte la loi divine, ainsi qu’il avait touché la lon

civile; l’une et l’autre furent burinées aux yeux de tous sur

la place publique. ALes Postes ne sont donc pas un lieu commun, un texte
à déclamations, un thème sur lequel on peut broder des

fantaisies poétiques ; ce n’est point un livre. du genre pure-

ment sentimental et descriptif que les versificateurs et non
les poètes affectionnent; ce n’est point un livre de théorie,

comme les Géorgiques de Virgile, encore moins un poëme

épique semé d’épisodes : c’est simplement un recueil de

pratiques-religieuses des us et- coutumes, c’est un ca-.
lendrier, c’est une chronique, c’est l’histoire des dieux,



                                                                     

un INTRODUCTION.
ciest l’histoire des hommes; clest un registre sur lequel le

poète a inscrit ce qui s’est passé dans les cieux, ce qui s’est

passé sur la terre; c’est un almanach avec ses prédictions,

ses oracles, ses historiettes; c’est le tableau où Rome
jusqu’à Tibère se trouve le plus fidèlement réfléchie. Aussi

en fut-il au moyen âge qui prirent le livre des Fastes
pour un martyrologe. L’auteur de Mirabilibu-s Bomæ, cité

par Moutfaucon, dans son Diarium Italicum, dit z Fuit
templum Jovis et Monetæ sicut reperitur in Martyrologio

Ovidii de Fains.

Tu. BURETTE.

1kv
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I TRISTES

LIV’RE PREMIER

ÉLÉGIE PREMIÈRE

Pelit livre, je ne m’oppose pas il (on bonheur : tu iras à Rome

sans moi, il Rome, hélas! où ne peul. aller ton père. Pars, mais
sans ornement, comme il  convient au fils d’un exilé; malheu-
reux, prends la livrée du malheur : point de vaciel. pour te revêtir

de sa teinture (le pourpre; cette couleur sied mal à la tristesse:
point de. vermillon pour rehausser-ton titre, ni d’huile de cèdre

pour les feuillets; point de blanches pommettes se détachant
sur un fond noir : un tel attirail peut orner les ouvrages hen-
reux; toi, tu ne (lois pas oublier mu fortune z que la Iemlre
pierre ponce ne polisse pas la double surface; [trémule-loi he-

ELEGIA PRIMA

Pnrve, nec im’ideo, sine me, Liber, ibis in l’rhem.

llei mihi! que domino non licet ire un).
“une, scil incullus, quulcm decet exsulis me“,

lnfelix, hâbitum temporis hujus halie:

Net le purpurco relent Vercinia film; 2’.
Non est convenions luctihus ille colon“:

Nov. lilulus minioI net: cedro charte nolelur;
Cmulidn nec nigra cornus! Honte garais:

Polices ornent hæc instrumenta libelles;
Fnrlunm meniorem le decel esse nieæ: 10

Nm- l’rngili geminæ poliunlur pumite limule“,
c



                                                                     

558 TlllSTES.risse de poils épars çà et là : ne rougis pas de quelques taches :
à leurlaspect, on reconnaîtra l’effet de mes larmes. Pars, ô mon

livre! et salue de ma part ces lieux chéris z j’y pénétrerai du moins

par le seul accès qui me reste.
S’il est quelqu’un dans la foule qui ne m’ait pas oublié; qui

s’informe par hasard de ce que je deviens, dis-lui que j’existe,

mais que je ne vis pas ; que [cependant cette existence est encore
le bienfait d’un dieu. Alors, si la curiosité va plus loin, par pru-
dence et de pour d’en dire peut-être plus qu’il ne faut, contente-

toi de le laisser lire. Ton seul aspect va sur-le-champ rappeler
mes crimes au lecteur, et’la voix du peuple va me déférer au tri-

hunal de l’opinion publique. Garde-toi de me défendre contre les

accusations les plus amères : ma cause est mauvaise; un avocat
ne ferait que l’envenimer. Peut-être verras-tu quelqu’un soupirer

de mon éloignement, laisser, à la lecture de ces vers, échapper

quelques larmes, et seul, en silence, de peur des oreilles malveil-
lantes, former le vœu que César se radoucisse, et que ma peine
soit plus légère. Puisse-t-il aussi ne jamais connaître le malheur,

le mortel, que] qu’il soit, qui souhaiterait à mon malheur (les

ilirsulus passis ut videare comis:
Nove lituraruiu pluleat; qui riderit mais,

De lacrymis fartas sentict esse mais.
l’ade, Liber, vcrhisquc mais Ioca gram salula: alii

Contingam certe quo licet illa pede.

Si quis, ut in populo, uoslri non immemor illic,
Si quis, qui, quid agam, forte requirat, erit;

Vivcre me (lices, salvum tamen esse negahis;
Id quoque, quad vivant, munus halicre Dei, 20

Atque in te cautus quærenti plum Iegendum,
Ne qua: non opus est, forte loquare, dahis.

Protinus admonitus rcpetct Inca crimiua lector;
Et peragar populi plllllit’lls 0re relis.

heu, cave, defendas, quamvis umnlehert- diclis : :23
Causa palrocinio non houa pejor crit.

luvenies :1“quan qui me suspiret adclnplum,
Carmina une siccis perlegal istn geais;

Et larilus secum, ne (luis malus amlial, optai,
Sil mon, leuito Cæsare, pœua miner. 50

Nos quoquc, quisquis erit, ne sil miser ille, precaniur,
Plan-alus misera qui volet esse Dons,“

a



                                                                     

LIVRE I. ELÈcli: l. 57.9
dieux“ plus doux! puissent ses vœux s’accomplir! puisse le
courroux désarmé du prince me permettre de mourir au sein
de ma patrie!

Bien que fidèle à ton message, peut-être, ô mon livrel n’é-

chapperas-tu pas à la censure; on t’accusera d’être au-dessous
de mon génie. C’est un devoir pour le juge d’examiner les faits et

leurs circonstances: qu’on les examine, et. tu seras à l’abri de

tout reproche. La poésie ne peut jaillir que d’une âme sereine:

des maux soudains sont venus rembrunir mon existence; la poé-
sie réclame, pour composer, la solitude et le calme z je suis le
jouet de la mer, des vents, de la tourmente cruelle; la poésie
veut être libre de crainte: mon imagination égarée me montre
sans cesse un glaive prêt à me percerle sein. Cc faible produit de
ma veine doitencore étonner un critique impartial, et ces vers,
tout décolorés qu’ils sont, seront par lui lus avec indulgence.
Qu’on me donne un Homère, et qu’on l’entoure de tant d’infor-

tunes; de si grands maux paralyseraient tout son génie.
Enfin, ô mon livre, pars indifférent à l’opinion, et songe. si tu

déplais au lecteur, a n’en pas concevoir de honte : le sort ne nous

Quæque volet, rata sinl; abIMque principis ira
Sedibus in palriis det mihi posse mori.

Ut peragas mandala, Liber, culpabere forsan, m“.
lngeniique miner laurle fererc mei.

Judicis ofticium est, ut tes, ila temporal rerum
Quærere : quæsilo tempore, tutus cris.

Carmina proveniuut animo deducla sereno;

Nnbila surit subilis tempera nostra malis- 40
Carmina sec0ssum scribentis et otia qumrunt;

Me marc, me renti, me fera jactai. liyems:
Carminilius motus omnis abest; ego perditus ensem

llæsurum jugule jam pute jamque men.
“me quoque quod facio, judas mirabitur æquns, 45

Scriptnque cum venin qualiaeumquc legcl.
Da mihi lllzeoniden, et lot circumjice cashs;

lngcnium tamis excidet omnc malis.

Denique set-urus l’amie, Liber, ire memento;

Non libi sil leeto displicuisse puller : lit!
Non ita se nabis praeliet fortuna secundaln,



                                                                     

MU TlllSTES.est pas assez propice, pour que tu tiennes compte de la gloire.
Au temps de ma proSpérité, l’honneur touchait mon aine:;fjlélais

avide de renommée; aujourd’hui, si la poésie, si ce goût qui m2“:

été fatal, ne m’inspire pas d’aversion, cela doit suffire z mon exil

est le. fruit de ma veine. Va cependant, va pour moi, tu le peux du
moins, contempler Rome. Grands (lieux! que ne puis-je en ce jour

être mon livre! ’
Ne crois pas, en arrivant étranger a cette ville puissante, y arri-

ver inconnu à ses habitants; sans titre même, ta teinteïseuleito
fera reconnaître: en vain voudrais-tu dissimuler que tu m’appar-
tiens. Toutefois ne t’introduis qu’avec mystère : mes anciennes

poésies pourraient te nuire : elles ne jouissent plus de la même
faveur que jadis. Si quelqu’un, par cela seul que tu es mon ou-
vrage, se fait scrupule de te lire, Le repousse de son sein, dis-lui :
Jette les yeux sur mon titre; ce ne sont plus ici des leçons d’a-
mour ; une peine était due à ce poème : il l’a subie.

l’eut-être es-tu impatient de savoir si je t’orclonnerai de gravir
la colline où s’élève le palais, demeure de César? Séjour auguste,

et vous, divinités de ce séjour, pardonnez a cet aveu : alesta la l’ar-

lit tihi sil. ratio lundis liubqlda tu;r.
Fouet eram sospes, tituli taugehar aunera,

Quærenrlique mihi nominis ardor oral:
Carmina nunc si non studiumque, quod nhl’uit, Mi, En

Sit satis z ingenio sic fugu parla mon.
« l lamen, i; pro me lu, cui licol, arlspice Romani:

Di laceront, pussent nunc meus esse liber!

Sec le, quod renias magnum peregrinus in urinent,

lgnotum populo pesse venirc puta: (il)
I’t titulo careas, ipso nosccre colore,

Dissimulare velis te licet esse meum.
Clam tamen inti-ale, ne le mon carmina huilant;

Non sunt, in. qnondam plena favoris orant.
Si quis erit, qui le, quia sis mous, esse legendum (i3;

Non palet, a grenue rejiciaique sue z
lnspice; die, titulum: non sum præceplor ammis:

mais mentit, pumas jam dedit illuil opus. I

Forsitan aspectes. au in alla palatin missum
Scandere le julieam, lia-sarcamque domum. 70

Igimsranl augusta mihi loco, Dique locorum!



                                                                     

LIVRE l, ÊLÊGIE I. au
senal d’où la foudre est tombée sur ma tête ;je connais la clémence

des divinités qui y résident; mais je redoute les dieux qui m’ont
frappé z on voit trembler au plus léger bruit d’ailes la colombe que

tu blessas de tes serres, épervier : ou voit craindre de s’éloigner de

la bergerie la brebis arrachée à la dent du loup ravisseur: Pline-
ton fuirait l’Olympe, s’ilvivait. encore, et ces coursiers qu’il ambi-

tionna dans sa folie, il n’oserait les toucher z ainsi, je l’avoue, de-

puis que j’en ai senti les atteintes,jc redoute les traits de Jupiter;
je crois, chaque fois que le tonnerre gronde, être menacé de ses
feux vengeurs: ceux des Grecs dont le navire échappa aux écueils
de Capharée détournent toujours leurs voiles des eaux de Flân-
bée :ma barque aussi, déjà battue d’une horrible tempête, frémil

d’aborder des parages où elle fut maltraitée. Livre chéri, sois donc.

timide et circonspect; qu’il te suffise d’être lu des classes inter-
médiaires : Icare s’élance d’une aile trop faible vers les régions

élevées, et donna son nom à lanière Icarienne. Toutefois dois-lu
faire ici usage de la rame ou des voiles, c’est ce qu’il est. difficile de

décider; le temps et le lien te serviront. de guides. Si tu peux être

Venit in hoc “la lulmen ab arec cnput;
Esse quillon] memini mitissinm sodihus illis

Numina; sed lûneo, qui nocucrc, Dcos:
Tcrrctur minima pennaï stridera columba, 1.“)

linguibus, accipitcr, saucin fat-ta luis:
Ncc procul a slabulis mulet sucederc, si qua

Excussa est avidi (lentibns ngna lupi:
l’itaret eœlum Phaelon, si virai-et; et quos

Oplarnt stulle, tangara noliel equos: St]
Mo quoque, que: sensi, fateor Jovisarma timere;

Me POUF infeste, quum tonal, igue pali :A
Quicumquc Argolica de classe Copharea fusil,

Semper al) Euhoicis vola retorquct aquis:
Et mon cymlia, semcl vasla percussa procella, 8.“;

Illum, quo læsa est, lion-ct mlirc lneum.
lîrgo, care Liber, limida cireumspice mente,

Et satis a media sil tibi plcbc lcgi:
hum polit iniirmis nimium sublimin permis”

teams, Icariis nomina ferit minis. 91!
Difficile est tamen, hic remis utaris, an aura,

Diverse; consilium resque locusquc dabunt.
Si poleris mmm Irmli, si clim-lu videliis



                                                                     

542 .TltISTES.présenté dans un moment de loisir, si tu vois partoutle calme, si
le courroux a épuisé sa rigueur, si quelque âme généreuse,
en te voyant hésiter et craindre d’approcher, te présente, et toute-

fois en touche quelques mots d’avance, approche! et sous cet heu-
reux auspice, plus fortuné que ton père, pénètre dans ce séjour et

soulage mes maux : nul autre que l’auteur (le ma blessure, comme

autrefois Achille, ne peut la cicatriser. Mais ne va pas me perdre,
en cherchanta m’être utile z car la crainte, en mon âme, surpasse

l’espeiance; cc courroux qui sommeillait, ne va pas le réveiller et:

le. ranimer; ne sois pas pour moi la cause d’une peine nouvelle.
Quand tu seras entré dans mon sanctuaire, que tu auras trouvé la
cassette arrondie, domicile qui t’est destiné, tu apercevras rangés

près l’un de l’autre tes aînés, autres produits de mes veilles labo-

rieuses. Tous offriront a découvert leurs titres a tes regards, et
porteront leur nom inscrit en toutes lettres: il en est trois seu-
lemrnt que tu découvriras cachés a l’écart dans un angle obs-

cur; aux aussi enseignent un art que n’ignore personne, l’art d’ai-.

mer: fuis leur voisinage, ou, si tu as assez d’audace, flétris-les du
nom d’Œdipe, de Télégone; parmi ces trois livres, je l’engage, si tu

Mitia, si vires frcg’erit ira suas;

Si quis oril, qui le (luliilantcm et adirc timentem 9T3
Tradat, et ante lumen panca loqualur, adi;

Lure buna, dominoque tuo felicior ipse
l’ervrnias illite, et malin nostra leves :

Namque en vel nome, vel qui mihi vulnera l’oeil,

Soins Achilleo tollcre more potest. 100
Tantum ne novons, dum vis prodcssc, vidclo:

Sam spes est auimi nostra timore minnr’;
Quæquc quicsccliat, ne meta resacviat ira,.

Et puma: tu sis altera causa, cave.
Quum [amen in nostrum fueris penctralc receptus, 10:“:

mutigcrisquc tuam, scrinia curva, domum,
Adspicies illic positos ex ordine fratres,

Qu0s sludium eunclos cvigilavit idem.
Cetera lurlia palan] titulos Ostendet apertos,

Et sua dctecla nomina frome goret; 110
Tres procul obscura latitanles parte VÎ(lel)lS;

lli quoquc quod nemo nesril, amaro (lacent:
llos tu vel fugias, vol, si satis oris halieliis,

Œdipodas l’acito, Telegonosque voccs;



                                                                     

LIVRE 1, ÉLÈGIE Il. 545
as quelque déférence pour ton père, ale garder, en dépit de leurs

leçons, d”en aimer un seul. llestaussi quinze livres de Métamor-

phoses. poésies ravies du sein de mes funérailles : dis-leur que
ma fortune offre une métamorphose digne de trouver place parmi
celles des antres êtres; car elle a soudain pris un aspect bien (une.
rent de ce qu’elle était dÎabord : aujourdllui triste et sombre. elle

avait quelque temps été riante.

laurais encore, si tu le veux savoir, bien des reconnnandalions
a le faire;niaisje crains (l’avoir déjà trop retarde ton départ. Si

tu emportais avec toi tout ce qui me vienta la pensée, tu serais
un lardeau trop pesant à transporter; le trajet est long; fais dili-
gence; pour moi, j’habiterai aux contins de l“univers une terre bien
éloignée de la terre qui m“a vu naître.

ÉLÉGIE DEUXIÈME

Dieux de la mer et du ciel (car il ne me reste de ressource que
dans mes vœux), ne. déchirez pas les flancs de ce navire maltraite

par la tourmente! ah! je vous en conjure, ne sanctionnez pas le
courroux du grand César! Souvent, contre la persécution d’un

Deque tribus, moneo, s: qua est tiln cura parenlis, 11..
Ne qnemquam, quamvis ipse docebit, aines l

Snnt quoque mutina: ter quinqua volumina forme,
Ruper ab exsequiis carmina rapta mois:

llis manda (liens, inter mutala referri
F0I“lllll.’c vultnm corpora passe mar: l?

Namque ea (lissiinilis subito est affecta priori;
FIendaqne nunc, aliquo tempore lama fuit.

Plura quidam mandare libi, si qumris, haliebam:
Set! vereor tartlæ «ansa fuisse mono.

Oued si, qnæ subcunl, teenm, Liber, omnia ferres, lift
Sarcina laluro magna futurus crus.

p Longs via est; propera; nabis liabilaliilur orbis
l“llinius, a terra terra remota mon.

ELEGlA SIâCENDA .
l)i maris et cœli .qnid enim nisi vota supe.snnt?t,

Solvere quassntæ pan-ite membra ratis!
Neve, proeor, magni subscrihite Cæsaris iræ!



                                                                     

5M -TRISTI’.S.
dieu, un autre (lieu nous prête son assislance : si Vulcain prit parti
contre les Troyens, Apollon se déclara pour eux :IVénuS était amie,

Pallas ennemie de Pergame; la fille de Saturne haïssait Énée, plus

bienveillante a l’égard de Turnus; mais Vénus couvrait le héros de

sa protection: souvent, dans sa fureur, Neptune voulut perdre le
prudent Ulysse; et souvent Minerve arracha sa proie au frère de
son père. Nous aussi, malgré la distance qui nous sépare de ces
héros, pourquoi une puissance céleste ne viendrait-elle pas nous
protéger contre un dieu courroucé?

Malheureux l mes vœux impuissants se perdent dans les airs; et,
tandis que je parle, des vagues énormes mlinondentle visage; le
terrible Noms dissipe mes paroles, et ne permet pas aux prières
que jiadresse à la divinité de parvenir jusqu’à elle. Ainsi les mèmes

vents, comme si c’était trop peu d“un seul supplice, emportent je ne

sais ou et. mes voiles et mes vœux!
Fatale destinée! Quelles montagnes humides roulent autour de

nous ! On croirait qu’elles vont toucher aux astres élevés. Quelles
profondes vallées, quand l’onde siaffaisse et s’entr’ouvre l On dirait

qu“elles vont loucher au noir Tartare. De quelque côté que se

Sœpc, promenle “ce, l’art lieus aller opcm:

Mulciber in Trojam, pro Troja stabat Apollo: a
Æqna Venus Tennis, Pallas iniqna fuit:

odorat Ænean propior Saturnin Titi-no;
llle [amen Veneris mimine tutus oral z

Sacpe ferox (-autum petiit Reptumis lin-mm;

liripuit palrno same Ellincrva sue : il)
El nabis aliqnod, quamvis distamus ah illis,

Qnid velat irato numen adosse Ben?

Verha miser frustra non proficientia perdu:
Ipsa graves spargunt ora loquentis aqum;

’Ilcrrihilisqnc Noms jactat mon dicta; procesque, - 13?
Ad quos milluntur, non sinit ire Dons.

lirgo ÎllOlTl vomi. ne causa lrcdar in lina,
l’rlaqno urscio que, reluque noslra forum!

.lle miscvum! Quanti montes volvuntnr aquarum!
.lam jam tactums sidera summa putes.

Quanta: diduclo subsidnnt æquore ralles!
.lam jam tactums Tartara nigra putes.

Quoenmqne :Idspicias, nihil est nisi pentus et aer,

’20
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portent les regards, partout la mer et le ciel, l’une grosse de vagues, .
l’autre menaçant de nuages. Entre ces deux éléments frémit le

tourbillon fougueux des vents; la mer ne sait plus à quel maitre
obéir : tantôt Euros s’élance impétueusement de l’orient rou-

geâtre; tantôt Zéphyr souffle et part du fond. de l’occident; tantôt

le froid Borée. se déchaîne des régions de l’Ourse aride; tantôt

Noms accourt lutter contre lui corps à corps. Le pilote hésite, il
ne sait quelle direction éviter ou suivre : dans cette affreuse per- ’
plexité l’art même est confondu.

C’en est donc fait de nous; tout espoir de salut est chimé-
rique, et, au milieu de ces paroles mêmes, la vague vient me
couvrir la tète. Les flots vont éteindre ce souille de vie, et cette
bouche ouverte pour d’impuissantes prières va recevoir une onde

homicide. Cependant ma tendre épouse ne pleure que. mon exil;
de lous.mes maux, c’est le seul qu’elle connaisse, qu’elle plaigne.

Elle ignore que ma personne est le jouet de l’immense Océan,

qu’elle est à la merci des vents, que la mort est devant mes
yeux.’ A11! c’est une inspiration des dieux, de n’avoir pas permis

qu’elle s’embarquât avec moi! Il m’eût fallu deux lois souffrir la

mort. Quand je périrais aujourd’hui. puisqu’elle est a l’abri du

Fluctihus hic tumulus, nubihus ille minax.
lnler utrumque fremuut immani turbine venti; 2-3

Nescil, oui domino parent, ulula maris:
Nain mode purpureo vires eupit Eurus al) orlu; N

Nunc Zephyrus son) vespere missus adesl;
Nune gelidus sicea lloreas bacelintur ah Arcto;

Nulle Noms adversu prælia trente gentil. 50
“celer in incerlo est nec, quid l’ugiatvc, petatve,

lnvenit : amhiguis ars stupct ipse malis.

Scilieet oceidimus; nec spes, nisi vomi, salmis;
Dumque loquer, vullus ohruit ulula nices.

Upprimet liane animam fluctus; [’ruslraque procanli 5S3
0re neeaturas accipicmus aquas.

At pin nil olim! quam me dolet exsule conjux:
“ou mmm noslri scilquc gemitquc mali.

Nesrit in immense jactari corpora ponte;
Nescit agi ventis; neseil adosse uceem. l in

lli bene, quod non sum mecum couse-ondera; llllsslls,
Ne mini mors misero bis paticnda foret!

.tt “une; ut peream, quouinm caret illu periclu,
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danger, je survivrais du moins dans la moitié de mon être.

llélas! avec quelle rapidité la flamme a sillonné les nuages! De

- quel bruit affreux retentit la voûte éthérée! Lalame vient assaillir

les flancs du navire avec autant de violence que la pesante baliste
frappe les.1nurailles, Ce [lol qui slavance surpasse tous les autres
llots; c’est celui qui succède au neuvième, et qui précède le
onzième.

A Ce niest pas la mort que je crains, c”est ce genre de mort dé-
plo “able. Sans le naufrage, la mort sera pour moi une faveur. Clesl

une consolation, en périssant par la loi de la nature ou par le
fer, de déposer son corps expirant sur la terre, notre élément
naturel; c’en est une d’espérer de ses proches le tombeau qu’on

leur a demandé, et de niétre point la pâture des monstres ma-
rins.

A SllppOSeZ que j’aie mérité une mort si affreuse, je ne suis pas

seul sur ce. navire ; pourquoi envelopper dans ma perte d’inno-
centes victimes “.7

Divinités suprêi’nes, et vous, dieux azurés, qui régnez sur les

eaux, niellez enlin les uns et les autres un terme à vos menaces!
Celte vie que m’a laissée un courroux plein (le clémence, soul“-

Dimidia eerle parle supersles ero.

llei milii! quant celeri micuerunt nubila (lamina! 45
Quanlus a]; :etlierio personat axe linger!

Me levius laterum tabula: feriunlur al) undis,
Quant grave balislæ immun pulsait omis.

Qui venit hic iluclus, lluclus suporeminet mimes;
Posterior nono esl, undecimoque prier. 50

NEC letum timeo; genus est miserabile leli.
Demite nallfragxium; mors mihi munus eril.

Est aliquid, falove sue ferrove cmlenlem
ln solitn merlans pouere corpus huma;

Est mandala suis aliquiil sperare sépulcra, 0:;
Et non roquerais piscibus esse cilmm.

Fingite me dignum lali noce z non ego solins
Ilic velter : immeritos cur men puma trahit?

Proh! Superi, viriilesque Dol, quibus a-quora cura;
litraque jam vestras sisme lui-ha minas! un

Quamque (ledit vilain mitissima Ciesaris ira,



                                                                     

s

LIVRE 1, ÈLÉGIE 11. v 7.47
frez que, dans mon infortune, je la traînejusqu’aux lieux qui me
sont assignés! Si vous voulez que la peine soit proportionnée au

,délit, nia faute, aujugement de César même, n’est pas digne de

la mort. S’il avait voulu me faire descendre aux sombres bords, il
n’avait pas besoin pour cela de votre aide; il peut, sans crainte
de se rendre odieux, répandre mon sang; et ce qu’il m’a laissé.

il pourra me Fêter quand il voudra. Mais vous, envers qui du
moins ma conscience ne me reproche aucun crime, ah! couleu-
lez-vous, grands dieux, de mes infortunes!

Mais quoi! quand vous voudriez tous sauver ma lrisle existence,
un èlre qu’a frappé la mon ne saurait plus exister. Quand la nier

se calmerait, quand les vents me seraienllavorahles, quand vous
épargneriez mes jours. en serai-je moins exilé? Ce n’est pas ici

un insatiable désir d’amasser des richesses qui me fait, pour
échanger des marchandises, sillonner la vaste mer; ce n’est pas,

comme autrefois, pour étudier, vers Athènes que je me dirige, ni
vers les cités de l’Asie et ces lieux que je. visitai jadis; mon but
ulesl pas d’aborder au célèbre ville d’Alexandre, etde jouir, Nil

folâtre, du spectacle de les fêles; si je demande des vents favo-

llanc sinile infelix in loca jussa ihram!
Si, quam commerui, pœuam me pandore vullis.

Culpa men est, ipso judice. morte miner:
Minore me Slygias si jam voluisscl ad ululas 63’

C:rsar, in hoc vcslra non eguisset ope :
lis! illi noslri non invidÎOsa cruoris

(lopin; quodqne (ledit, (plum volet, ipse foret.
Vos mode, quos ccrle nulle pulo criminc news,

Contenli noslris, Di, procor, este malis! 70
Nec tamen, ut cuncli miserum serval-e velilis,

Oued periil, salvum jam capnt esse polest.
Ut niare consulat, ventisquc l’erenlihus ular,

l1 Inihi parcatis, Hum minus exsul cru?
Non ego, divitias avidns sine line parandi, Hi

Lalum mutandis mercihus æquor arc; I
Sec pelu, quais quondam petii sludiosus, Athllas;

Oppida non Asiæ. non loca visa prius;
Non ut, Alexandri claram delatus in urliem,

Dch’cias videam, Nile jOUOSO, tuas; 80
Quod faciles oplo veules, quis credem possit!



                                                                     

548 TRISTBS.rables, qui le croirait? c’est la Sarmatie qui est la terre où j’as-
pire; je ne forme des vœux qui m’encliaînent, que pour atteindre

aux rives barbares du l’ont occidental; c’est de m’éloigner trop

lentement de ma patrie que je me plains en ce jour; c’est pour
voir Tomes, ville située je ne sais dans quel coin de l’univers, que

jecherche par mes vœux à abréger la route. Si je vous suis cher,
apaisez la furie des vagues, et que votre divinité soit propice à mon

navire z si je vous suis odieux, faites-moi aborder au rivage qui
iii’estdésigiie ; dans ma peine le pays est pour moitie.

Matez, que fais-je encore en ces parages? hâtez nia course,
vents irapidesll’ourquoi mes voiles sont-elles en vue des rivages
d’Ausonie? César m’en interdit l’aspect : pourquoi retenir un mal-

heureux qu’il bannit? Que mes yeux aperçoivent enfin la côte du
Pont : César l’ordomie, et je l’ai mérite; le crime qu’il a condamne

ne saurait trouver de défense légitime et sainte. Toutefois, si la
conduite des mortels n’échappe jamais à l’œil des dieux, je fus

coupable, vous le savez, sans être criminel. ’
Que dis-je? Si je fus, vous le savez, entraîne par une erreur in.

volontaire; s’il y eut de ma part aveuglement, mais non crime;

Surinatis est lelltis, quiini mon vota petunt;
Obliger, ut taiigani lievi fera littoral l’outi;

Quellque sil, a patria tam fuga tarda queror;
Neseio que videnm positos ut in orbe Toniitas, 85

lâxilein faeio par inca vota viaiii.
Sen me diligitis, tantes ronipeseile line-lus,

Pronaque shit iiustrœ iiuiuina vestra rati:
Sen mugis odistis, jussie me advcrlitc terra: :

Supplicii pars est in regione niei. 90
ferle, quid hic l’acie? rapiili inca earliasa,.vcuti.

.lusonios tines eur inca vola vident?
i Noluit hoc Gag-sar: quid, quem fugat ille, tciiclis?

.ldspicial vultiis Poulica terra nices:
lit julict, et nierui; nec, que: daiiiiiuvcrit ille, 95

Criiiiiiia del’eiidi l’asvc pinmve pute.

sa laineii acta Becs nunquaiii mortalia l’allunt,
A culpa l’aciiius scilis alliasse inca.

liniiio ila, vos seilis, si me meus alistulit errer,
Slultuque meus “obis, non scelcrata, fait; 100
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si, quoique un, des plus obscurs citoyens, je soutins toujours la
maison d’Auguste; si ses ordres furent assez pour moi les volon-
tés de la patrie; si j’ai célébré le bonheur que notre siècle doit a

son empire; si j’ai fait religieusement fumer l’encens en son hon-

neur, en l’honneur des Césars; si tels furent toujours mes senti-
ments, à ce prix, grands dieux, daignez m’épargner! S’il en est

autrement, puisse le flot suspendu sur ma tète m’cugloutir!
Est-ce une illusion? ou vois-je les nuages amoncelés se dissiper

peu à peu, la mer changer d’aspect; son courroux céder épuise?
Non, ce n’est point un effet du hasard; c’est vous, dont j’ai condi-

tionnellement invoqué l’appui, vous, dieux infaillibles, qui me

prêtez votre assistance.

ÉLÉGIE TROISIÈME

Quand mon imagination me retrace cette nuit si cruelle, mar-
quée par mes derniers moments àRome ; quand je me reporte a
celle nuit où j’abandonnai tant dlobjets chers a mon cœur, main-

tenant encore les larmes coulent de mes yeux.
Déjà le jour approchait que César m’avait désigné pour quitter

Quamlihet e minium, dumui si favimus il“;
si salis Jugusli publica jussa mihi;

[lur duce si dixi feliria souilla, proquc
Cmsare lura plus 1’ rihusque dcdi;

Si fuit hic animus nobis, ila parche, Iliri! 10.“;
Sin minus, alla cadens ohruat ulula «:aput!

Fallor? au incipiunt gravidze vanescere nulles,
“claque mulali frangitur ira maris“!

Non casus, scd vos suly conditionc vocali,
l’allure quos non est, liane mihi fui-lis opem, 110

ELliülA TERTIA

Quum subit illius trislissima noctis imago,
Quai mihi supremum tcmpus in “rho fuit:

Quum repelo noclcm, qua tot mihi cam reliqui,
Lahitur ex oculis nunc quoquc gutta mais.

Juin prope lux ailerai, qua me (lisccilcrc Cæsar 5

20 l
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le sol de l’Ausonie; ni mon esprit ni le temps n’avaient pu sutÏire

à mes préparatifs ; mon âme était restée engourdie dans une longue

inaction; je n’avais songé à choisir ni mes esclaves, ni mes com-
pagnons, ni les vêtements et l’équipage qui convient à l’exilé ; j’é-

tais resté confondu, tel que le mortel frappé de la foudre, qui
existe encore, mais sans avoir la conscience de son existence.

Lorsque l“excès même de la douleur eut dissipe le nuage ré-

pandu sur mon esprit, que mes sens se furent enfin rassis; près
de partir, j’adresse une dernière fois la parole à mes amis affligés.

Si nombreux naguère, il n’en restait plus qu“uu ou deux près de

moi. Ma tendre épouse me tenait pleurant entre ses bras; elle
pleurait davantage elle-mème, et un torrent de larmes inondait
ses innocentes joues. Ma fille, absente, retenue au loin sur les bords
Africains, ne pouvait être informée de ma destinée.

De quelque côté qu’on jetât les yeux, tout retentissait (le deuil

et de gémissements; tout offrait le tableau d’une cérémonie fu-

nèbre, non silencieuse; hommes, femmes, enfants, déplorent ma
perte; et, dans toute ma demeure, il n’est pas un coin qui ne soit
arrosé de larmes. Si Ton peut comparer de grandes scènes à de

Finihus extremæ jusseral Ausouiae.
Net mens, nec spatium fluorant satis apta paranti:

Torpuerant lougan peetora uostra morn;
a Non lnlhi serval-uni, comitis non cura legendi,

Non apte: profugo veslis opisve fuit: 10
Non aliter stupui, quam qui Jovis ignibus ictus

Vivit, et est vilæ ncseius ipse suze.

Ut lumen liane animo nuhem doler ipse removit,
Et tandem sensus convaincre moi,

:llloquor cxlremum mœslos ahilurns alnicos, 15
Qui mono dc.niultis unus et alter orant.

[xor amans llcnlem nous arrins ipsa lenelmt,
Imbre per indignas usque endente genus.

Rata procul Libycis aberal dii’ersa su!) cris,

Mu palet-ut inti cartier esse mei. 20
Quocumque adspiceres, luclus gemitusque sonallant,

Formaque non taciti funeris iutus erat.
Femina, virque, meo pueri quoque funere mœrent,

lnque dama .lucrymas angulus omnis hanet.
Si licol. exemplis in parvo grandilms uli, “25
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plus petites, tel était’l’aspect de Troie au moment où elle fut

prise.
-Déjà Pou n’entendait plus la voix des hommes et des chiens; la

lune au haut des airs dirigeait son char nocturne ; je contemplai
cet astre; puis, portant mes regards sur le Capitole, qui, vaine-
ment, hélas! t.ouchait à mes pénates z « Divinités habitantes de ces

demeures voisines, m’écriai-je, temple qile mes yeux ne reverront

plus, dieux que je quitte, dieux qui résidez (lansla noble cilé
de Quirinus, salutï salut à jamais! C’est. prendre le bouclier
hientard, que d’attendre après la blessure; mais enfin, déchar-
gez mon exil de l’odieux qui pèse sur lui ! Dites a ce mortel cé- .

leste quelle erreur m’abusa, pour que dans ma faute il ne voie
pas un crime: que votre conviction passe dans le cœur, de l’au-
teur de mon châtiment! Ce dieu apaisé“, je puis supporter mon

malheur. » Telle fut la prière que j’adressai aux dieux du ciel;
celle des mon épouse fut plus longue, et chacune de ses paroles
était entrecoupée de sanglots. Je la vis aussi, la chevelure en dés-’

ordre, prosternée devant nos’Lares, baiser ces foyers éleints de

ses lèvres tremblantes, adresser à nos Pénates insensibles mille

,llæc facies Trajan, quum caperelur, erat.

i dnmquc quiescehant voces hominumque canumque,
Lunaque nocturnes alla regohnt equos:

llnnc ego suspicions, et ah,hac Capitolia cernons,

Quai, noslro frustra juncla fucre Lari : 50
Numinn vicinis llahilanlia sedibus, inquam,

,Jamquc oculis nunquam templa videnda mois,
nique relinquendi, quos urhs habet alto Quiriui,

Este salutali tempus in omno mihi;
Et quanquam sero clypeum post vuluera sumo, mi

Attamen banc odiis cmucrate fugam;
Cœlestiquc viro, quis me deceperit errer,

Dicite, pro culpa ne scelus esse putel,
. (Il, quad vos scitis, pœnæ quoque sential aucmr:

Placalo possum non miser esse Deo. , 40
llac prcce adoravi Supcros ego; pluribus uxor, .

Singultu medios præpediente sonos.
llla eliam, ante Laros passis proslrala capillis,

Couligit exslinclos ore [remoule focus;
Mulla’guc in averses effudil verbn l’enulcs, . 45
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supplications, dont son époux infortuné ne devait recueillir aucun
fruit.

Déjà la nuit rapide ne permettait plus de différer; déjà l’Ourse

de Parrhasie avait détourné son char. Que faire? L’amour de la

douce patrie m’enchainait; mais cette nuit était la dernière avant
l’exil prononcé contre, moi. Ali! que de fois, en voyant la précipi-

tation de mes compagnons, ne leur ai-je pas dit: «Pourquoi
vous hâter? Songez aux lieux où vous vous pressez d’aller, à ceux

que vous quittez l » Ah! que de fois je feignis d’avoir tixé, comme

plus favorable, une autre heure à mon départ! Trois fois jeton-
chai le seuil, et trois fois je revins sur mes pas; mes pieds même,
par leur lenteur, semblaient d’intelligence avec mon âme. Sou-

vent, après le dernier adieu, je. renouai de longs entretiens; sou-
ventje donnai les derniers baisers, comme si je m’éloignais; sou-

vent je réitérai les mômes ordres, et cherchai à In’abusei*, les

yeux atlachés sur les objets de ma tendresse.
Enfin, « Pourquoi me presser? c’est en Scythie que l’on m’en-

voie, m’écriai-je, et c’est Rome qu’il faut abandonner, double re-

gret, qui ne justifie que trop mes délais. Vivant, ou m’enlève pour

toujours a mon épouse vivante, à ma maison, a l’affection de ses

Pro deploralo non valilura vire.

.lamque moræ spatium 110x præcipitata negabal,
Versaque ab axe son Parrhasis .-ll“l:l05 oral.

Quid facerem? Blando pali-i3: reiinebar amoro;

llllima sed jussa: inox oral illa fugæ. ” fit)
.lh! quoties aliquo (lixi properante z Quid urges?

Vol quo festines ire, vol ulule, vide.
.lh! quolies certam me son: motilitus babel-e

lloram proposilæ, qua: foret opta, me.
Ter liman letigi; ter slim revocatus : et ipse 55

lndulgens anime pes milii tanins eral.
Sæpe, valu dicte, rursus sain mulla loculus;

Et quasi (liscedens oscula sununa du“.
Smpe eadein mandata dedi, meque ipse f1!f(“lli,

llospiciens oculis pignera vara mais. (il)
Deuique: Quid propero? Scylhia esl, quo millimur, inqunm;

lloma relinquenda est z utraque jusla niera est.
l’xor in mlernum vivo milii viva ucgalur,

lit dolons, et iidæ duleia membra donuts.
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membres fidèles. 0 vous, pour lesquels j’eus un amour de frère,
vous dont le cœur eut pour moi la fidélité de Thésée, que je

Vous serre dans mes bras, je le puis encore, et ne le pourrai
peut-.être plus jamais; l’heure qui me reste est une heure de
grâce. » Plus de retard ; mes paroles restentjinachevées;j’emhrasse

tous ces objets si chers à mon cœur.

Tandis que je parle, tandis que nous pleurons, on voit briller
au-dessus de l’horizon [étoile funeste z Lucifer était levé. Cruelle

séparation! il semble qu’on m’arrache quelque membre, qu’une

partie de mon corps soit séparée de l’autre. Telles furent les souf-

frances de Métius, quand, poussés en sens contraire, des chevaux
indomptés vengeaient sa trahison. Alors s’élève un cri, un gémisse-

ment universel parmi les miens; chacun dans sa douleur se meur-
trit le sein de sa propre main. Alors mon épouse, collée a mes
épaules pendant. que je m’éloigne, mêle à ses larmes ces tristes

paroles : a Non, rien ne pourra me séparer de toi; nous parti-
rons, oui! nous partirons ensemble; je veux te suivre; femme
d’un exilé, je serai exilée moi-mème; à moi aussi il est ordonné

de partir, et je suis reléguée à l’extrémité de l’univers t je ne se si

Quosque ego interna dilexi more sodalcs, 6?;
0 mihi Thesca perlure junctn llde,

[hlm licct, amplectnr; nunquam fortnsso licehit
,lmplius: in lucro, quai (latur liera, mihi csl.

Non mon); scrmnnis vol-lia imperforla reliuquo,
ilomplcctens anima proximn qumque mon. 70

hum loquor, et Humus, cœlo nitiilissimus alto,
Stella gravis nabis, Lucifer ortus oral.

Diridor lmud aliter, quam si mon membra relinqunm;
lit pars ahrumpi roi-porc visa sue est.

Sic Metius dolait, tune quum in contraria versos 1;;
l’ltores habuit proditiouis ennuis.

Tnm rero exoritur clamer gemitusquc mecrum,
lit. feriunt mœstæ pectora nudu manus;

, Tnm rex-o conjux, llumcris ulxeuntis initierons,

Miscuit hæc lacrymis tristia dicta suis : 84)
Non potes avelli; simul, ah! simul ibimus, inquil;

Tc saquer, et conjux exsulis exsul cro;
lût mihi (acta vin est; et me capit ultimo tclIus:

Acrcdum prolingue szu-cina par“! nui.



                                                                     

551 i - » TRISTES.
pour ton vaisseau dans sa course qu’une charge légère. Le cour-

roux de César le force à quitter ta patrie; moi, c’estla tendresse :
la tendresse sera César pour moi. » Tels étaient ses efforts, efforts

déjà tentés auparavant; à peine céda-t-ello à la considération de

notre intérêt.

Je pars, ou plutôt il semblait qu’on me portât vivant au tom-
beau, dans un désordre alTreux, les cheveux épars, le visage hé-

rissé de barbe. Pour elle, désespérée de me perdre, elle sentit sa

vue s’obscurcir, etj’ai su qu’alors elle tomba sur le carreau a demi

morte.
Quand elle reprit ses sens, et que, la chevelure souillée de

poussière et le corps étendu sur le marbre glacé, elle se luten-
lin relevée, alors elle déplo “a son abandon, celui de ses pénates;

elle prononça souvent le nom de l’épou; qui lui étaitravi; sa dou-

leur ue fut pas moins vive que si elle avait vu placer sur le bû-
cher le corps de sa fille ou le mien; elle voulut mourir et perdre
le sentiment avec la vie; elle s’en abstint par égard pour moi.

Qu’elle vive, et, dans mon éloignement, puisque ainsi l’ont voulu

les destins, qu’elle vive, et me prête toujours son assistance l

Tc juhet c patrin disccdcrc Cacsaris ira: .83
il!!! pietas: pielas hæc mihi Cæsar eril.

Talla tentahal, sic et tcmavcrat ante;
Visquc dcdit violas utilitatc manus

Egrmlior, sivc illud erat sino funera ferri,
Squnllidus, immissis hirta per ora comis. il”

“la, dolore moi, tencbris narratur nhorlis
Semianimis media procuhuissc doum.

lltquc resurrexil, limdalis pulverc lurpi
Crinihus, et gelida membra levavit hume;

Se mode, (loser-tos mode camphrasse Penales, 95
Nome“ et empli sæpc ver-asse viri;

Nec gcmuissc minus, quant si natæve monmvr
Vidissct structos corpus lmhem rages;

Et voluissc mori; moricndo poucrc seums;
Respecluque (amen “on posuisso moi. [ou

Vivat, et nbscnlem) quoniam sic iota lulcrunt,
Vivat, et auxilio suhlnvet usquc suc!
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’IÉLÉGIE QUATRIÈME

Le gardien de l’Ourse d’Êrymanthe se plonge dans l’Océa’n, et,

par son influence, trouble les plaines humides. Nous cependant,
nous sillonnons les flots Ioniensven dépit de nous-mêmes; mais la
crainte nous contraint à l’audace.

Malheureux que je suis! Quel vent impétueux grossit les vagues!
Le sable bouillonne, soulevé du fond des abîmes. Semblable à une

montagne, l’onde assaillit la proue et la poupe arrondie, et frappe
l’image des dieux. Le pin de la charpente retentit; les cordages
sifflent; le navire même semble par ses gémissements répondre

à nos douleurs. Le pilote, dont la pâleur et le frisson trahissent
l’effroi, cède à l’impulsion du vaisseau, que son art cesse de diri-

ger. Comme un écuyer trop faible abandonne au coursier rebelle
d’impuissantes rênes, tel je vois le pilote suivre non la direction
qu’il voudrait, mais l’irrésistible impétuosité des flots, et lâcher

la voile au navire. Bientôt, à moins qu’Éole n’ouvre la porte à des

vents opposés, je vais être entraîné vers des lieux où il m’est dé-

ELEGIA QUARTA

Tingitur Oceano custos Erymanlhidos Ursr,
Æquorcasque suc sidere turbot aquas z

Nos [amen Ionium non nostrmfindimus æquor I
Sponte; sed audaces cogimur esse mon].

île miserum! Quantis incrcscunt æquora ventis, 23
Erulaque ex imis fervet arena vndis!

Monte nec inferior, proræ puppique recurvæ
Insilil, et pictes verherat undn Deos.

Pinea texta sonant: pulsi stridor-0 rudenles;

Aggemit et noslris ipsa carinn malis. 10
Navila, confessus gelido pallorc timorem,

Jnm sequitur virtum, non regit une, ralem.
lïlque parum validus non proûcientin recloue

Cervicis rigide: fl’ellil remiltil equo;
Sir, non quo voluil, set! quo tapit ÎlinlllS “mho, 1;”.

Aurignm vider) vola dodisso rali.
Quod nisi mulalas cmiseril Æolus auras,

[n loco jam nabis non adeunda forar z
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fendu (l’aborder; car je laisse sur la gauche l’lllyrie dans le loin-

tain, et je suis en vue de l’ltalie qui m’est fermée. Cessez, vents,

je vous en prie, de souffler vers des contrées qui me sontinterdites;
obéissez avec moi à un dieu puissant. Tandis que je parle, quch
suis partagé entre le désir et la crainte de m’éloigner, avec quelle

furie l’onde vient battre les flancs du navire ! Grâce, grâce, divi-
nités de l’empire azuré! Qu’il vous suffise de me voir en butte à la

haine de Jupiter! Arracliez a une mort cruelle uni malheureux
épuisé, si toutefoisun morte] qui n’est déjà plus peut ne pas ces-

ser (l’être!

ÉLÉGIE (llNQIËIÈilIlâ

O toi, que toujours je dois citer avant tous mes autres amis,
loi qui mieux que tout autre sus t’identitier avec mon sort, tendre
ami. qui, le premier, je mien souviens, en me voyant consterné,
osas me soutenir par tes discours, qui par tes douces insinuations
me persuadas de vivre, quand le désir de la mort était dans ce
cœur infortune, tu reconnais sans peineque je madresseà toi, aux
indices qui remplacent ici ton nom, et, tune saurais méconnaître

Nain procul lllyriis laura de parte reliais,

lnterdiota mihi cm’nitur llalia. 20
Ilesinatin velitas, quæso, contenderi- terras, .

El moellm magne parent aura D00!
Dam loquer, et (-upio paritor tilneoque revelli,

lncrvpnit quantis virilms nnda lulus!
Parcite, cæruloi, vos parcite, numina pontil 9.25

Infr-sIumqne mihi sil salis osse Jovem! /
Vos animam sœur) l’essnm subducite mox-ti,

Si Inodo, qui poriit, non periisse potest!

ELEGIA QUINTA

0 mihi post ullos nunquam nieinornnde sodales,
O cui præeipuc sors inca risa sua est;

:tttonitum qui me, memini, carissime, primas
Ausus es alloquio sustinuisse tuo;

Qui mihi (“OllSllllllll vivendi mile dedisli, l -:i
Quuni foret in misero pectore morlis autor; ,

Sois bene, cui dicam, positis pro nomine signis;
Ollliciuui un: te fallil alnico, luum.
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les généreux services. Ils seront toujours gravés au fond de mon

aine, et je le serai à jamais redevable del’existeuce. Ce souille qui

miauime ira se perdre dans le. vide des airs, et abandonnera mon
corps aux flammes (lu bûcher, avant que l’oubli de ta générosité

pénètre dans mon cœur, avant que le temps en ellilce une si vive
tendresse. Que les dieux te soient propices et t’accordent un sort
qui ne réclame aucune assistance étrangère, un sort différent du

mien!
Si ma nacelle voguait au gré dlun vent favorable, tant «le dévoue-

ment au peuhétre resté ignoré : Piritlxoüs ifeùt pas connu toute

la tendresse de Thésée, s“il niétait descendu vivant aux rivages

(les enfers; si le fils du roi (le Phocide passa pour un modèle
accompli d’amitié, des! à les fureurs, malheureux 0reste, qui] en

est redevable; si Euryale ne fût tombé entre les mains ennemies
«les Rutules, le fils d’llyrtaque , Nisus, n’eût acquis aucune

gloire. lOui, si le feu éprouve l’or-Je malheur est la pierre de touche
(le Famille. : quand la fortune nous seconde et montre un visage
riant et serein, la foule suit une destinée que n’eflleura jamais

“me milii semper erunt imis intixa medullis,

Porpctuusquc aniline débiter hujus ero; 10
Spiritus et vacuas prins hic tenuandus in auras

lbit. et in tépide (léseret ossu rage,
Quam subeaut anime meritorum nhlivia “astre,

Et longn pictais CXCldûl ista die.

hi lihi sint faciles, et opis nullius cgculem il;
Fortunam præslenl, dissimilcmquc lin-æ!

si lumen ham- uuvis vente l’erretur amim.
lguornretur forsitzm istn “dl.”

Tint-spa Pll“llllulh non tam scu set nmicum,

si non internas virus adisset aquas: au
lit foret exemplum vari Phocæus. nmoris,

Feceruut turne, lrislis Orcsla, (me :
si non Euryalus “ululas cecidissrt in hostos,

llvrtacidæ Niso gloria nulln fort-t.

Scilicel, ut l’nlvum spectalur in ignibus alu-uni, 2.“:
Tumpnre sic dure est inspicienda (ides z

[lulu jurat, et vultu l’itht fnruum scrutin,
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ce mortel naguère entouré d’un essaim d“adulateurs. Ces vérités

que m’avait révélées l’histoire du passé, mes propres malheurs

m’en ont fait connaître la réalité; de tant d’amis, à peine êtes-

vous deux ou trois qui me soyez fidèles : tous les autres étaient,
attachés a ma fortune, plus qu’à ma personne. O vous, dont le
nombre est si restreint, soyez-en plus actifs a secourir ma détresse;

procurez a mon naufrage un port tranquille; n’allez point, par une
chimérique terreur, craindre que votre attachement ne blesse ce
dieu redoutable: souvent César a loué la fidélité même sous des

drapeaux opposés; il aime cette vertu dans ses partisans, il l’es-
time dans un ennemi. Ma cause est moins mauvaise; je n’aijamais
suivi une bannière opposée; je ne dois cet exil qu’a mon aveugle-

ment. Aie douc sans cessel’œil ouvert, je t“en supplie, sur ma dis-

, grâce, slil est possible de calmer un peu le courroux de ce dieu.
Si lion était curieux de connaître toutes mes infortunes, ce se-

rait demander plus qui] ne m’est permis de faire: mes maux
égalent la multitude des étoiles qui brillent au ciel, celle des
atomes imperceptibles que contient l’aride poussière; les tour-

lmlelibatas cuncla sequuntur opes:
At simul intonuit, fugiunt; nec nosoitur ulli,

.îgininihus comituni qui modo cinetus crut. :10
Alque hare, exemplis queurlam collecta priorum,

Nune mihi sunt propriis (-ognita verd malis :
Vix duo [rcsve mihi (le lot suporeslis, amicià

tîetera fortunæ, non inca, turba fuit.

Quo mugis, o pauci, rebus succurritc lapsis, 5
lît date naufragio littora luta mon;

Nove matu false uimium lrcpiilatc, limailles
“ne offendatur ne pirtale Deus :

Sæpe titlcm adversis ctiam lauduvit in armis,
tuque suis amat liane. Cœsar, in hosto probat. .10

Causa men est melior, qui non contraria fovi
Arma; sed banc momi simplicitale fugati].

Invigiles igitur nostris pro rasibus ore,
Dimiuui si qua numiuis ira polest.

Scirc moos si quis casus desiderel omncs, Il“;
Plus, quam quod fieri [les sinit, ille prtat :

Tot mala sum passus, quot in :cthere sidora lucent,
I’arvaque quel, siccus corpora pulvis babel;
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ments que j’ai endurés sont au-dessus de l’imagination, et, quoi-

que trop réels, trouveront peu de créance; une partie même en
doit périr avec moi; puisse-je, par mon silence, les ensevelir dans
l’oubli l Quand j’aurais une voix infatigable, une poitrine plus dure

que l’airain, quand j’aurais cent bouches et cent langues, non,ja-

mais je ne pourrais tout dire; liabondance du sujet dépasserait
encore mes forces. Cessez de chanter le roi de Nerite, poètes im-
mortels, et dites mes infortunes; celles du roi de Nerite sont moins
nombreuses que les miennes : il employa de longues années à
errer dans un cercle étroit, entre Dulicliie et Pergame; moi,
porté il travers des mers bien éloignées du ciel qui in’étaitconnu,

mon sort m’a poussé sur les côtes des Gètes et des Sarmates;

Ulysse avait une troupe lidèle de compagnons dévoués: pour
moi, quand il fallut fuir, les miens m’abandonnèrcnt; Ulysse re-

tournait joyeux et vainqueur dans sa patrie 1 et ma patrie me
voit fuir vaincu et banni; ma demeure ne fut point Dulichie,
ltliaque, Samos, lieux dont la privation ne pouvait être bien pé-
nible, mais cette ville qui du haut de ses sept collines surveille
tout liunivers, Rome, le siège de l’empire et le séjour des dieux;

Multnque credibili tulinius majora, ratamque,

Quanwis acciilcrint, non llubitura (idem; no
Paris etiam mrcum quzcdam monatur oporlel,

Bloque velim possit dissimulante legi.
Si vos intragilis, pcclus milii tiruiius :L-ru,

Pluraque ouin linguis plurilius ora forent;
Non lumen idcireo completlercr omniu vol-bis, ILS

Malcria vires 1’X:“Pl“l’allll“ incas.

Pro duce Neritio, (locti, mania noslru, poche,
Scribite; Nerilio nam mala plum tuli :

llle brevi spatio multis erravit in minis

luter Dulicliias lliacusque (lomos; GO
Nos, frein siderilms nolis (listantia menses,

Sors tulit in (jetions Sarmatimsque sinus:
llle habuit lidamquc immun, socius-que (idoles;

Me proliugum comilcs descruerc mci :
lllc suum lwlus patriam vit-torque pctcbal; ni;

A palriu .ugio rictus ct chu] ego:
Sec milii Dulieliium doums est, ltlnu-eve, Somme,

l’œna quibus non est grandis abesse loeis;
Sed qua: de seplcm lolum circumspieit orbcm

Montibus, impcrii lloma Deùmquc locus: TU
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Ulysse était vigoureux, endurci a la fatigue : moi, je suis faible, dé-

licat; Ulysse vécut constamment au sein des agitations de la guerre
cruelle : moi, je ne connus jamais que de cahnes études; un dieu
m’accablasans qu’aucun autre vînt soulager mes souffrances : la

déesse des combats lui porta fidèlement secours; Jupiter est au-
dessus du dieu qui règne sur les ondes soulevées : or le cour-
roux de Neptune pesa seul sur Ulysse, et sur moi celui de Jupi-
ter. Mais quoi ! la plupart de ses traverses ne sont que des fables,
et la fiction n’entre pour rien dans mes infortunes; enfin, s’il

chercha ses pénates, il put du moins les retromer, et ses (1mi-
pagnes longtemps désirées lui furent cependant rendues : mais
moi, c’est sans retour que j’ai perdu ma patrie, si le 60111101le“

dieu offense ne s’adoucit pas a. mon égard.

ÉLÉGIE SIXIÈME

Lycie fut moins aimée du poète de Claros; Battis fut moins
chère au poète de C05, son amant. que tu n’es gravée dans mon

aine, fidèle. épouse, digne dm] plus heureux, sinon dan meil-

llli corpus oral durum paliensque llllJONIIll;
lnvalidæ vires ingenuœquc mihi :

lllc oral assidue sauris agilatus in armis;
.lssuetus studiis mollibus ipse fui z

Me lieus oppressit, nulle mala nostra levante; a?»
lîellatrix illi Diva torchai. opem z

Quumquc miner .lovc sit tumidis qui regnat in and»,
llluln Ncpluni, me Joris ira promit z

.tildr, quod illills pars maxima licla labormn est;
l’onilur in nos-tris fabula nulla malis: SU

Denique qiiæsitüs letigit talnen illc Feuilles;
(Juæque diu petiit, contigit ana lumen;

At mihi perpeluo patria tellure carendum est,
Ni fuerit laesi molli0r ira Dei.

ELEGIA SEXTA

Nm: lanlum (llario Lyde dilecta poche,
Nec tanlum C00 llattis amata sur) esl,

l’ectoribns quantum tu noslris, mor, inllœrcs,
Diana minus misero, non ineliore viro.
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leur-époux. ’l’u fus l’appui salutaire qui soutint ma ruine, et ce

que je suis encore est ton bienfait exclusif; je te dois; de n’être
pas la proie, la dépouille des traîtres qui convoitaient les débris

de mon naufrage. Comme un loup ravisseur, poussé par l’aiguil-
lon de la faim, altéré de sang, épie une bergerie sans“ défense;

comme un vautour avide cherche de tout Côté s’il peut apercevoir

un corps que la terre ne recouvre pas : tel un homme sans nom,
à tort enhardi par mes malheurs, allait devenir maître de mes
biens, si tu n’y avais mis obstacle; ton courage l’arrêta, grâce à

l’aide d’amis généreux, envers lesquels toute reconnaissance est

trop faible. louis donc du témoignage d’un homme dont la sin-
cérité est égale à l’infortune, si un tel témoignage peut avoir
quelque poids. Ton dévouement ne le cède pas à l’épouse d’Hec-

tor, à Laodamie qui partagea le trépas de son époux. Si tu avais
trouvé un Homère, la renommée de Pénélope serait alu-dessous

de la tienne; soit que tu ne doives tes vertus qu’à toi seule, que
ta tendresse ne se soit formée à aucune école, et que cette noble
qualité t’ait été départie avec la lumière; soit qu’une mortelle

d’un rang suprême, à laquelle tu adressas de constants hommages,

Te Inca, supposita veluti trabe, fulta ruina est; a“;
Si quid adhuc ego suri], muneris onmc tui est :

Tu lacis, ut spolium ne sim, ne“ ululer ab illis
Naufragii tabulas qui petiere mei z

thue rapax, stimulante faine, cupidusque cruol’is

lncusloditum captal orilc lupus; ’10
.tut ut edax vultur, corpus, circumspicit, ecquod

Sub nulla posilum cernere possit lmmo 2
Sic mon ucscio quis, rebus male Mus acerbis,

lu houa venturus, si paleron, fuit.
lluuc tua«pcr fortes virtus submovit alnicos, 15

Nulla quibus reddi gratin digua potest.
Ergo quam misera, tam vero teste proliaris,

llic aliquod pondus si mode testis ballet.
Ncc probitalc tua prior est aut “coloris user,

Aut cornes cxstincto Laodamia vire. 20
Tu si Mamnium vutem sortita fuisses,
. l’euelopcs cssct fuma secunda une;
Sivc tibi hoc dabes, nulla pin [acta magistral,

(lumquo nova mores suut tibi luce clati;
Feminu sen princeps, aulnes Übl culta pcr aunes, “25

2l
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longue fréquentation t’ait émiée ace noble modèle, si une haute

destinée peut être égalée par une humble fortune.

Ah! pourquoi ma Muse n’a-t-elle pas plus de verve! Pourquoi
mes chants sont-ils ait-dessous de les bienfaits! Pourquoi le peu
(le vivacité, d’énergie que j’eus autrefois, a-t-il disparu, anéanti

par mes longues infortunes! Tu serais au premier rang parmi les
héroïnes sacrées; tu brillerais la première par les vertus de ton
âme. Quelle que soit toutefois la valeur de mes éloges, tu vivras
éternellement dans mes vers.

amen; SEPTIÈME

Qui que tu sois qui gardes l’image iideleïde mes traits, détache

de ma chevelure cette guirlande. de lierre, plante consacrée à Bac-
chus. De tels attributs ne conviennent qu’aux poëles fortunés; une

couronne sied mal a ma destinée. En vain cherches-tu à te le dis-
simuler, tu sais que je m’adresse à toi, excellent ami, qui en tout
lieu me portes a ton doigt, qui as fait enchâsser mon portrait dans

Te duvet exemplum conjugis esse boum,
.lssimilemqne sui longa assuetndine iecit,

Grandia si parvis assimilare licol.

lieu mihi, non magnas quad haltent men carmina vires,

Nostraque suint meritis ora minora tais, 50
si quid et in nobis vivi fuit ante vigoris,

Exstinctnm longis oecidit omnc malis!
Prima locum sanclas lieroidas inter haberes;

Prima bonis animi conspicerere tui.
Quantumeumque [amen prieconia noslrn valehunl, 55

Carminibus vives tempus in omne meis. ’

ELEGIA SEI’TIMA

si quis bubes nostri similes in imagine vultus,
Dame mais hederas, Buccbira serin, remis :

lsta deccnl kotos felicia signa poclas;
Temporibus non est apla corona meis.

Ilæc tibi dissimulas, sentis lumen, optime, dici,
In digito qui me iersque refersque tuo;

Efiigiemque menin fulvo coniplexus in aure,

“Je.
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un or pur, pour contempler par le seul moyen qui le reste les
trails chéris del’exilé. Peut-être, chaque fois que tu les regardes,

le prends-tu à dire : a Qu’il est loin de moi, ce cher Ovide! n Cette

marque de ta tendresse m’est précieuse; mais ma plus fidèle
image est dans mes vers; lis-les, malgré leurs imperfections, ces
Vers, où j’ai chanté les métamorphoses des mortels, ouvrage inter-

rompu par le fatal exil de son auteur. A mon départ je lavais,
avec plusieurs autres poésies, livré moi-mème au feu dans mon

désespoir; et comme la fille de Thestius brûla, dit-on, avec le ti-
son fatal, son propre fils, et “fut plutôt tendre sœur que bonne
nière, ainsi je voulus faire périr avec moi d“innoeentes poésies,

et livrai mes propres entrailles aux flammes dévorantes, soit en
haine des Muses coupables de mon crime, soit parce que ce n’é-

tait encore qu’une ébauche imparfaite. Mais, puisque ce poème

ifa pas été anéanti, puisqulil se survit, et que sans doute il en
exista plusieurs exemplaires, puisse-t-il maintenant être immor-

tel, charmer les loisirs studieux des lecteurs, et me rappeler il
leur pensée!

On n’en saurait cependant soutenir patiemment la lecture,

(Zara relegati, qua potes, ora vides.
Quw quoties spectas, subeat tibi dicere forsan :

Quam proeul a nabis Naso sodalis abesl! il)
Grata tua est pictas : sed carmina major imago

Saut men, qua: mande qualiaeumque legas,
Carmina mutatas liominum dicentia formas,

lufelix domini quod fuga rupit opus.
“me ego discedens, sicnt bene mulla meoruin, 15

lpse inca posui mœstus in igne manu;
thuc croulasse suum fertur sub stipitc natuln

Thestias, et melior matrc fuisse soror;
Sic ego non nieritos, mecum peritura, libelles

lmposui rapidis, visitera nostra, rogis; “20
Ve! quod erum Musas, ut crimiua nostra, pet-mus,

Val quel] adhuc crcseeus et rude car-men oral.
Quai; quoniam non suint penilus sublatajsed entant

(Pluribus exemplis scripta fuisse leur);
Nulle precor ut vivant, et non ignava legelitum “33j

Otia delectent, adniionleaiitque moi.

MC lament illa legi poterunt. palienler ab ullo,
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sans être prévenu qu’il me fut impossible d’y mettre la dernière

main; il était encore sur l’enclume, quand il me fut ravi, et ne »
put recevoir le dernier poli de la lime; c’est de l’indulgence
que je réclame, non des éloges; un seul me sullira, cher lecteur,

c’est. de ne point être par toi dédaigné. I
J’ai destiné lrois distiques au frontispice de ce poème ; si tu

les crois digues d’y figurer, les voici : a Toi qui prends cet ou-
vrage orphelin, donne-lui du moins un asile dans La patrie; et,
pour qu’il l’inspire plus d’intérêt, apprends qu’il ne fut pas mis

au jour par son père même; il fut comme ravi du sein de ses
limérailles. Tous les défauts d’un lravail si imparfait, je devais.
si j’en avais en le loisir, les faire disparaître. n

4 ÉLÉGIE HUITIÈME

Les “cuves profonds vont de leur embouchure remonter vers
leur source; le Soleil va revenir sur ses pas et. faire rétrogl“ -
der ses coursiers; la terre sera parsemée d’étoiles, le ciel sil-
lonné par la charrue; le feu jaillira du sein des ondes, l’eau du

Nos-oint lits summum si quis 11110351! manum: ,
.lblalum lnCliÎis upas est incudihus illud;

Dcfult et scriplis ullimn lima mais; SU
Et Venin“) pro laude pelu, laudatus’ almmle,

Non fastiditus si tibi, lector, bru.

lies quoque sax Versus, in primi frome lilielli
si præponendos esse pulnbis, haha:

Orba parente sur) quimlmnlue volumina longis, a?)
llis saltem veslra detur in orbe locus;

Quorlue mugis l’avons, non sunt lime edita ab llho,
Set] quasi de domini funere rapia sui.

Quicquid in luis igilur vitii rude carmcu hahebil,

Enlendaturus, si licuissel, oram. i0

ELEGIA OCTAVÀ

ln capul alla suum labenlur ah æquorc retro
Flumina; conversis Solque rceurret cquis z

Terra l’oral slcllax’ : cœlum limlclur aralro:

[nida dabil llammns, et (lahit ignis aunas:
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sein de. la Hamme; toutes les lois de. la nature. seront boulever-
sées; aucun corps ne suivra la route qui lui fut tracée; on verra se
réaliser tous les phénomènes que je croyais impossibles, et il n’est

plus rien qui ne doive trouver créance parmi nous; oui, j’ose le,

prédire, depuis que je fus trompé par celui sur le secours duquel
je comptais dans ma détresse. As-tu bienpu,lperfide, assez m’ou-

blier, craindre assez d’aborder un homme abattu, pour refuser
un regard, une parole consolante à mon affliction, cœur insen-
sible! pour ne pas assister à mes funérailles? L’amitié, mot sa-

cré, mot auguste, n’est donc pour, toi qu’un vil objet que tu
foules aux pieds? Que te coûtait-El (le visiter un ami écrasé sous

le poids de sa douleur; de contribuer il la soulager par ton entre-l
tien; (le donner une larme à son infortune, ou du moins de fein-
dre quelques regrets, et de lui accorder quelques plaintes; et
par une pitié naturelle a des étrangers même, de prendre congé

de moi; de joindre ta voix à celle du peuple, au cri public; en-
tin, lorsque ces traits mélancoliques ne devaient plus s’olTrir à
loi, de profiter, pour les revoir, du dernier jour qui t’étailollert z

et, une seule fois encore pour toute la vie, de recevoir et de pro-

Omnia naluræ præpostera lcgibus-ibunt; 5
Parsquc suum mundi nulla tonehil itcr :

Omnia jam lienl, fieri quæ possr- negabam;
Et nihil est, de quo non si! halicnda lidos.

“me ego vaticiner, quia snm (lccnplus al» illo,

Laturum misero quem mihi rehar opcm. 40
Tantane te, l’allax, cepere oblivia nostri,

Amictumne fuit tamils :Idire pudor,
Ut neque respiccres, nec solarere jacenlem,

Dure, nec exscquias prosequercre meas?
lllud amicitiœ sanclum ac venerahile numen 1;»

Re tihi pro vili, sub pedibusque jacet?
Quid fait, ingenti proslralum mole sodalem ’

Vis-are, et alloquii parte levure Lui?
lnquc moos si non lacrymam dimittcre cnsus,

l’auca [amen licto verha dolure queri? 20
lIlque, quad ignoti l’acinnt. valediccre saltem,

El. voccm populi publicaquc ora sequi?
Denique lugubres vultus, nunquamque videndos

Cernere supremo, dum licuitque, die?
Dircndumque semel loto non nmplius ævo 233 V
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noncer avec l’accent de la sympathie un dernier adieu? D’autres

m’ont témoigné ces égards sans m’être unis par aucun lien, et

leurs larmes ont été les indices de leurs sentiments. Qu’aurais-

tu donc fait, si des relations habituelles, si les motifs les plus
puissants, si un attachement de longue durée ne nous eussent pas
liés? Qu’aurais-tu fait, si tu n’avais pas été le confident (le tous

mes plaisirs, de toutes mes occupations, si je nel’avais été moi-

même de tes occupations et de tes plaisirs? Qu’aurais-tu fait, si
tu ne m’avais connu qu’au milieu de Rome, toi qui tant de fois

fus admis auxmêmes lieux que moi? Les vents impétueux ont-ils
dissipé tous ces vains souvenirs? Les eaux du Léthé les ont-elles i

engloutis dans leur cours?
Non, tu n’es pas né dans la ville paisible de Quirinus, dans cette

ville, hélas! oulje ne dois plus porter mes pas, mais au sein des
écueils qui hérissent à l’occident les rivages du Pont, au sein des

montagnes barbares dela Scythie et de la Sarmatie :tes entrailles
sont de roche, ton cœur impitoyable est de bronze: la nourrice
(tout tes jeunes lèvres pressèrent les mamelles gonflées était une

tigresse : sans cela tu n’aurais pas vu mes malheurs avec antant

:lrciprrc, et pariii reddcrc race, vale?
At fccerc alii nullo mihi l’œdere juncti,

Et lacrymns animi signa dedere sui.
Quitl, nisi convictu causisque valentihus essem

Tomporis et longi vinctus amaro tibi? 50
Quid, nisi tnt lusus et tot mon serin nosses,

Tot nossem lusus seriaquc ipse tua?
Quid, si duntaxat Roman mihi cognilus esses,

Atlscitus loties in genus omnc loci?
Cunctane in mquoreos abicrunt irrita ventos? on

Cunctane Lcthœis mersa feruntur aquis?

Non ego le placida genitnm mor urbc Quirinî,
Urbe, mon qua: jam non adeundn pede est;

Sod scopulis, Ponti lluOS lune hahet ora sinistri,
lnque [cris Scylhiæ Sarmaticisque jugis; 40

Et tua sunl silicis circum præcordia venm,
El rigidum Terri semina pet-tus lmhent;

Quæque tibi quondam, trnero amenda palme,
Plena dcdil nutrix ubcra, ligris ont;

Alu mata neslra minus, quam nunc, aliona putasses, 423
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d’indifférence que tu le fais aujourd’hui, et je n’aurais pas à t’ac-

cuser de cruauté.

Mais; puisque à ma fatale catastrophe vient s’ajouter le regret
de notre première liaison si tristement interrompue, tâche de me
faire oublier cette faute, et que la même bouche, qui accuse’ ailé

jourd“hui ta fidélité puisse bientôt hii rendre hommage.

ÉLÉGIE NEUVIÈME

Puisses-tu atteindre sans accident au terme de ta carrière, toi
qui lis ces vers avec quelque bienveillance! Puissentipour toi s’ac-
complir mes vœux qui nient pu fléchir pour moi des dieux im-

pitoyables ! iTant que tu seras heureux, tu compteras de nombreux amis :
si l’horizon vient à se rembrunir, tu resteras seul. Vois les co-
lombes se’presser vers les blanches demeures, tandis que la
tour noircie par le temps ne reçoit aucun hôte; Jamais la. fourmi
ne se dirige vers un grenier vide; il niest plus d’ami pour la,
prospérité déchue. Comme notre ombre accompagne nos pas aux

Duritiœque mihi non agerere irons.

Sm] quoniam accedit fatalibus hoc quoque damnis,
Ut camant numeris tempera prima suis;

Effice, peccati ne sim memor hnjus; et illo
Officium laudem, quo queror, ore tuum. 00

l.

ELEGIA NONA

Detur inoffensæ metam tibi langera vitæ,
Qui legis hoc nohis non inimicus opus! *

.nltque utinam pro te possint mon vota valette,
Quo: pro me dures non totigere Deos!

Douce cris felix, multos numcrabis arnicas: 5
Tempora si fuerint nubila, solus cris.

Adspicis, ut veniunt ad candida tecta columbia,
Accipiat huilas sordida turris aves :

lion-0a formicæ tendunt ad inania nnnquam;

Nullus ad amissas ihit amicus opes: 10
litque comcs radios par salis euntihus timbra;
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rayons du soleil, et. lorsque des nuages viennent à voiler son
disque, disparaît aussitôt: de même le vulgaire inconstant suit
l’éclat de la fortune; un nuage. vient-il à l“éclipser, il s’enfuit.

Puissent ces vérités te paraître toujours chimériques! ma pro-

pre expérience me force à les reconnaître pour vraies. Tant que
ma maison fut debout, un nombre suffisant d“amis fréquentaient
ces pénates non sans célébrité. quoique sans faste; mais, quand

elle fut ébranlée, tous redoutèrent sa ruine, et ces esprits pusil-
lanimes s’enfuireut de concert. Ce des! pas que je m’étonne s’ils

craignent la foudre, dont on voit les feux embraser tous les ob-
jets d’alentour; mais qu’un ami reste fidèle à l’infortune; César

applaudit a ce sentimentmême dans un ennemi; jamais on ne
vu s’irriter ce prince, le plus modéré des mortels, lorsqu’à un

malheureux on rendit tendresse pour tendresse. Quand le compa-
gnon g’Oreste fut connu de Thoas, Thoas même, dit-on, applau-
dit à Pylade; la fidélité que le fils (l’Actor témoigna toujours au

magnanime Achille obtint constamment les louanges d’Hector:
lorsque Thésée descendit au séjour des mânes pour accompagner

son ami, le dieu du Tartare se montra sensible à ce dévouement;

Quum lalct hic pressus nuhibus, illa fugit :
Mobile sic sequitur fortunæ lumina vulgus:

(Jure simul inducta- nuire teguntur, obit.
“me precor ut semper possint tihi falsn videri, 15

Sunt (amen cventu rem fatcnda mec.
Dum sletimus, turban: quantum satis csset, hahehat

Nota quidem, sed non ambitiosa, domus:
At simul impulsa est, omnes timuere ruinam,

Cautaque communi tcrga dedere fugus. 20
Sacra nec admirer metuunt si fulmina, quorum

Ignibus afflari proxima qumquc vident.
Sed tnmen in duris remanenlcm rebus nmicum,

Qunmlihct inviso, llæsar, in hosto, prohat;
Net: solet irasci (neque enim moderalior alter), ’15

Quum quis in adversis, si (luis amaril, amal.
De comite Argolici postquum cognovit 0restæ,

Narratur Pyladcn ipseprobasse Thoas z
. Quæ fuit Actoridæ cum magne sempcr Achille,

Laudari solila est llectoris ore fuies ; 50
Qnod pius ad manes Theseus connes issel amin),

Tartareum (licunt indoluissc Deum z
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en apprenant l’héroique lidélité d’Euryale et de Nisus, les joues,

Turnus, on le peut croire, furent trempées de pleurs. Le inal-
heur a aussi des droits a notre sensibilité, et, dans un ennemi
même, on applaudit a ce sentiment. Hélas! combien mes paroles
touchent peu de cœurs! et pourtant ma situation”, ma destinée

présente devrait faire couler des torrents de larmes.
Mais, quel que soit le désespoir où mes disgrâces ont plongé

mon âme, les succès la rendent à la sérénité. Je les avais pré-

vus, tendre ami, à une époque où un vent moins favorable
souillait dans les voiles. Si les mœurs, si une vie sans tache ont
quelque valeur, personne ne devra être apprécié plus haut que
toi; si jamais quelq’uiun s’est signalé par l’étude des beaux-arts,

c’est toi, dont l’éloquence fait triompher toutes les causes. F rappe

(le tant de mérite, je t’ai dit à toi-mème dès ton début: « [En

vaste théâtre, ami, est réservé a les rares qualités. » Ce n’est ni

aux entrailles des brebis, ni au tonnerre grondant à gauche, ni a
l’examen du chant ou du vol des oiseaux, que je dois ce présage;

mon seul augure lut la réllexion, et le pressentiment de l’avenir :
c’est ainsi que je fus prophète, ainsi que je connus la vérité. Puis-

lûuryali Nisiquc lido tibi, Turne, relata,
t.re(libile est lacrymis innnaduissc gallas.

Est etiam miseris pictas, et in haste probatur. a?»
Ilcu mihi, quam paucos hæc mon dicta niovent! ’

llic status, luce rernm nunc est fortuna mearum.
Debout ut lacrymis nullus adosse modus.

M men sunt, proprio quamvis mœslissima cas“,

l’ectora process“ facta screna tuo. 40
“ou evcnlurum jam min, carissime, vidi,

Ferret adhuc istam quum niinor aura ratent.
Sive aliquod morum, sen vitæ lalie ralentis

Est pretium, neluo pluris llabendus erit;
Sivc pcr ingenuns aliquis caput. extulit arles, . 4.“;

Quarlihet cloquio [il buna casa tua.
llis ego commotus, dixi tibi protinus ipsi:

Mena manet doles grandis, amice, tuas.
s lla-r mihi non ovium lihræ, tonitrusvc sinislri,

Linguave servalæ, permana, dixit. avis;
Augurium ratio est, et. conjectura fuluri :

llac divinavi, notitiamque tuli.
Quai quoniam rata sunt, tota mihi mente libique

2l.



                                                                     

570 TllISTES.que l’événement nia donné raison, je me félicite, je te félicite

de toute mon âme, que ton génie ne soit pas resté enseveli dans
l’obscurité. Ah! plût au ciel que le mien l’ait été dans les té-

nèbres les plus profondes! Il eût été heureux pour moi que mes
vers ne connussent pas l’éclat de la célébrité; si un art sérieux,

mortel éloquent, te fut utile, un art différent du tien m’a été

fatal. Tu connais cependant ma vie ; tu sais que mes mœurs res-
tèrent étrangères à cet Art dont je suis le père; tu sais que Ce
poème fut un badinage de ma première jeunesse, et que, tout blâ-
mable qu’il peut être, ce ne fut pourtant qu’unp jeuÎ Si donc je

ne puis colorer ma faute d’aucun prétexte plausible, du moins la

peut-on excuser,“je pense. Excuse-la de ton mieux, et ne trahis
pas les intérêts de l’amitié; tu as noblement débuté : marche

toujours dans la même voie.

ÉLÉGIE DIXIÈME

J’ai (et puissé-je l’avoir encore l) un navire sous la protection de

la blonde Minerve; le casque (le cette déesse y est peint et luisa
donné son nom. Faut-il aller à la voile, le plus léger zéphyr lui

Gralulor, ingenium non latnisse tuum.
At nostrum tcnebris utinam Intuisset in imis! 55

Expediit studio lumen abesse mco;
lltque tibi prosunt artes, l’acunde, severæ,

Dissimiles illis sic nocuerc mihi.
Vita lumen tihi nota mea est; suis arlibus illis

Auctoris mores abstinuisse sui; - ou
Scis velus hoc juveni lusum mihi carmel], et istos,

Ut non laudandos, sic tmnen esse jouas.
Ergo, ut defendi nullo mon possc colore,

Sic cxcusari crimina pesse pulo.
01m potes, excusa; nec amici desere causarm; 63S

Quo bene cœpisti, sic pede semper cas.

ELEGIA DECIMA

Est mihi, sitque, precor, (lava: tutela Minervm,
Navis; et a picta cnsside nomcn babel.

Sive opus est volis, minimum bene currit aql’nuram :
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imprime une rapide impulsion; faut-il aller à la rame, il glisse
docile aux efforts du rameur. C’est. peu de surpasser par la vitesse

de sa-course ceux qui partent avec lui; il atteint les vaisseaux
même sortis avant lui du port. Il résiste à la lame, et soutient le
choc des vagues qui de loin viennent l’assaillir, sans jamais s’en-
tr’ouvrir aux coups de laitem’pêtelcruelle. C’est lui qui, depuis

Cenchrée, voisine de Corinthe, ou je pus l’apprécier, fut toujours

le guide et le compagnon fidèle de ma fuite précipitée; et à tra-

vers tant de vicissitudes et de mers soulevées par les vents fu-
rieux, il est resté intact, grâce à la protection de Pallas. Puisse-t-il

encore sans danger franchir l’entrée du vaste Pont, et pénétrer

jusqu’aux rivages des Gètes, terme de son VOyage! ,
Quand il m’eut conduit à la hauteur de la mer d’Hellé, petite-

fille d’Éole, et qu’en traçant un étroit sillon il eut accompli ce

long trajet, nous cinglâmes vers la gauche, et, laissant la ville
d’Hector, nous abordâmes, Imbros, à ton port. Bientôt, porté

par un souille léger aux rivages de Zérynthe, mon navire fati-
gué mouilla près de’Samothrace : c’est jusqu”à cette île, d’où il

n’y a qu’une courte traversée pour gagner Telnpyre, que mon

vaisseau m’accompagna; car je résolus de traverser par terre

Sive opus est reine, remige carpit lier.
Net: comites volucri contenta est vincere cursu; il

Occupat agressas quamlibct ante rates.
Et patitur “actus, ferlque assilientia longe

Æquom, nec sævis icta fatiscit aquis.
llla, Corinthiacis primum mihi cognita Cencliris. I

Fida manet trepidæ duxque comesquc fugæ; la
Parque tot eventus, et iniquis concila ventis

Æquora, Palladio numine luta fuit.
Xunc quoque tutu, precor, vasli srcet ostia Pauli,

Quasque petit, Getici littoris inlret aquas.

0mn simul Æoliæ mare me deduxit in Belles, 1.”.

Et longum tcnni limite faciliter, .
Fleximus in lævum cursus, et, et: Hectoris urite,

Venimus ad portus, lmbria terra, tues.
Inde lcvi venta, Zerynthia littorn nactis,

Thrciciam tetigit fessa carina 51men; 20
(Snltus ab hac terra brevis est Tempvra pelcnli) z

llac dominum tenus est illa secuta suum:
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les champs Bistoniens : pour lui, il retourna dans les eaux de
l’IIellespont, fit voile vers Dardnnic appelée du nom de son fon-

dateur, vers tes rivages, Lampsaque, protégée du dieu des jar-
dins; vers ce canal resserré où la jeune vierge ne put atteindre
la rive, détroit qui sépare Sestos d’Abydos; de là, vers Cyzique,

située sur les côtes de (la Propontide, Cyzique, célèbre fondation

du peuple d’Hémonic; enfin, vers les rivages de Byzance, maî-

tresse de l’accès étroit du Pont, porte majestueuse des delLv

mers. Puisse-t-il triompher de ce pas dangereux, et, poussé par
le souffle. de l’Auster. franchir victorieusement les mouvantes
Cyanées, le golfe de Thynias, et de là, longeant Apollonie, attein-
dre les murs élevés d’Anchiale, raser le port de Mésemhrie,

Odesse. et la cite qui te doit son nom, ô Bacchus! et celle ou
des fugitifs d’Alcnthoé vinrent, dit-on, fixer leurs Pénates errants!

Puisse-Hi de la heureusement aborder à cette colonie de Milet.
où me relègue le courroux d’un dieu offensé. S’il parvient à ce

terme, j’offrirai à Minerve le légitime sacrifice d’une brebis z une

plus noble victime est ail-dessus de ma fortune.

Nain mihi Bistoniœ plumiit perle cal-pore campos :
Hellespontiacas illa rait-gît nquns,

Dordnninmqnc petit analoris numen habentem, 9.“.
Elle, ruricola, anpsncc, tutu Dco;

(niaque, par anguslns verne male virginis nntlns,
Scston Aliydcnn septum III-ho freturn;

llinequc Propontincis hmrcntem Cyzicon oris,
Cyzicon, llmmonian nubile genus opus; V in

Quaqne touent Ponti Byzantin littorn fauves z
“in locus est gemini jnnun vnsta maris.

“le, prenoit, avinent, proplilanue flantihus Austri»
Transmit instaliilcs strcnun Cyanons,

Thynincosqnc sinus; ct ah luis, p’cr Apollinis urlmm,
Mm sui) Anchioli mœuiu teudat itol“.

Inde Mesamhrinrhs portus, et Otlesson, cl armes
Præterent dictas nomine, nucelle, luo;

l-Ïl quos Alcathoi meniornnt a mœnihus (“105,

Sodihns luis profuguni ronstituisso Larcm : tu
-l quibus, ndvcnint Miletidn sospcs ml “rhum,

Offensi quo me compulit ira Dci.
“une si contigeril, marine cadet agnat Minervæ

Non invit nil nostras hostia major opes.

LIL1
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Vous aussi, fils de Tyndare, divinités révérées en cette île.

soyez, je vous en prie, propices à cette double traversée! “on pre-

mier navire va franchir l’étroit passage des Symplégades; un

autre va fendre la mer Bistonienne z faites que, dans ces deux
directions opposées, ils aient. l’un et l’autre un vent favorable!

IÏILÉGIE ONZl ÈME

Toutes les épitres de ce livre que tu viens de lire,je les ai
composées pendant une pénible traversée :l’nne, tout transi par

les froids de décembre, au sein des eaux de l’Adriatiqne, témoin

(le mon travail; l’autre, après avoir franchi Flamme resserré par

deux mers, au moment de monter un second navire pour attein-
dre au lien de mon exil. Un poète, composant des vers malgré
la fureur des vagues mugissantes, fut sans doute pour les Cyclades
de la mer Égée un spectacle surprenant. Je m’étonne moi-mème

aujourd’hui que le trouble de mon aine et des flots n’ait. pas
paralysé ma veine; mais qu“on appelle cette passion de versifier
insensibilité on délire, mon esprit fut tout il fait distrait des in-

l’usqumlue, Tymlaridæ, quos hare colit insuln, (rairas, 43
Mite, precor, dupliL-i, numen, adeste vim!

.lltera namque para! Symplegadas ire per ardas,
Scinder!) Bistonias ailera puppis nquas z

Vos facile, ut, ventas, lorn quum (“versa pntmnns,

“la suas habeat, ner minus illa MIOS! fit)

ELEGIA UNDECIMA

tillera qllæt’ulllquc est toto tibi lecta libella,
Est. mihi sollicita: tcmpore facta vite.

Aut banc me, gelidi tremerem quum mense llpfmlllllîs,
Scribentem mediis Iladria viditlnquis :

Alu, poslquam bimarcm rursu supernvimus lstlnnon, fi
Alteraque est noslræ sumpln cantina fume.

Oued facorem versus inter fera murmura ponti,
Cycladas Ægæas obstupuisse pute z

[p50 ego nunc mirer, tamis animique marisque
Fluetibns ingcnium non cecidisse menin. 10

Sen stupor huic studio. sire huic insania numen,



                                                                     

in ramas.quiétudes de ma position. Souvent j’étais le jouet des orages

soulevés par les Chevreaux; souvent l’influence de Sterope rendait

la mer menaçante; le gardien de l’Ourse d’Érymanthe obscurcis-

sait le jour, ou l’Auster venait au coucher des Hyades les gonfler
de pluies; souvent la mer pénétrait dans une partie du navire :
d’une main tremblante je n’en traçais pas moins des vers tels .

quels. A cette heure encore le vent siffle dans les cordages tendus,
et l’onde s’amoncelle en forme de voûte. Le pilote même, les mains

élevées vers le ciel, oublie sa science, et par ses vœux implore
l’assistance des dieux. De quelque côté que se tournent mes re-

gards, partout l’image de la mort; mon esprit troublé la craint,
et, dans sa crainte, la désire encore. Que je touche le port, je
trouve dans le port même un objet d’ellroi : pour moi la terre
est plus redoutable que l’onde ennemie: car la perfidie des
hommes et des vagues à la fois fait mon supplice; le glaive et la
mer me causent une double terreur : je crains que l’un n’es-
père de ma mort un riche butin, que l’autre n’amhitionne l’hon-I

neur de mon trépas. A gauche est une côte barbare, avide, et
toujours prête au hutin: le meurtre, le carnage, la guerre, y

Omnis ab hao cura mens relevata Inca est.
Sæpe ego nimbosis dubius jactahar ab llaulis:

Sæpe minax Steropes sidere pontus erat;
Fuscabatque diam ouates Erymanthidos Ursœ; 15

Aut llyadas seris auxerat Auster aquis; ’
Sæpe “maris purs intus erat z tamcn ipse trementi

Carmina ducebnm qualiacumque manu.
Nunc quoque eontenti stridunt Aquilone rudentes,

lnque modum tumuli concava surgit aqua : 20
lpse gubernator, lollens ad sidera palmas,

Exposcit volis, immemor artis, opem.
Quocumque adspicio, nihil est, nisi mortis imago,

Quam dubia timco mente, timensque procor:

Attigero porturn, porta terrebor ab ipso : 2:;
Plus habet infesta terra timoris aqua:

Nain simul insidiis hominum pelagiquc laboro,
Et’faciunt geminos ensis et nnda metus :

me mec vereor ne speret sanguine prædam;
llæc titulum nostræ moitis haberc velit. ’ 50

Barbara pars læva est, avidæ succincte rapinæ,
Quam cruor, et cædes, bellnque semper habenl:
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règnent constamment; et, quelle que soit l’agitation des (lots ora-
geux, mon âme est plus bouleversée encore que l’Océan.

Sois-en plus indulgentà l’égard de ces vers, lecteur bienveil-

lant, s’ils le paraissent et s’ils sont en effet au-dessous de ton
attente. Ce n’est plus, comme jadis, dans mes jardins que je
les compose; lit délicat, mon siège ordinaire, mes membres ne
reposent plus sur tes coussins. Je me Vois, au milieu d’un jour
obscurci par l’orage, le jouet de l’abîme indompté; mon papier

même est battu (les flots azurés. La tempête, dans salutte achar-
née, s’indigne de mon opiniâtreté à composer au milieu de ses

terribles menaces. Eh bien, que la tempête triomphe d’un mor-

tel; mais puisse-t-elle, en même temps que je mets [in à ces
vers, mettre elle-même un terme à ses fureurs î

Quumque sil hibernis agitntnm fluetibus æquor,
Pectora sunt ipso lurbidiora mari.

Quo mugis Iris dcbes ignoscere, candide lector, 5:“.
Si spe sunt, ut surit. inferiora tua.

Non hæc in noslris, ut quondnm, scribimus hortis;
Ncc, consuete, moulu, lectule, corpus halles.

Jactor in indomito, brumali luce, profundo;
[psoque cæruleis chnrta feritur nquis. AU

[mprolin pugnat hyems, indignnturque, quad nusini
Scribere, se rigides incutiente minas.

Vincat hyems hominem: sed eodem (empare, quæso,
lpse modum slalunm curminis, illa sui!
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ÉLÉGIE UNIQUE

Qu’ai-je encoreà démêler avec vous, fatal objet de ma sollici-

tude, frivoles poésies, moi qui fus de mon imagination la victime
infortunée? Pourquoi reprendre cette lyre coupable, naguère in-
strument de ma condamnation? n’est-ce pas assez d’avoir une

fois attiré le châtiment sur ma tète? (Test à ma veine que je
dois devoir vu pour mon malheur hommes et femmes empressés
in me connaître ; à elle encore que je dois d’avoir vu César cen-

surer ma personne et mes mœurs, après avoir enfin jeté les yeux

sur mon Art. Effacez cette manie funeste, vous effacerez tous ips
torts de ma vie; à mes vers seuls je suis redevable de mes crimes.
Quel prix ai-jc recueilli de mes peines. de mes laborieuses veilles?

fexil, voilà le fruit de mon génie l A
Si j’étais plus sensé, je vouerais une. juste haine aux doctes

ELEGÏA UNICA

Unit] mihi volliscum est, infolix cura. Iihelli,
lngcnio perii qui miser ipse mm?

Cuir, morio damnatas, repelo, mon crimina, Musas?
An semai est pœnam commcmissc pan-uni?

Carmina feccrunt, ut me cognosccrc voilent Il
0mine non faule femina virque, men:

Carmina fecnunll, ut me moresque nolnret
.Iam dennlni visa Ca2sar ab Arte meos.

Dame mihi sludium, vitæ quequc crimina (lames z

Acecptum wfrro versibns esse nocons. 1U
“ne prolium cura: vigilalorumquc labarum

Cepimns : ingenio pœna reperta mon.

Si saperem, tloclns odisscm jure sororos,
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sœurs, divinités funestes à leur adorateur. Mais aujourdihui le]
est le délire de la passion qui me dévore, que mon pied vient
heurter encore l’écueil fatal où jléchouai déjà. Ainsi un gladiateur

vaincu rentre dans la lice;ainsi un vaisseau affronte encore après
le naufrage les vagues amoncelées.

Peut-être aussi, comme jadis le prince duroyaume de Teuthras,
letrait qui me blessa doit-il me guérir; peut-être cette muse qui
souleva tant de courroux le doit-elle désarmer; la poésie quel-
iquefois fléchit la majesté des dieux; César même a ordonné aux

femmes de tout âge d’adresser des hymnes-à Cybèle couronnée de

tours. Il avait aussi ordonné d’en adresser à Apollon, a l’époque

de ces jeux que chaque siècle ne contemple quiune fois. A
l’exemple de ces divinités, puisse ton courroux, ô César, modèle

de clémence, se laisser fléchir à mes vers! Il n’a rien que de
légitime sans doute y; et je reconnais que je l’ai mérité; ma bouche

n’a pas a ce point abjuré toute pudeur: mais, sans ma faute, quelle

faveur aurais-tu a m“accorder 17 Mes torts sont pour toi une occa-
sion de pardonner. Si, a chacune de nos fautes, Jupiler lançait sa

Numîna cultori perniciosa sua.

At nunc (lama meo tomes est insania mox-b0!) 15S
Saxa malum refera rursus ad ista pcdem.

Scilicet et victus repetit gladiator arcnami
Et redit in tumidas naufrnga puppis aquas.

Forsitan; ut quondam Teuthrantia rogna lenculi,
Sic mihi ros eadem vulnus opemquc foret; 20

Musaque, quam movit, malum quoque leniet iram :
Exorant magnes carmina sæpc D005;

lpse quoque Ausonias Cæsar matresque nurasquc
Carmina turrigeræ dicere jussit 011i :

lussent et Phœbo diei, que tempera ludos il“;
Fccit, quos ætas adspicit una seine].

Ilis, procor, cxcmplis tua nunc, milissimc Cœsar,
Fiat ab ingeuio mollior ira meo!

llla quidam justa est, nec me meruisse nogabo:

Non adeo nostro fugit ab ore pucier: 3l)
Sed, nisi peccassem, quid tu COHCOllcrl! pesses?

Materiam veniæ sors tibi nostra (ledit. I
Si, quoties immines peccant, sua fulmina millal ,

Jupiter, cxiguo tempore inermis cril.



                                                                     

578 TRISTES.foudre, il aurait bientôt épuisé son arsenal. Mais après avoir, par
le bruit de son tonnerre, épouvanté l’univers entier, il dissipe les
nuages et ramène la sérénité. C’est donc à juste titre qu’on le

nomme père et souverain des dieux, et que, dans l’immensité du

monde, il n’est rien de plus auguste que Jupiter.
Toi, qu’on appelle aussi le souverain maître et le père de la pa-

trie, montre-toi tel que le dieu dont tu portes le nom.Que dis-je?
ne l’es-tu pas déjà? Quel autre a jamais avec plus de modération

tenu les rênes de son empire? Souvent tu accordas au parti vaincu
un pardon qu’il t’eût refusé, victorieux. Plus d’une fois même je

t’ai vu prodiguer richesses, honneurs, à des traîtres qui. s’étaient

armés pour te perdre, et le même jour mit un terme à la guerre
et au courroux que la guerre avait allumé; les deux partis allèrent

confondre dans les temples leurs olTrandes, et si tes soldats se
félicitèrent d’avoir triomphé de l’ennemi, l’ennemi a sujet aussi

de se féliciter de ton triomphe. Ma cause est. moins mauvaise;
on ne m’accuse pas d’avoir suivi une bannière étrangère, une for-

tune ennemie; j’en atteste la mer, la terre et les dieux de l’Olympe;

j’en atteste ta divinité protectrice et présente à nos yeux; oui, je

llic uhi detonuit, strepituque esterruit orhem, 53
Purum discussis acra reddit aquis.

Jure igitur genitorque Dcûm rectorque vocatur;
Jure capax mundus nil Juve majus babel.

Tu quoque, quum patriæ rector dicare paterqur, I
Utere more Dei numen habentis idem. 40

ldque facis; nec te quisquam moderatius unquam
lmperii potuit fræna tenere sui.

Tu veniam parti superatæ sœpe dedisti,
Non concessurus quam tibi victor oral.

Divitiis eliam mulles et honoribus auctos 433
Vidi, qui tulcrant in caput arma tuum;

Quæque (lies bellum, belli tibi sustulit iram;
ParsQue simul templis utraque dona tulit;

litque tuus gaudet miles, quod vicerit hostem:

Sic, victum cur se gaudeal, hoslis habet. 50
Causa Inca est melior, qui nec contraria dicor

Arma, nec hostiles esse secutus opes.
Der mare, per terras, per tertia numina jura,

Per te, præsentem conspicuumque Deum,
“une animum havisse tibi, vir maxime; moque, 55
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m’intéressai toujours à tes succès, mortel magnanime, et, dans

l’impuissance de faire davantage, mon cœur te fut dévoué. Ton-

jours je souhaitai que ton entrée dans l’Olympe fût longtemps dif-

férée, et je joignis ma faible prière a celle de tout un peuple; je lis

pourtoi fumer un encens religieux, et, m’unissant àtous, je secon-

dai de mes vœux personnels ce concert de vœux publics. Rappel-
lerai-je ces poésies mêmes qui firent mon crime? Mille pages y reten-

tissent de ton nom. Vois ce poème plus important, que jlai aban-
donné imparfait encore, ces Métamorphoses merveilleuses des
humains z tu y trouveras ton nom préconisé ; tuy trouveras mille
gages de mes sentiments. Non que la poésie puisse ajouter à l’éclat

de ta gloire, ni que cet éclat puisse encore être rehaussé. Rien
n’égale le renom de Jupiter, et pourtant le récit de ses prouesses,

les poèmes dont il est. le héros, ont pour lui des charmes, et quand
en célèbre la guerre des géants et ses combats, il se complaît sans

doute à entendre ses louanges z dlautres lyres te chantent sur un
ton digne de toi, et font retentir tes louanges inspirées par une
imagination plus féconde : mais, si Jupiter est sensible àun sacri.
floe de centtaureaux, il l’est aussi à l’hommage (run modeste encens.

Qna sola polui, mente fuisse tuum.
Optavi peleres cœlestia sidera tarde,

Parsque fui turbæ parva precantis idem;
Et pin tura dcdi pro le; cumque omnibus nous

lpse quoque adjuvi publica vota meis. GO
Quid referam libres illos quoquc, crimina nostra,

Mille locis plenos nominis esse lui?
lnspice majus opus, qnod adhuc sine line reliqui,

ln non crerlendos corpora versa modes :
Invenics vestri præconia nominis illic; 63’:

lnvenies animi pignera multn moi.
Non tua rarminibns major fit gloria, nec quo,

lit major tint, creseere possit, babel.
Famn Jovis super est : tanien hune sua tacla referri,

Et se maleriam carminis esse, jnvat; 70
Quumqne Gigantei mcmorantur prælin belli,

Credihile est lætum laudibns esse suis:
Te celebrant alii quanta dccet ore, masque

lngenio laudes uberiore canunt:
Seil lamen, ut fuse tnnrorum sanguine centum, 73

Sic calpitur minima turis honore Deus.
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Ah! qui] fut barbare, qu’il fut acharné contre moi. cet ennemi

inconnu qui le lut mes poésies licencieuses! Il craignit sans doute
que les vers, dépositaires de. mon respect pour ta personne, ne
fussent lus par un juge trop favorable. ’

En te voyant courroucé contre moi, qui pourrait être mon
ami? J’eus peine alors a ne pas me haïr moi-mème. Quand une
maison ébranlée commence à fléchir, toute la charge pèse sur.
les parties affaissées; a la brèche la plus légère, l’édifice. entier

s’entr”ouvre et s’écroule enfin par son propre poids. La haine pu-

blique est. donc le seul fruit que j’ai recueilli de mes poésies,
et la multitude, ainsi qu’il en devait être, s’est réglée sur ton

visage.

Cependant, je ne l’ai pas oublié, ma conduite, mes mœurs,
l’inspiraient quelque estimej quand tu me fis présent de ce che-
val, sur lequel je fus passé en revue. Si ce titre est sans valeur,
si cet honneur ne m’est compté pour rien, du moins je ne donnai

jamais de prise aux reproches. Ai-jo encouru le blâme, quand on
me confia la fortune des accusés et les jugements du ressort. des
centumvirs? Je fus aussi appelé à statuer sur les démêlés (les

Ah (brus, et nobis nimium cruxlclitcr hoslis,
Dclicias legit qui tibi cumque Incas,

Carmina ne noslris sic le velterantia libris ’

Judicio possint camlidiorc legi! , 80
Esse sed irato quis le milii passet antions?

Vix lune ipse milii non inimicus cran].
(luum cœpit quassata domus sulisidere, partes

lu proclinatas omnc recumbit anus;
Cunclaque, fortuna rimam facicnte, (lehiscunl; Sil

lpsa suo quondam penderie [cela ruunl.
Exige, hominum quæsitumodium milli carmine, quaqun

Dehuit, est vultus turha secuta tuas.

Al, memini, vitamque mcam moresque probahas
lllo, qnem (ioderas, prætereuntis cquo. il!)

Quod si non prodesl, ct honesli gratin nulla
Redditur, al nullum crimcn adcptus eram.

Ncc male commisse est nobis l’ortuna rem-nm,
Lisque (lenem docics inspicicnda viris.

les quoque privatas statui sine criminc jutlex, Un
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particuliers, et, juge irréprochable, je vis la partie condamnée
reconnaître mon impartialité. 0 comble de disgrâce! sans ma
dernière catastrophe, j’aurais pu vivre tranquille à l’ombre de ton

suffrage plus d’une fois manifesté. Ce sont mes derniers moments
qui m’ont perdu; après avoir si souvent évité le naufrage, ma
barque a été par un seul orage plongée au fond des abîmes. (le

ne sont pas quelques vagues qui m’ont maltraité; ce sont tous
les (lots conjurés, c’est l’Océan tout entier qui a fondu sur ma tète.

Ali! pourquoi ai-je vu? pourquoi mes yeux furent-ils coupables?
pourquoi n’ai-je senti ma faute qu’après mon inconséquence?
Ce fut sans le savoir qu’Actéon aperçut Diane dépouillée de ses ve-

tements; il n’en fut pas moins la proie de sa meute z c’est qu’à

l’égard des dieux, il faut expier même des torts involontaires, et,

aux yeux d’une divinité offensée, le hasard même ne saurait
trouver grâce. Ce jour où je fus victime d’une l’aune impru-

dence vit périr ma maison modeste, mais sans tache. lût, ioule
modeste encore qu’elle était, on peut vanter l’éclat de son an-

cienneté, et sa noblesse ne le cède à aucune autre; elle ne se
distinguait ni par ses richesses ni par sa pauvreté, caractère pro-
pre au chevalier, qui n’attire les regards par aucun de ces deux

Deque men fussa est pars quoque viola lido.
Me miserum! polui, si non exlremn noceront,

Judieio tutus non semel esse luo.
Ulthna me perdunt; imoque sub æquore merglt

lncolumem loties 1mn procella ratem : ’ 100
Nec milii pars nocuit de gurgite parva : sed omnes

Pressere hoc llnrtus, Oeeanlisque caput.

(lur aliquid vidi’.’ enr noxia lnmina feri?

(lur imprudcnti cognitn culpa mini?
luseius Aclæon vidit sine veste Dianam; 105

Præda fuit couillus non minus ille suis :
Scilieet in Supcris ctiain fortuna luenda est;

Ncc veniam, huso numine, camus hanet.
llla mutique dieY qua me malus :Ibslulit errer,

l’urvu quidam periit, set! sine labo, domus, llU
Sic quoque parva lumen, patrio dieatur ut ævo

Clara, nec ullius nobilitale miner;
Et nequc divitiis, nec paupertale notanda;

[lido lit in neulrum conspiciendus taques. s
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humble origine, mon génie du moins la garantit de l’obscurité;

j“en ai trop abusé peut-être par un travers de jeunesse, mais je
n’en porte pas moins un nom célèbre dans tout l’univers; la

foule des doctes esprits connaît Ovide et ne craint pas de le mettre
au nombre des auteurs goûtés. Ainsi s’est écroulée cette maison

chérie des Muses : une seule faute, bien grave sans doute, a cause

sa chute; mais, malgré sa chute même, elle peut encore, si le
courroux de César offensé s’adoucissait, elle peut se relever.

Il s’est montre si clément dans l’application de la peine, qu’elle

fut plus douce que je ne l’appréheudais z la vie me fut accordée,
et ton courroux n’alla pas jusqu’à la mort, ô prince plein de mo-

dération dans l’usage de ta puissance! Un autre bienfait, comme
si la vie était un faible présent, c’est de ne m’avoir pas privé de

mon patrimoine. Tu n’as pas fait prononcer ma condamnation
par un sénatus-consulte; un tribunal spécial n’a pas porté mon

arrêt d’exil g c’est en prononçant les paroles fatales (ainsi doit

agir un prince), que tu vengeas, comme il convenait de le faire,
une offense personnelle. Cet édit, tout affreux, tout foudroyant

fait quoque ucslra doums, vel eeusu parva, vel ort“; H5
lngenio cerlc non inlet illa mec.

Quo videur quamvis nimium juvenililer mus,
Grande tumcn loto numen ab orbe lem;

’1’urbnque doctorum Nasonem norit, et mulet

Non fastiditis annumerarc viris. 120
(lol-run luce igitur Musis accepta, sub une,

Sec] non exiguo crimine lapsa doums ;
Alque en sic lapsa esl, “l. surgere, si mode lutai

Ematurueril Cæsaris ira, quant.

Cujus in croum puma: elcmentia muta est, la“
Ut fuerit nostro Ienior illa me!“ :

Vita dola cal, (-ilraque necem tua conslilil ira,
0 princeps parce viribus use luis.

lnsuper acceduul, te non adimeule, palcrnæ,
Tunqunm vita parum muneris essel, opes; 130

Nue mon (lecreto dannmsti facla senatus;
Nec mou selcelo judicc jussa fugu est :

Tristibus inveclus verbis, ita principe ulignum,
un“; es offensas, ut decel, ipse tuas.

Adde, quad cdiclum, quamvis immanc minaxquc, 1.3.5
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qu’il est, est encore plein de mesure dans le titre de la peine;
il emploie le mot de relégué, non celui d’exilé, et ma triste des-

tinée a été ménagée dans les termes. Sans doute il irest pas,

pour un homme sensé et (lui jouit de sa raison, de peine plus.
accablante que d’avoir déplu à un si noble mortel; mais la divi-

nité se laisse quelquefois apaiser: quand le nuage est dissipé, le
jour parait dans tout son éclat. liai vu un orme chargé de pum-
pres et de raisins, après avoir été cruellement frappé de la
fondit . En vain tu me défends d’espérer; jamais je ne perdrai
l’espérance, et sur ce seul point je puis le désobéir. Un vif espoir

nait en mon sein, quand je songe il toi, ô le plus doux des princes!
mais,’quand je songe il mon malheur, mon espoir siévanouil.
Comme les vents qui soulèvent l’onde n’ont pas toujours une
rage égale, une opiniâtre fureur, mais sont, par intervalles, calmes

et silencieux, et semblent avoir déposé leur courroux; ainsi mes
craintes disparaissent, reviennent tour à tour, et me donnent ou
me ravissent l’espoir de te fléchir. i

Parles dieux que je supplie de t’accorder, et qui t’accorderout

une longue existence, si toutefois le nom Romain leur est cher;

Altamcn in pœnæ nomine lene fuit :
Quippe relegntlls, non cxsul dicor in illo;

l’arcaque fortunæ suut data verba mon).
Nulla quidam sano gravier mentisque poleuli

Pœna est, quam tante displicuisse vire. HO
Sed solet inlerdum fieri placalyile numen; v

Nulle solet pulsa candidus ire (lies.
Yidi ego pampineis oneratam vitil)us ulinunl,

Qum fuerat sanve fulmine tacla Jovis.
lpse licet sperme vetes, speraliimus asque; ’ “:5

lice unum fieri, le prohibenw, polest..
Spes mihi magna subit, quum le, milissime princeps;

Spes mihi, respicio quum mea rata, cadil.
Ac veluli. ventis agilantilius æquora, non est

Æqualis rahies continuusquc furor; 150
Scd mode subsidunt, inlermissiquc silescunl,

Vimquc pulcs illos deposuisse suaul :
Sic .abcunt, redcnntque mei, variantque timores;

[Et spcm placandi dantque negautque lui.

Par Superos igitur, qui dent tibi longa, duliuulque 15x:
Tempora, Romanum si modo nomen amant;
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par la patrie, qui doit la sécurité et le calme à ton paternel em-
pire,’dont naguère, confondu dans la foule, je faisais aussi partie,

puissent tes bienfaits ct les vertus constantes trouver leur légitime
récompense dans la gratitude et l’amour des Romains! Puisse
Livie fournir près de toi une longue carrière, Livie, dont tout
autre époux eût été indigne, Livie, sans laquelle tu eusses du

renoncer à l’liymen, la seule enfin a laquelle tu pusses unir ta
destinée! l’uissesotu vivre longtemps! puisse aussi longtemps
vivre ton auguste lils, et, déjà vieux, aider ta vieillesse à tenir
les rênes de cet empire! Puissent tes petits-lus, astres jeunes
et brillants, continuer à suivre tes traces et celles de leur père!
Puisse la victoire, toujours fidèle à tes armes, reparaître aujour- .

dlhui à nos yeux et revoler vers ses étendards favoris, envi-
ronner encore de ses ailes le général de l’Ausonie, et placeront!

couronne de laurier sur la chevelure brillante de ce héros, par le
ministère duquel tu diriges la guerre, dont tu emploies. le bras
pour combattre, auquel tu prêtes tes nobles auspices, tes dieux
eux-mèmes, toi dont une moitié veille sur cette ville, et llautrc
en des contrées lointaines dirige une guerre sanglante! l’ulsse-l-il

Pur patriam, quæ le luta et sccurn parente est;
Cujus, ut in populo, pars ego nupcr eram;

Sic tilii, quem semper lattis animoque mereris,
ileddntur grate: tlchitus urbis nmor! . tu

Livia sic [couin sociales complcat tinnes!
Quæ, nisi te, uulIo conjuge digua fuit;

(une si non essct, radi-lis te viln (lever-cl;

Nullnque, cui [rosses esse nmrilus, oral. t
Sospilc sic le sil natus quoqnc 5051105; et. olim 165
I lmperimn ragot hoc rum seniorc sones!

lîtque lui faciunt, sidus juvenilc, nopoles,
l’or tua, porque sui facto parentis cant!

Sic ussueta luis s’emper victoria castris,

Nulle quoqnc se præstet, nolaque signa pchit, 1’10
.lusoniumquc duccm solilis circnmvolet “lis, i

I’onat et in nitida laurea sel-lu coma,
Pcr que!“ hello geris, cujus nunc corpore linguas;

Auspicium cui (lus grande, Deusquc tues;
Dimidioque tui panseurs es, et udspicis urliem; 17:3

Dimidio procul os, særuquc hello gel-i»! ’
llic tibi sic redent supuruto viclor (Il) haste;
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te revenir vainqueur des ennemis et pompeusement traîné par
des coursiers ornés de guirlandes!

Par pitié, je t’en conjure, dépose la foudre, arme redou-
table, dont, infortuné! j’ai fait une trop cruelle épreuve. ’ar pitié,

père de la patrie, n’oublie pas ce beau nom, et ne m’interdis
point l’espoir de te fléchir un jour! Ce n’est pas mon retour que

j’implore, bien que souvent les dieux immortels aient aœordé

aux humains des faveurs ail-dessus de leurs vœux; si tu accordes
à mes prières un exil moins .rude et moins reculé, ma peine sera
de moitié plus douce.

Ah! quel est mon supplice, ainsi jeté au milieu d’ennemis fa«

rouches, plus éloigné de ma patrie qulaucun autre exilé, seul,
relégué près des sept embouchures du Danube, en butte aux
froids de l’Ourse glacée,.à peine séparé, par la largeur du fleuve,

des Jazygesades hordes de Colchos, de lllétérée, des Gètes enlin.

D’autres ont été par toi bannis pour des torts plus graves; au-
cun nia été confiné dans une région plus lointaine t au delà de

ces lieux, il n’y a que les glaces et Fennemi, et des mers dont
le froid condense les flots. Ulest ici (pfexpire la domination llo-

huque, coronalis fulgcat altus equis!

Parce, procor; fulmcnquc luuni, fera (ola, retonde,
“ou! nimium miscro cognita tela mihi. 180

Parce, pater patriæ; nec nominis immemor llujus
Olim placandi spam mihî tolle tuil p

Net prccor, ut redcam (qnamvis majora petitis
Crcdihile est magnos saupe dedissc Becs);

Milius exsilium si das, propiusquc roganti, 185
Pars erit e pœna magna levata men. ’

Ultima perpolior, medios projoctns in hostos;
N04: quisquam patria longius exsul abcst.

Solus ad cgrcssus missus septcmplicis lstri,

Parrhasiæ gelido virginis axe prcmor. 190
anygcs, et Colclii, lllclercaque turlia, Gctæquc,

Danuhii lncdiis vix prohibentur aguis.
Quumquc alii causa libi sint graviore fugati,

Ultorior nulli, quam mini, (orra data est:
Longius hao nihil est, nisi tantum frigus et hostis, 195

Et maris adstriclo qua: coit unda gela.
llactcnus Euxini pars est Romana sinislri :

22



                                                                     

586 TRISTES:manie sur la rive gauche du Pont-Euxin z les lieux voisins sont
au pouvoir des Basternes et des Sarmales; c’est la dernière con-
trée qui soit dans la dépendance de l’Ausonie; à peine même

tient-elle à la lisière de ton empire. Je t’en conjure, je t’en sup-

plie, assigne-moi unein moins dangereux; et avec ma patrie ne
me avis pas encore la sécurité. Que je n’aie pas à redouter des

peuples que l’lster a peine a retenir; que ton sujet ne soit pas
expose à tomber entre les mains de l’ennemi! ll serait odieux
qu’un homme du sang Latin devienne, tant qu’il y aura des CL-
sars au monde, l’esclave des Barbares.

Deux fautes m’ont perdu : mes vers et un involontaire égare-
ment: les détails de l’une, je dois les taire; mes intérêts ne sont

pas chose assez précieuse pour rouvrir les blessures, César; c’est

déjà trop que tu aies eu a souffrir une fois. L’autre charge porte

sur un grief honteux : on m’accuse de donner d’impudiques le-
çons d’adultère. - ll est donc possible d’abuser parfois les esprits

célestes! il est donc une foule d’objets indignes de [on attention!
Comme Jupiter Occupé a surveiller les dieux et l’Einpyrée n’a pas

le loisir de songer aux détails subalternes, pendant que (on œil

Proxima Baslernæ Sauromatæque touent:
“me est Ausonio sub jure novissima, vixquc

llacrct in iiiipcrii margine terra tui. “.700
l’iide precor supplex, ut nos in tutu reloges;

Ne sil. Clllll patria prix qiioque deinpta mihi;
Ne tiiiieain gentes, qiias non lieue subinovct hier;

Nevc tous pessiin civis ab hosto (“api :

las proliihcl Liitio quemqiiain de sanguine iiatuiii, 205
, Ciesiirihus salvis, barbara viiicla pali.

l’en-ditleriiit quum me duo criiniiia, camion et errai“,

Alterius facti t-iilpa sileiida niilii:
Nui-n non suni tniiti, ul renovein tua vuliiera, Garnir,

Quem niiiiio plus est iiidoluisse seine]. :210
.tltera pars supcrcst, qua, turpitrimine tactus,

Arguur obseeiii doctor adulterii.
Fais ergo est aliqua cœlestia pectoru failli;

Efsunt iiotitia inulta minora tua!
“que, Deos cœlumque simul sublime tuenli, “lia

Non vacat exigiiis rebus adosse lori :
A le pendentcm, sic, dum circumspicis orbem,
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parcourt l’univers soumis à tes lois, les choses d’un faible intérêt

échappent a tes soins. Eh quoi! chef de l’empire, pourrais-tu
abandonner ton poste pour lire quelques misérables distiques?
Non, la grandeur Romaine, qui pèse sur tes épaules, n’est pas un
fardeau si léger qu’elle permette à ta divinité de remarquer d’in-

différents badinages, et d’examiner de tes propres yeux le fruit
de mes loisirs. Tantôt c’est la l’annonie. l’lllyrie qu’il faut domp-

ter: tantôt la Rhétie, la Thrace en armes vient nous alarmer:
ici l’Arme’nie demande la paix, le cavalier Parthe, d’une main

tremblante, livre ses arcs et les étendards pris sur nous; la, le
Germain te retrouve rajeuni dans ton rejeton, et, à la place du
grand César, un autre César lui fait la guerre. Enfin, dans ce
corps, le plus gigantesque qui fut jamais, il n’est pas un seul point

où ton empire chancelle. Une autre source de fatigue pour toi,
c’est le soin de la ville, le maintien de tes lois, et des mœurs
que tu veux former sur ton modèle. Tu ne jouis pas du repos
que tu procures au monde, et une foule. de guerres ne te laissent
aucun relâche.

Puis-je donc être surpris que, accablé d’affaires si importantes.

Effugiunt curas inferiora tuas.
Srilicet imperii, princeps, stationc relicta,

lmparihus legeres carmina facla modis? 220
Non en le moles Romani nominis urget,

Inque luis humeris tam love ferturbnus,
Lusibus ut possis adverlere numen ineptis,

Exculiasque oculis olia nostra tuis.
Nunc tibi Pannonia est, nunc lllyris ora’domanda z. . 2253

Rhætica nunc præhcnl, Thraciaque arma, metum :
Nulle petit Armenius pucent : nunc porrigit arcus

Parthus cques timida, captaque signa, manu:
Nuuc te prole tua juvenem Germania sentit,

Pellaqnc pro magna Cmsare Cæsar obit. “:50
Denique, ut in tante, quantum non exstitit unquam,

Cor-pore, pars nulla esl qua: label imperii.
Urbs quoque te, et legum lassat tuteln tuarum.

Et morum, similes quos cupis esse luis.
Ncc tibi contingunt, qum gentibus otia prœslas, 9.x)

Bellaque cum multis irrequieta geris.

Mirer in hoc igitur lantarum pandore revum,
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tu n’aies jamais parcouru mes frivoles ouvrages? Ah! si, par un
bonheur bien préférable pour moi, tu avais en quelques loisirs,
aucune. page de mon Art n’eût paru criminelle a tes yeux.

Ce n’est pas, je l’avoue, un ouvrage d’une physionomie sévère,

un ouvrage digne d’être lu par un si grand prince z mais il ne
renferme rien de contraire aux injonctions des lois, aucune leçon
d’immoralité pour les daines Romaines; et, pour que tu ne puisses

pas douter à quelle classe il s’adresse, lis ces quatre vers du pre-
mier des trois livres : « Loin d’ici, symbole de la pudeur, ban-
delettes virginales, et toi, robe traînante qui caches les pieds de
nos matrones : des amours illégitimes etVdéfendus seront étran-
gers à mes chants: ma lyre ne sera jamais criminelle. n N’était-ce

pas là rigoureusement écarter de cet Art toutes les femmes dont
la robe, dont la bandelette rend la personne sacrée? Mais, dira-t-on,
cet Art destiné à d’autres, nos femmes s’y peuvent instruire
aussi; elles y trouvent des leçons, bien qu’on ne s’adresse pas à

elles. -- Qu’elles s’interdisent donc toute lecture; car toute es-
pèce de poésie pourrait être pour elles une école de vice. Sur

quelque ouvrage qu’elles portent la main, si elles ont du pen-

Nunquam te nostras avolvisse jacos?
At si, quod mallem, vacuus forlasse fuisses,

Nullum legisses crimcn in Arte men. 240
“la quidcm fateor lrontis non esse scveræ

Scripta, nec a tante principe (ligna legi :
Non tamcn idtirco legum contraria jussis

Sunt en, Romanas erudiuntque nurus.
Nove quibus scribam possis dubitarc, libellus

Quatuor hos versus e tribus unus habet :
« Eslc procul, vittæ tenues, insigne pudoris,

Quæquc tegis medios. instita longa, perles :
Nil, nisi legitimum, concessaque furta, cumulus;

lnque meo nullum carmine crimen erit. n t 250
Ecqnid ah liac omnes rigide suhmovimns artc,

Quas stola contingi vitlaque sumpla relût?
’At matrone potest alienis Artihus uti;

Quoquc trahat, quamvis non dortoatur, babel.
Nil igitur matrona legat, quia carmine al) omni 255i

Ail delinquendum doclior esse potest.
Quodcumquc atligzerit, si qua est studiosa sinislri, A

“à...ce

u
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chant à mal faire, elles en pourront tirer de pernicieux principes
de conduite: qu’elles prennent les Annales; rien n’est plus sé-

vère : eh bien, elles y verront comment [lia devint mère : qu’elles

prennent le poème qui débute par le nom de la mère des Ro-
mains, elles voudront savoir comment Vénus est la mère des Ro-

mains.
Je pourrais, si j’avais le temps de suivre un ordre catégorique,

continuer à prouver que toute espèce de poésie peut porter al-
teinte à la morale : faut-il pour cela condamner la poésie en
général? Tout ce qui sert peut nuire aussi. Quoi de plus utile
que le feu? Si pourtant un homme veut incendier un édifice.
c’est le feu qui arme sa main audacieuse. La médecine ravit quel-

quefois, et quelquefois rend la vie; elle, fait connaître les plantes
salutaires et malfaisantes. Le brigand et le prudent voyageur sont
également ceints d’une épée, mais l’un poutudresser des ein-

hûches, l’autre pour se défendre. On cultive l’étude de l’élo-

quence pour soutenir les intérêts de la justice, et souvent l’élo-

quence protège le crime et accable l’innocence.

Ainsi, en lisant mon poème avec impartialité, on se convain-
cra qu’il ne saurait être nuisible : y voir un sujet (le scandale,

Ail vilium mores instruet inde suas:
Snmpserit Annales (nillil est hirsutius illis) :

Facla sit unde pareils “in, nempe leget : 260
Sumpserit, Æncadum genilrix ubi prima : reqllirnl,

.Elieadnm genitrix unde sil aima Venus.

l’crsequar inferius, mode si lient ordine ferri,
Passe nocera animis carminis omne genus:

Non [amen ideirco crimen liber omnis llahelvit z 26?;
Nil produst, quad non hedera possit idem z

Ignc quid utilius? Si quis lumen urere lecla
Comparat, :“lllfN’Cs’ instruit igne manus“:

Eripit interdum, mode (lat medicina salutom;
Quæque jnvans, monstrat, qumqne sil herbu novons z “27”

Et latro, et cantns princingilur ensn vialor z l
“le sud insidias, hie sibi portat opem :

Discitur, innocuas ut agat fnmndia causas:
l’rotegit have soutes immeritosque premit.

I9-lc:Sic igilur cal-men, racla si mente legalnr,
Constabil nullî possc nocera menin.



                                                                     

590 TRISTES.clest se tromper, clest faire injure à mes vers. Et quand je de-
vrais le reconnaître, les jeux mêmes n’offrent-ils pas des principes

(le corruption? Proseris donc tous les spectacles : n’ont-ils pas
bien souvent été une occasion de chute, lorsqu’on livre des com-

bats sur le «sable qui recouvre une arène trop dure? Proseris le
cirque : il favorise impunément la licence : la, une jeune lille
est assise côte a côte dlun étranger. On voit des femmes se pro-

mener dans les portiques poury donner des. rendez-vous a leurs
amants : pourquoi donc en laisser un seul ouvert? Est-il un lieu
plus saint que les temples? une femme les doit fuir, pour peu
qu’elle ait une imagination déréglée : qu’elle se rende au temple

(le Jupiter, le temple de Jupiter va lui rappeler toutes les femmes
que ce dieu a rendues mères. l’a-t-elle un peu plus loin adorer
Junon : a sa pensée slolfriront les nombreuses rivales qui ürentlle

tourment dela déesse. A la vue de Pallas, elle demandera pour-
quoi cette vierge fit élever ce fruit (run amour criminel, Ench-
thonius. Qu’elle entre dans le temple (le Mars, ouvrage de la
munificence : à la porte même elle voit la statue de Vénus près
du dieu vengeur. S’arrête-t-elle au temple d’Isis, elle voudra sa-

At quiddnm vitii quicumque hinc coneipit, erral,
Et nimium seriptis alirogat ille Ineis.

Ut lumen hoc fatear, lmli quoque semina pluchent

Nequitiæ z tolli luta lheatra julie, 280
Peeeandi eausam quæ mullis sæpe (lederunt,

Martin quum «lurum sternit arena solum.
Tollatur cirrus : non luta lieenlia rirei :

llie sedet iguolo junela puella vire.
Quum quædam spatientur in line, ut amator cadem 285

Conveniat, quart: portions ulla palet?
Quis locus est templis augustior? luce quoque viletI ’

ln eulpam si qua est ingeniosa suam:
(Juum sleterit Jovis mile, Jovis suet-urret in 11!th,

(hmm multas maires l’eeerit ille heus. 290
Proxima adorauli Junonia temple suhihit

l’eliicihus’multis liane doluissc lleam.

l’allalle «emperla, nalum (le erimine virga
Susluleril quatre, qumret, lîricllthonium.

Venerit in magni templum, tua mimera, Mal-lis: 295
Sial lelh ultori juneta vire ante tores z

laidis telle SCLJOIIS, (-ur liane Saturnin, minaret,
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voir pourquoi la fille de Saturne la força de fuir a travers la mer
Ionienne et le Bosphore. Vénus lui rappellera Anchise; la Lune,
le héros du Latmus; et Cérès, Iasion. il n’est aucun simulacre
qui ne puisse débaucher une âme dépravée : cependant ils restent

tous debout, protégés par leur place même. Mais dans mon Art,

exclusivement composé pour des courtisanes, la première page
écarte les femmes vertueuses : celle qui pénètre dans le sanc-
tuaire, malgré la défense du pontife, est coupable d’une criminelle

désobéissance. t
Mais quoi? est-ce un crime de parcourir quelques poésies ga-

lantes, et n“est-il pasipermis aux femmes vertueuses de lire bien
des choses quelles ne doivent pas faire ? Souvent la dame la plus
susceptible et la plus sévère voit des femmes nues et prêtes à tous

les combats de Vénus : les chastes yeux de la vestale aperçoivent
d’îmmodestes courtisanes, sans que leur maître ait a craindre les I

rigueurs de la loi.
Mais enfinpourquoi cette muse si libertine? pourquoi ce poème

cherche-t-il à inspirer l’amour? - C’est un tort, c’est’une faute

manifeste, je dois l’avouer: c’est un travers d’imagination et de

jugement que je regrette. Ah! pourquoi cette ville qui tomba sous

sEgerii. lonio Dosporioque mari :
ln Venere Ancliises, in Luna Latmius lieras,

in Cerere Insion, qui referatur, erit : 51K)
Omnia perversas possunl corrumperc meules:

Stant lumen illa suis omnia tilta lacis.
At procul ab scripta solis meretricihus Arte,

Submovet ingenuas pagina prima nurus.
Quæcumque irrnmpit, quo non sinit ire sacerdos, 505

Prolinus hoc vetiti criminis acta me est.

Nec tamen est [acinus molles evolvere versus :
Multa licet casta: non facienda legant.

Smpe supercilii nudas matrona severi,
Et Veneris slames ad genus omnc, Vi(l(“l: 510

Corpora Veslales oculi meretrieia cernunt:
Nec domino pŒllæ ros ea causa fuit.

At eur in nostra nimia est lascivia Musa?
Curve meus cuiquam suadet amare liber?

Nil nisipeecatum, mauiiestaque culpa. fatendun’n est : 5H;
Pœnitet ingenii judicjique mei. .

Cur non, Argolicis potins quae coricidit alunis,



                                                                     

592 TllISTES.l’effort de la Grèce, pourquoi les souffrances de Troie n’ont-elles

pas été ressuscitées dans mes vers? pourquoi n’ai-je pas chanté

Thèbes et ces deux frères percés par la main l’un de fautre, et

les sept portes assignées à sept chefs différents? Rome la belli-
queuse m’offrait aussi d’assez riches matériaux, et c“est un de-

voir de célébrer les hauts faits de sa patrie. Enfin, parmi tes nom;
breuses vertus dont retentit l’univers, ô César! je devais en choi-

sirune pour la chanter; et, comme les rayons éblouissants du so-
leil attirent nos regards, ainsi tes belles actions auraient dû attirer
mon âme.

Non : ce reproche n’est pas légitime; le .cliamp que je cultive

est humble etimodestc : celui-la était immense et inépuisable.
line barque doit-elle se confier a l’Océan, parce qu’elle se lia-

sarde à se jouer sur un lac étroit? Peut-être même dois-je dou-

j ter si ce mode léger convient bien à ma muse, si cette simple
i cadence n’est pas au-dessus de ma portée. Mais si tu m’ordonnais

(le chanter les géants foudroyés par Jupiter, en dépit. de mes ef-
forts, le fardeau m’accablerait. Les merveilleuses actions de César

réclament un génie riche et brillant, pour que le poème soit digne

du héros. Et pourtant j’avais osé Feutreprendre; mais je crus

Venta est iteruin carmine, Troja, mec“!
(lur tacui Thcbns, et mutua vulnera fratrum?

Et septcm portas suh duce quamquc suc? 520
Ncc mihi matcriam licllntrix lloma liegaliat:

Et pins est patriæ fauta referre labor.
Panique, quum meritis implevuris omnia, timar,

Pars mihi de multis une canenda fuit;
lÎtque lrahunt oculos radiantia lumina Salis, 525i

Traxissenl animum sic tua fat-ln menin!

Argiior immerilo z tcuuis mihi campus nratur .-
lllud erat magna: fertilitatis opus.

Non idco ilebet pclngo se credcrv, si qua

Mulet in exiguo ludere cyniha lacu. 550
Fomitan et dubitem, numeris levioribus aptus

Sim satis; in parvos sufliciamquc morios.
At si me juliens domitos levis igue Gigantas

Dicere, connutem debilitaliit omis.
Divitis ingoniiiest immanin Cæsaris acta 53:“;-

Cundere, materia ne .supL-retur opus.
Et lame“ ausus cram z sed detrectare videlinr;
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ternir ta gloire, et, par un sacrilège odieux, affaiblir les mâles
vertus. Je revins donc a (les travaux moins sérieux. à la poésie
légère, et mon âme s’échauffa d’une passion imaginaire. Ah!

puissé-je ne l’avoir jamais fait! Mais ma destinée m’entraînait, et

mon esprit me précipitait à ma perte.’Combien je regrette d’avoir

étudié, d’avoir de nies parents reçu de l’éducation, d’avoir jamais

appris à lire! C’est à ce libertinage que je dois ma disgrâce; c’est.

in cet Art, où tu crus voir professer l’adultère. Mais jamais je
n’appris aux femmes a être infidèles : ce qu’on ignore soi-même.

comment pourrait-on l’enseigner? Sij’ai composé des poésies ga-

lames, des vers-érotiques, jamais la . moindre anecdote n’a “étri

ma réputation; et il n’est pas de. mari de la classe la plus humble,
dont mes sottises aient rendu le titre de père équivoque. Crois-moi,

mes mœurs ne ressemblent en rien à mes vers :ma muse est fo-
lâtre, et ma conduite réservée; mes œuvres, presque en tout
tilles du mensonge et de l’imagination, ont pris plus de licence
que leur auteur. Mon ouvrage n’est pas le miroir de mon âme;
c’est un délassement légitime, et dont presque toujours l’unique

but est (le. charmer l’oreille : Accius serait donc un être sangui-
x

Quodque nefas, damne viribus esse tuis.
Ail leva rursus opus, juvenilia carmina, veni;

Et fats-o movi peetus amore meum. 5l0
Non eqnidem vellem; sed me men tata trahebanl,

lnque mens pœnas ingeniosus eram. t
lleu mihi, quad (lidiei, quod me doeurre parentes,

Litteraque est oculos ulla morata mecs!
“me tibi me invisum lascivia l’ecit, 0b Arles, a

Quas ratas es votitos sollicitasse toros.
Sm! neque me nuptæ ditlicerunt flirta magistro;

Ouedque parum novit, nemo docere potest.
Sic ego delicias. et mollia carmina feei,

Strinxeritut nomen fabula nulla menin; .150
Net quisquam est adro media de plebe niaritus,

lît duliins vitio sil pater ille meo.
Credo mihi, mores distant a carmine noslri:

Vita vorecunlla est, Musa jorosa, milli;
Magnaque pars operum monda: et licta meorum 535

Plus sibi permisit compositore sue;
Nee liber indicium est animi, sed honesta voluptas,

Plurimn mulcendis auribus apta ferens:



                                                                     

591 TIlISTES.naire, Térence un parasite; tout chantre des combats, un homme
d’une humeur belliqueuse? Enfin, je ne suis pas le seul qui aie
chante les tendres amours : seul, j’ai été puni de les avoir chan-

tés. Aimer et boire à pleines coupes, n’est-ce pas la le refrain des

chansons du vieillard de Téos? N’est-ce pas des leçons d’amour

que Sapho donna aux jeunes filles de Lesbos? pourtant et Sapho
et Anacréon chantèrent impunément. Toi non plus. fils de Battus,

tu n’eus pas à te repentir d’avoir plus d’une fois mis le lecteur

dans la confidence de ton bonheur. Ménandre, cet auteur char-
mant, n’a pas une seule pièce sans. amoureuse intrigue : et il fait
la lecture ordinaire des enfants de l’un et de l’autre sexe. Et le

fond de l’Iliude, quel est-il? une femme parjure que se disputent
son amant et son époux. Au premier plan. la passion qu’alluma
Chryséis, et la discorde semée entre deux héros par l’enlèvement

d’une jeune lille. L’Odysse’e offre une femme dont, en l’absence de

son époux, mille rivaux épris ambitionnent la conquête. N’est-ce

pas Homère encore qui représente Mars et Vénus surpris et en-
chaînés sur leur couche impure? Sauriens-nous, sans le témoignage

de ce grand poète, que deux déesses brûlèrent pour-leur hôte? La

Accius esset alrox; com-ivn Terenlius esset;
Essent pugnaces, qui fera balla canunt. 5GO

Denique composui (encres non soins Amores:
l Composite paellas solus amore dedi.
Oliid, nisi eum mulle Venerem confundcre vino,

Præeepit lyriei Teia Musa senis?
Lesbia quid docuil Sappho, nisi amure puchas? ’ ï;

Tuta lumen Sappho, tutus et ille fuit.
Nec tibi, Battiade, nocuit, quad sæpe legenli

Delicias versu l’assus es ipse tuas.

Fabula jueundi nulla est sine ambre lllenandri:
Et solet hic pueris virginilmsque legi. 570

llias ipsa quid est, nisi turpis adultera, de qua
luter amatorem pugna virumque fuir?

Quid prins est illi llammn Chryseidos, tuque
Fecerit iratos rapta puelln duces?

Aut quid Odysscn est, nisi feminn, propter amorem, 015
Dum vir ahesl. mullis “un petite procis?

Quis, nisi Mironidcs, Venercm Martemque ligules
Narrat, in ohsceno corpora prensa toro?

Unde, nisi indieio magni scircmus [Ionien-i,

llospitis igue duals incaluissc Dons? 580
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tragédie est le genre de compœition le plus sévère : l’amour en

est anssil éternel ressort. Que nous olTre Hippolyte? l’aveugle pas.

sien d’une marâtre. Canaeè est célèbre par son amour pour son

frère. Quoi! le (ils de Tantale il l’épaule d’ivoire n’emmena-t-il

pas la princesse de Pise sur un char guide par l’Amour et traîné

par des coursiers Phrygiens? Qui força une mère a teindre un fer
du sang de ses fils? le désespoir d’un amour outragé. L’amour

lit métamorphoser en oiseaux un prince et sa maîtresse, et cette
mère qui maintenant encore pleure son cher llys. Sans la passion
coupable qu’Érope inspiraà son frère, nous ne lirions pas que les
coursiers du Soleil reculèrent d’horreur. Jamais l’impie Scylla n’eût

paru sur la scène tragique, si l’amour ne lui avait fait couper le
fatal cheveu de son père. Lire Électre et les fureurs d’Oreste, c’est

lire le forfait d’Ëgysthe et de la tillevde Tyndare. Que dire du lier
héros (lui dompta la Chimère, et faillit être victime d’une hôlessc

perfide?Parlerai-je d’Hermione ; de toi, fille de Schœnee; de toi,
prophétesse aimée du roi de lllycènes? Parlerai-je de Danaé, de sa

belle-fille, de la nière de Bacchus, d’llémon, et de cette mortelle

0mne genus scripti gravitate tragœllia vinoit:
“me quoque materiam semper annoris halle-t.

Nain quid in Hippolyte, uisi cæcæ [lamina nomme?
Nobilis est Canace fratris amoure sui.

Quid? non Tanlalides, agitante cupidine eurrus, 585
Piszeam Phrygiis vexit chut-nus naquis?

Tingcret ut ferrum milorum sanguine mater,
Concitus a huso feeit amore doler.

Fecit amer subitas volucres cum pellicc ragent,
Quæque seum luget nunc quoque mater ltyn. 590

Si non Æropen frater sceleralus amnsset,
Averses Solis non logeremus cquos.

Impin nec tragiens teligisset Seylln cothurnes,
Ni patrium crinem (lcsccuisset amer.

Qui legis Elcctran, et egenlem mentis 0resten, 595
Ægystlli crime“ ’l’yndaridosquc logis.

Nana quid de letrico rel’eram demilore Chiinmrae,

Quem loto fallu hospita panne (ledit?
Quid loquar llcrmionem? quid te, Schœneia virga,

Teque, Myccnæo Phœhas amata duci? 400
Quid Damien, Dan-masque nurum, matrcmque Lyzei?

llæmonaque, et noples oui coiere duæ?
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pour laquelle une nuit vit doubler sa durée? Parlerai-je du gendre
de Pélias, de Thésée, de ce Grec qui, le premier, toucha le rivage

de Troie? A cette liste ajoutez lote, et la mère de Pyrrhus, et l’é-

pouse d”llercule, et llylas, et le jeune Ganymède. Le temps me
manquerait pour énumérer tous les amours de la scène tragique,
et mon livre suffirait a peine au simple (analogue des noms. La tra-
ge’die aussi est descendue a d’obscènes bouffonneries : on y trouve

une foule de mots où la pudeur est outragée. Et pourtant qu“est-il
résulté de fâcheux pour l’auteur qui a peint les faiblesses d’Achille,

d’avoir énervé dans ses vers la male conduite de son héros? Aris-

tide a rassemblé sur sa tête tous les reproches faits aux Mile’siens;

Aristide ne fut pas cependant banni de sa patrie. Ni celui qui ap-
prit aux mères le moyen de faire périr leur fruit, Eubius, auteur
d’une histoire impure; ni cet autre qui naguère composa les livres
Sybariles, ne furent exilés; ni ces femmes qui dévoilèrent leurs

amoureux exploits. Tous ces ouvrages sont confondus parmi les
chefs-d’œuvre des savants, et, par la munificence de nos généraux,

mis à la disposition du public. I .
Les étrangers ne m’offrent pas seuls des armes pour me dé-

fendre z la littérature Latine aussi compte plus d’une muse éro-

Quid generum Peine? quid Thesca? quidvc Polasgum,
llincam tetigit qui rate primus humuln?

[lue lolo, Pyrrhique purons; hue llcrculis uxor, lUîi
lluc acccdat llylas, lliadcsque puer.

Tampon: (lcfîciur, tragiens si persequar igues;
Vixque meus capiat nomina nuda liber.

Est et in ohscenos dcûexa tragœdia risus,

Multaque prætoriti verha pudoris habct. 110 f
“ce nocct auctori, mollcm qui fecit Achillom,

lnfrcgissc suis fortin facta modis.
Junxit Aristidcs Milcsia crimina secuni :

Pulsus Aristides nec tamcn urbe sua.
Ncc, qui descripsit corrumpi semina malrunl. 415

Eubius, impuræ conditor historias;
Nue, qui composuit nupcr Sybarilida, fugu;

Nec qua: concubitus non lacuerc sucs;
Shntque en doctorum monumcntis mista virorunl,

Muneribusque ducum publica facta patent. 420
Nove percgrinis tantum defendar ah nrmis,

Et Romanus hahet multa jocosa liber:
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tique. Si le grave Ennius a embouché la trompette des com-
bats, Ennius, génie sublime, maisrude et sans art; si Lucrèce
analyse les éléments de la flamme dévorante, et prédit la destruc-

tion de ce triple monde, en revanche le voluptueux Catulle a sou-
vent chanté sa maîtresse, sous le nom emprunté de Lesbie; amant î

volage, il nous révèle plusieurs autres passions, et avoue lui-même
son infidélité. Galvus, ce méchant poète, montra pareille et égale

licence, et raconta ses mille prouesses en ce genre. Rappellerai:
je les vers de Tieida, ceux de Memmius, qui bannirent toute pu-
deur dans les choses et dans les termes? Près d’eux marche Cinna ;
Ans-et“, plus effronté que Cinna; et les poésies légères de Corni-

ficius, et celles de Caton; et ces vers où l’on voit Métalla, tantôt

déguisée sous le nom de Périlla, tantôt chantée sous son nom

véritable. Le poète même qui guida le navire Argo jusque dans

les eaux du Phase ne put taire ses amoureux larcins. Les vers
(Illlortensius, les vers de Servius, ne sont pas plus réservés : et
qui hésiterait il suivre de si grands exemples 2’ Sisenna traduisit

Aristide, et n’eut pas à souffrir pour avoir mêlé à ses travaux

LÎtque sue Martem ceciuit gravis Ennius ore,
Ennius ingenio maximus, alite rudis;

Explicat ut causas rapidi Lucretius ignis, 425
“- Casurumque triplex vaticinatur opus :

Sic sua lascive cantata est scope Catullo
Poulina, oui falsum Lesbia nomen erat;

Née contentus en, multos vulgavit amures,

In quibus ipse suum fassus adulterium est. 450
Par fuit exigui similisque lieentia Calvi,

Detexit variis qui sua flirta modis.
Quid referam Ticidæ, quid llemmî cal-men, apud quos

llebus abest omnis nominihusque putier?
Cinna quoque his eûmes est, (Zinnaque proeacior Amer, 451i

Et lave Cornilici, parque Catonis opus;
Et quorum libris, mode dissimulata Perilltc

Nomme, nunc legitur dicta Metella sue.
ls quoque, Pliasiaeas Argo qui (huit in ululas,

Non potait Veneris flirta taeere SURE. “0
Net minus llorlensi, nec slllll minus improba Servi

Carmina: quis dubitet nomina tailla scqui?
Verlit Aristiden Sisenua; nec obfuit illi

llistorite turpes inseruissc jacos z
“25
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historiques de licencieux badinages. Ce qui l’ut une tache pour
Gallus, ce n’est pas d’avoir chanté Lycoris, c’est de n’avoir pas su

modérer son indiscrétion dans la chaleur du vin.
Tibulle est peu crédule aux serments d’une maîtresse qui fait

sur son compte les mêmes protestations à son époux. Il déclare
lui avoir appris l’art de tromper un jaloux, et se reconnaît dupe
de ses propres leçons. Souvent il feignit d’admirer la pierre ou le
cachet de sa maîtresse, pour pouvoir à l’ombre de ce prétexte lui

presser la main. Souvent, à ce qu’il rapporte, ses doigts, quel-
que signe de tête, lui servaient d’interprète; ou bien il traçait sur

la table arrondie de muets caractères. Il indique les herbes pro-
pres à faire disparaître de la peau les taches que laisse l’empreinte

des lèvres routin, il demande à son imprudent époux de le gar-
der pour qu’elle soit moins infidèle. Il sait pour qui ces aboie-
ments, quand il rôde tout seul; pourquoi il est forcé de tousser
tant de fois sans que la porte s’ouvre. Il enseigne mille ruses de
cette espèce, et apprend aux épouses l’art de tromper-louis maris:

il ne fut pas malheureux pour cela; Tibulle est lu, est goûté de
tout le monde; et déjà tu étais parvenu à l’empire, quand sa
réputation se répandit.

Net: fuit opprobrio celehrasse Lycorida Gallo. 445
Scd Iingutlm nimlo non tenuissc mero. *

tirellera jurnnli durum putat esse Tibullus,
Sic etiam de se quod Hegel illa viro.

Fullcre custodem demum docuisse fatetur,

chuc sua miserum nunc ait arle premi. ISO.
Smpe velut gemmaux domina: signumve prolmret,

Par causam meminit se tetigisse manum.
Ulquo refert, digitis sæpe est nutuque loculus,

Et tacitam mensæ duxit in orbe nolanl;

Et quibus e succis alieat de corpore Iivor, 455
lmpresso Ileri qui solet ore, dort-t.

Deuique al) incauto nimium petit ille marito,
Sc quoquc uti servel, poucet ut iIIa minus.

Soit cul Intretur, quum SOI“: obamhulat ipse,

(lur loties dansas exsrrect ante fores; 460
llultaquc dal talis furti prœrcpta, darctquc

011:1 nuptæ possint fallere ab une viras :
Nec fuit hoc illi fraudi z Iegiturque Tibullns.

El placet : et, jam le principe, notus oral.
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Tu trouveras les mèmes leçons dans le tendre l’roperee, et néan-

moins pas la plus légère censure qui soit venue l’atteindre. .
Je recueillis leur héritage (car les bienséances iii’ordminent de

taire les noms illustres des auteurs vivants). Je n’apprehendai pas,
je l’avoue, dans ces parages où tant de barques firentune heureuse
traversée, de voir la mienne y faire seule naufrage.

D’autres décrivirent les secrets divers et les chances du jeu, pas-

sion qui, aux yeux de nos ancêtres, niest pas pour nous une tache
légère. Ils dirent la valeur des osselets, la manière de les lancer
pour amener le point le plus fort, ou pour éviter l’as fatal ; le [loul-

hre des points de chaque dé; l’art de les jeter, quand on désire

tel ou tel chiffre, et de combiner son coup. Ils peignirent la marche
des champions de deux couleurs, sur un seul front de bataille,
parce quiune pièce entre deux ennemis est prisonnière; l’art
d’attaquer plutôt que d’attendre, et de rappeler à propos la pièce

trop avancée, [pour que, par une retraite salutaire, eIl - ne s’en-
gage pas isolée. Sur un étroit damier on place deux rangs de trois
petites pierres; la victoire reste à qui maintient sa ligne sans être
rompue. Il est entin une foule d’autres jeux, je n’en prétends pas

lnvcnios eudem blaudi præccpta Properti; 465
Districtus minima nec tainen illc nota est.

llis ego succossi (quoniam præstantia canular
Nominn vivorum dissimulurc juhct).

Non timui, fateor, ne, qua lot ierc carline,
Naufraga, servalis omnibus, una foret. Un

Sunt aliis scriptæ, quibus alea luditur, artes :
“me est ad nostros non lave crimen aves ï

Quid valeaut tali; quo possis plurima jactu
Fingere, dumnosos elTugiasve canes :

Tcssera quot numcros habeut; distante vocalo, “à
Minore que deccal, quo darc missu modo :

Discolor ut recto grasset’ur limite miles,
Quum medius gemino calculus haste perit;

Ut mage voile sequi sciat, et revocare prioreni;

Ne, tuto fugiens, incomilatus eat : 480
l’ai-va salol ternis instrucla tabella lapillis;

In qua vicisse est, continuasse suos z
Quique alii lusus (nuque cnim nunc perscquar alunes),
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t Tel autre encore a chanté les différentes espèces de paumes et
la manière d’y jouer; tel autre apprend l’art de nager; tel autre le

jeu du cerceau; d’autres ont mis en vers l’art de composer son
teint. Celui-ci règle l’ordonnance des repas et l’étiquette des ré-

ceptions; celui-la indique la terre propre à la poterie, apprend
quelle espèce de vase doit conserver au vin toute sa limpidité.
Ce sont la des passe-temps qui sentent la fumée de décembre, et
personne n’eut à se repentir de pareilles compositions.

Séduit par ces exemples, j’ai fait des vers d’où la tristesse

était bannie; mais un triste châtiment a été le fruit de cesjeux.
Enfin, parmi tant d’auteurs, je n’en vois pas un seul victime de
sa veine : j’en offre le premier exemple. Quel eût. donc été mon

sort si j’avais écrit des mimes, bouffonneries ol scènes, auxquelles

on peut toujours reprocher une intrigue imaginaire, qui mettent
constan’nnent en scène quelque élégant roué, quelque épouse ru-

sée qui en donne a garder a un mari imbécile? C’est la pourtant

le spectacle des filles déjà grandes, des femmes, des hommes, des
enfants, et la plus grande partie des sénateurs y assistent. C’est

Perderc, rem canin, tempera nostra soient.

lîccc canit formas alius, jactusquc pilurum : 485
llic arlcm nandi puccipit, ille (molli:

Composita est aliis fucandi cura coloris z
llic epulis legos hospitioque dédit:

Alter humum, de qua finganlur pocula, monstral:
Quæque doeet liquide testa sil opta moro. 490

Talia fumosi ludunlur mense deccmhris,
0mn damna nulli composuisse fuit.

llis ego deceptus non tris-lia carmina fcci:
Sed tristis nostros pœna secuta joeos.

Baltique nec vidéo de tot seribeulihus llllulll, i113
Oucm sua perdidcril Musa: repentis ego.

Ouid, si scripsissem mimes, obsccna joeantes,
Qui sempcr licti crimen amoris hahcnt?

ln quibus assidue cultus procedit adullcr,
Verhaque (lat stullo eallida mlpta vire. 500

Nubilis hos virga, matrouaquc, virque, pucrque
Spectat, [L c magna parle sénatus adcst.
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peu que des paroles incestueuses souillent les oreilles, les yeux
se familiarisent avec Pimpudicité z une infidèle a-t-elle usé d’un

nouveau stratagème pour tromper son époux, on applaudit, on
lui décerne la palme avec enthousiasme. Le théâtre, cette institu-
tion sans utilité, est une carrière lucrative pour le poële ; le pré-

teur paye au poids de l’or ces pièces criminelles: examine les
comptes de tes jeux, Auguste, tu verras les scannes énormes que
t’ont coûté ces sortes de tètes. Tu en fus le spectateur; tu en
donnas souvent le spectacle, tant la grandeur en toi slunit tou-
jours a la bonté! ces yeux qui surveillent les intérêts du monde
ont vu avec indifférence l’adultère sur la scène: S’il est permis

d’écrire des mimes qui retracent de si honteux tableaux, le sujet
que je choisis mérite une peine plus légère. Ce genre d’ouvrage

trouve-t-il donc son privilège dans la scène même, et autorise-
t-elle dans les mimes tous les caprices de la licence? Eh bien,
mes vers aussi eurent les honneurs du ballet, et plus d’une fois
captivèrent tes regards.

Si dans vos palais les images des antiques héros tracées par des

pinceaux habiles sont exposées au grand jour; des scènes diamour,

Nec satis incestis telncrari vocibus aures;
Assuescunt oculi multa pudenda pali :

Quumque [etellit amans aliqua novitate maritnm, 330.“.
lPlauditur, et magne palma favore datur.

Quoque minus prodcst, scella est lucrosa poclm,
Tantaquc non parvo crimina prætor emit :

lnspice ludorum sumptus, Auguste, tuorum :

Empta libi magna talia multa legos. me
“me tu spectasti, spectandaque sæpe dedisti :

Majestas adeo comis ubique tua est!
Luminibusque luis, lotus quibus utimur orhis,

Scenica vidisti lentus adulteria.
Scribere si t’as est imitantes turpia mimes, 3515

Materiæ minor est debita pœna meæ.
An genus hoc scripti faciunt sua pulpita tutum,

Quodque libel, mimis senna licerc dcdit?
Et mea sunt populo saltata poemata sæp.-;

Sæpe oculos etiam detinuere tues. 590
,Scilicet, in domibus veslris ut prisea virorum

Arlitici fulgent corpora picta manu:
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on voit Télamon. dont les traits respirent le courroux; la aussi, une
mère barbare, dans les yeux de laquelle on lit son forfait : mais
ici est Vénus pressant de ses doigts, pour la faire sécher, sa che-

velure humide; elle parait couverte encore de l’onde qui lui
donna le jour.

D’autres chanlent la guerre armée de piques homicides, quel-

ques-uns les exploits de tes ancêtres ou les tiens. Pour moi, la
nature jalouse restreignit ma sphère, et. n’accorda qu’un faible
essor à mon génie. Toutefois l’Éne’ide même, ce chef-d’œuvre de

ton poëtc favori, mêle aux exploits du héros son union avec la
princesse Tyrienne; et dans tout le poème aucun épisode n’est i
plus souvent relu que cette passion, qu’un hymen légitime ne vint

pas sanctionner. La flamme de Phyllis, le tendresse d’Amaryllis,
avaient inspiré à la jeunesse du même auteur des poésies paste-
ralcs. Et moi aussi, j’avais, il y a bien longtemps, fait un poème,

seul condamnable: un châtiment nouveau vint punir une faute
qui n’était pas nouvelle : mes vers avaient. vu le jour alors que,

chargé de censurer les fautes des citoyens, tu me laissas plus

Sic quæ concuhitus varies, Vcnerisque figuras
Exprimat, est aliquo parva labelle loco;

thuc sedet vultu fassus Telamonius iram, 595
lnque oculis facinus hai-hara mater babel : ’

Sic madidos siccat digitis Venus “(la capillos,
Et modo malernis mon! videtur aqnis.

Balla sonnnt alii tells instructa crucntis,
Parsque lui generis, pars tua facta cantint: 550

lnvida me spatio natura coercuit arcto,
lngcnio vires exiguasque dedit.

Et tamen ille tua: felix Æneidos auctor
Contulit in Tyrios arma virumqne toros;

Nm: legitur pars ulla magis de corpore toto, funi
Qnam non lcgitimn fœdere junctus amer.

l’hyllidis hic idem, tenerosque Amnryllidis igues
llurolicis juvenis luserat ante modis.

Nos quoquc, jam piridem scripte peccavimus nno :
Supplicium patitnr non nova culpa novnm, MU

Carminaquc edidcram, quum le delicta nomment
Prmterii lolies jure quietus eques.
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d’une fois passer tranquille chevalier. Ainsi donc cet ouvrage, que

dans mon aveuglement je ne croyais pas capable d’afiliger ma
jeunesse, fait aujourd’hui l’affliction de mes vieux jours; une
vengeance tardive est venue frapper un ouvrage déjà ancien, et la
peine est. bien éloignée de l’époque ou elle fut méritée.

Mais ne crois pas que toutes mes œuvres soient licencieuses;
souvent ma barque a déployé de plus larges voiles : j’ai composé

six mois de Fastes, renfermés en six livres, dont chacun se ter-
mine avec le mois qu’il décrit. Cette œuvre, à laquelle je travail-

lais naguère sous tes auspices, et qui t’était dédiée, ma catastrophe

est venue l’interrompre. J’ai livré aussi de royales disgrâces au

cothurne tragique; et l’expression a la gravité qui convient au
cothurne. J’ai conté encore, mais sans y pouvoir mettre la der-
nière main, les êtres qui revêtirent des formes nouvelles. Ah!
puisses-tu calmer un peu le courroux de ton âme, et, dans un
moment de loisir, de ce poème te faire lire quelques pages, ces
pages où, après avoir pris le monde à son berceau, j’arrive a [on
époque, ô César: vois quel feu je dois à ton inspiralion; avec quel ’

enthousiasme je chante toi et les tiens!
A

Ergo, quæ juveni milii non nocitura putavi
Scripta parum prudens, nunc nocuere seni?

Sera redundavit veteris vindicta libelli z 545
Distat et a meriti tempore pœna sui.

Ne tamen omne meum credns opus esse remissum:
Sæpe dedi nostræ grandia vela rati :

Sex ego Fastorum scripsi, totidemque libellos;
Cumque suo linem mense volumen liabet; 550

bique tuoinuper scriplum snb nomine, Cæsar,
Et tibi sacratum sors mea rupit opus.

l Et dedimus tragicis scriptum regaie cothurnis;
Quæque gravis debet verba cothurnus liabet.

Diclaque sunt nobis, quamvis manus ultima cœpto 555
Defuit, in facies corpora versa novas.

Atque utinam revoces animum paulisper al) ira,
Et vacuo jubeas hinc tibi panca Iegil

Panca. quibus prima surgens ab origine mundi.
ln tua deduxi tempera. Cæsar, opus : :160

Adspicias, quantum dederis mihi pectoris ipse,
Quoque favori: animi taque masque canam.



                                                                     

404 TRISTES.Jamais d’ailleurs je ne déchirai personne par mes satires; ja-
mais je n’accnsai personne dans mes vers. Poète inoffensif, le
sel diune raillerie amère fut loin de mes lèvres; aucune de mes
épîtres n’offre un trait empoisonné; et, parmi tant de milliers de

citoyens, et tant de milliers de vers, ma muse n”a blessé que
moi seul. Je n’imagine donc pas qu’aucun Romain sa réjouisse

de mes diserâces; je me flatte que plusieurs y ont été sensibles;
jamais je ne croirai qu’on ait insulté à ma chute, si mon liu-
meur inoffensive est payée de quelque reconnaissance. Puissent
ces motifs et tant diantres fléchir ta divinité, ô père, ô sauveur de

la patrie, objet (le sa sollicitude! Ce niest. pas mon retour dans
l’Ausonie (si ce 1fest peut-être un jour à venir, lorsque la durée

de ma peine t’aura désarmé), c’est un exil plus sûr et un peu

plus tranquille que j’implore : que la peine soit proportionnée [il

la faute!

Non ego mordaci destrinxi carmine quemquam,
Nec meus ullius crimina versus habet.

Cundidus a salil)us suffusis felle refugi z 5653
Nulla venenato tiltera mista joco est.

Inter lot populi, lot scripti millia nostri,
Quem mea Calliope læserit, unus ego.

Non igitur nostris ullum guudere Quiritem

Auguror, al multos indoluisse, malis; 570
Nm: mihi eredihile est quemquam insultasse jurenti,

Gratin candori si qua relata mao est.
llis precor, atque aliis passim. [un numina floc“,

0 pater, o patriæ cura salusque tua):
Non ut in Ausoniam redcam (niai forsilan olim, 231:5

Quum longe pœnæ tcmpore rictus cris);
Tutius exsitium, pauloque quietius ore,

[t par delieto sit men pœna suo.



                                                                     

LIVRE TROISIÈME

ÉLËGIE PREMIÈRE

Ouvrage d’un exilé craintif, j’arrive en cette ville où il m’en-

voie : lecteur bienveillant, tends une main hospitalière au voya-
geur fatigué. Ne crains rien; que la pudeur ne soit pas alarmée :
pas un seul vers ici qui donne des leçons d’amour : la destinée
de mon infortuné maître n’est pas de nature à devoir être dégui-

sée par aucun badinage. Cet Art même que jadis, pour son mal-
heur, il esquissa au- printemps de sa vie, aujourd’hui, par un
regret trop tardif, hélas! il le condamne et le maudit. Regarde
ces pages: partouty règne la tristesse, et les vers y sont en har-
monie avecles circonstances qui les ont inspirés. S’ils boitent et

retombent alternativement, c’est un effet ou de la mesure ou
de la longueur du voyage z si je nlai ni la blonde couleur du cè-

ELEGIA PRIMA

Missus in banc vcnjo timidi liber exsulis urbem z
Da placidam fessa, lector amice, manum.

Nevc reformida. ne sim tibi forte pudori :
Nullus in hao chatta versus amatie docet;

Nec domini fortuua moi est, ut debeat illam 3S
lnfelix ullis dissimulai-e jocis z v

ld quoque, quad viri.li quondam male lusit in me,
lieu nimium sero! dammt et odit opus.

lnspice quid portem; niliil hic nisi triste videhis,
Carmine temporihus couvenieutc suis. 10

Clauda quod alter-no subsidunt carmina versu,
Vel pedis hoc ratio, vel via longa facit.

Oued neque sum cedro Havus, nec pumice levis,

o

25.



                                                                     

406 TRISTES.dre, ni le poli de la pierre ponce, c’est que j’avais honte d’être
plus élégant que mon maître: si l’écriture est çà et là couverte

de taches, c’est que le poète a terni son ouvrage de ses larmes :
s’il s’y rencontre quelques expressions peu latines, c’est qu’il

écrivait sur une terre barbare. Chers lecteurs, indiquez-moi, si
cela ne vous importune pas, quelle route je dois suivre, vers quel
asile diriger mes pas, pauvre étranger dans cette ville.

Lorsque j’eus balbutié ces mots avec mystère, à peine se trouva-

t-il un seul homme qui voulût me servir de guide : puissent les ,
(lieux t’accorder, ce qu’ils refusèrent à mon père, de couler de.

paisibles jours au sein de ta patrie! Conduis-moi, je te suis, quoi-
que j’arrive d’une contrée lointaine, épuisé d’avoir traversé les

terres et les mers. “ Il se rendit à mes vœux, et, marchant de-
vant moi z Voilà, me dit-il, le forum de César : voici la voie que
sa destination lit appeler Sacrée : ici est le temple de Vesta, ou
l’on conserve le Palladium et le feu éternel : la, fut le modeste pa-

lais de l’antique Numa. Puis, se dirigeant vers la droite: Voici, me
mon, la porte Palatine; voilà Stator; voilàJe berceau de Rome.

Pendant que j’admire tous ces monuments, j’aperçois un por-

Eruliui domino cultior esse mon.
lattera suffusas quod ballet maculosa lituras : 15

Læsit opus Iacrymis ipse poeta suum.
Si qua videbuntur casu non dicta latine:

In que scriheliat, barbara terra fuit.
Dicile, lectures, si non grave, qua sit eumlnm,

Quasque petnm sades hospes in urine liber. 2’41

llœc ulii sum lingua l’urtim titubante locutus,
Qui mihî monstraret, vix fuit unus, itols:

Di tihi dent, nostro quotl non trihucre parenti,
Monitor in patrie vivere pesse tua!

Duc age; namque sequor, quamvis terraque mariqun -:
Longinquo referam lassus al) orbe pedcm.

Paruit, et ducens : 111cc sunt fora Cmsaris, inquit :
llæc est a sacris (une via numen babel:

llic locus est Veste; qui Fallatla servit et ignem :
llic fuit antiqni rcgia parva Ninive. Ti

Inde pelans (lcxtram z Porta est, ait, ista Palmî:
“in Stator : hoc primum (-omliln Rome loco est.

Singnla rhum mirer, rinlcn t’ulgeulilius nrmis
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tique ou brillaient des trophées d’armes, édifice digne d*un dieu:

Est-ce là, demandai-je, la demeurede Jupiter? Cette conjecture
m’était suggérée par la vue d’une couronne de chêne. Lorsque

j’en connus le maître: Je ne me suis point abusé, repris-je:
c’est bien réellement la demeure de Jupiter. Mais pourquoi près

de la porte ce laurier qui la couvre? pourquoi l’entrée de ce se-
jour auguste est-elle ombragée par cet épais feuillage? Est-ce la
marque des perpétuels triomphes quia obtenus cette maison? est-
ce parce qu’elle fut toujours chérie du dieu adoré a Leucade? est-

ce un signe (le, joie particulier, ou un indice de la joie qulelle
répand en tous lieux? est-ce le, symbole de la paix qu’elle fait
régner sur la terre? La verdure éternelle du laurier. sa feuille
qui jamais ne tombe desséchée, sont-elles l“emhléme de son

immortelle gloire? Une couronne et une inscription gravée au-
(lessous nous en apprend le motif: les citoyens lui doivent leur
salut : sauve encore, sauve un citoyen, ô le meilleur des pères.
un Seul, qui languit relégué aux extrémités de l“univers, et. dont le

châtiment, bien mérité sans doute, le fut moins par un crime réel

que. par une faute involontaire. Infortuné! ce lieu m’inspire autant

rlfetTroi que son maître de respect, et maphnae tremble a tracer

l Conspicuos postes, tectaque dig-na Deo.
An levis hæc, dixi, domus est? quod ut esse putarem,

Augurium menti querna corona dabat.
Cujlls ut accepi dominum : Non l’allimur, inquam,

Et magni vcrum est liane Jovis esse domum.
Cur tamen apposita velatur janua laure,

Cingit et auguslas arbor opaca fores? 40
Num, quia perpetuos meruit domus ista triumphos?

An, quia Leucadio semper amata Ben?
Insane quod tesla est, au quad facit omnia testa?

Quam tribuit terris, pacis an isla nota est?
“que viret semper laurus, nec fronde caduca 6?;

Carpitur, æternum sic hahet illa decus?
Causa superposita: seripto testata comme.

Servatos cives indicat hujus ope :
. Adjice servatis unum, pator optime, civem,

Qui procul extremo plilsus in orbe jacet; Fit)
ln quo pmnarum, quas se meruisse fatetur,

Non facinus causam, sed suus error habet.
Mr- miserum! vercnrque lneum, venerorque polentem,

.2:
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ces caractères: vois-tu mon papier même en pâlir? vois-tu mes
distiques alternativement chanceler? I’uisses-tu, demeure auguste,
quelque jour enfin adoucie, être rendue aux regards de mon père,
habitée encore par les mêmes maîtres!

Nous poursuivons notre route, et mon guide me mène vers
un temple de marbre blanc, élevé au-dessus de majestueux de-
grés, celui du dieu dont le fer respecta la chevelure z c’est la
que l’on voit successivement, entre des colonnes apportées de ré-

gions lointaines, les Dana’ides et leur barbare père l’épée nue; la

aussi, toutes les COllceplÎOllS des plus doctes esprits, tant anciens

que modernes, sont exposées aux yeux et a la curiosité des lec-
teurs, J’y cherchais mes frères, non ceux loutefois auxquels leur
père regrette d’avoir donné le jour; je les cherchais en vain,
lorsque le gardien de ceslieux m’enjoiguit de me retirer de cette

enceinte sacrée. IJe me dirige vers un autre temple, situé près dlun théâtre voi-

sin; l“accès m’en fut interdit aussi. Ce premier sanctuaire ouvert
aux doctes ouvrages, la Liberté, qui y préside, me défendit (lien
fouler le vestibule. Ainsiretombe sur sa postérité la disgrâce d’un

J’ VEt. qualilur trepido littera nostra metu :
Adspieis exsangui chartam pallere colure?

Adspieis alternes intremuisse pedes?
Quandocumquc, precor, nostro, placala, parenti

lsdem sui) dominis adspieiare, doums!

in

Inde tenora pari, gradibus sublimia cuisis

Dueor ad intonsi candida templa Dei, titi
Sigma pet-agrilus ubi sunt altcra columnis

Belides, et stricto barbarus euse pater;
Quæque viri docte veteres cepere noviquc

l’ectore, lecturis inspicienda patent.

Qurereham (mitres, exceptis scilieet illis, 6:2
Quos suus optaret non genuisse pareils :

Quœrentem frustra CllSlOS me, sedihus Illis .
Præpositus, sanicle jussit alvin! loco.

Allera templa poto, Vicilln junctn thcatro :
“me (Iliaque orant pedibus non adeunda mois. 70

Nec me, quæ doctis patuerunt prima lihellis,
Alria Libertas tangente passa sua est.

ln genus atteloris misai fortuna redundat;
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malheureux père, et nous subissons, infortunés enfants, le même
exil que lui-même! Peut-être un jour, moins sévère et pour nous

et pour lui, César se laissera-t-il désarmer par la durée du sup-

plice. Je vous en conjure, grands dieux, et toi surtout, César, la
plus puissante des divinités, entendez mes vœux! ’

Cependant, puisque tout asile public m’est fermé, ah! qu’il me

soit permis de rester caché dans la demeure d’un simple citoyen Ë

I Et vous, s’il se peut encore, daignez, mains plébéiennes, accueil-
lir mes vers tout confus (l’avoir été repoussés.

ÉLÉGIE DEUXIÈME

Il était donc dans mes destinées de voir aussi la Scytllie et
les contrées situées sous la constellation de la fille de Lycaon!
Et vous, nymphes du Piérus, fils de Latone, docle chœur des
Muses, vous n’avez pas secouru votre ministre ! el il ne m’a servi

de rien que mes jeux ne fussent point au fond criminels, que
ma vie fût moins légère que ma muse! Après avoir couru mille
dangers sur terre et sur mer, me voici en proie aux éternels fri-

Et patimur nati, quant tulit ipse, fugam.
l’orsitan et nobis olim minus asper et il“,

Evietus longo tempura CæSûl’ erit.

Bi, precor, atqueadeo (nequc enim milii turbo roganrla esl),
Cæsar, adcs voto, maxime Dive, mec!

.1C:

lntcrea, statio queninm mihi publira elausn est,

l’rivato liceat delituisse loco. . 80
Vos quoque, si las est, confusa pudorc rcpulsm

Sumite, plebeiæ, carnitine nostra, manus.

ELECIA SECUNDA

lirgo ont in lotis Scylhiam quoque visere noslris,
Q“liær1uel.ycn011io terra suit axe jacot!

Nec vosI [lier-ides, nec slirps Lancia, vestro
nous sacerdoli tut-ha tulistis opem!

Nue mihi, quad lusi vero sine crimine, prodest, 5
Quodque mugis vita Musa jocosa mon est;

l’luriinn sed pelago terraque periculn passum
Ustus al) assiduo frigore Pontus habet!



                                                                     

410 TRISTES.mas du Pont. Moi qui jadis fuyais les affaires, moi qui étais né
pour un paisible repos, délicat et incapable de soutenir la fatigue,
j’endure aujourd’hui les plus alTreuses extrémités; et cette mer

sans port. et les vicissitudes d’un si longr trajet ont été impuis-

sautes il me perdre; mon esprit a pu suffire à tant d’inlbrtunes,
et mon corpsy a puisé son énergie à supporter des maux à peine

supportables. l
Tant que je flottai entre la vie et la mort, jouet des vents et des

ondes, ce tourment même donnait le changea mes soucis, à mon
cœur navré; depuis que le voyage est terminé, que les pénibles
distractions de la traversée n’existent plus, que jlai touché la terre

de mon exil, je ne me plais que dans les larmes, et de mes yeux
elles coulent avec autant d“abondanee que l’eau des neiges au
printemps. Je songe à Rome, àma maison, à ces lieux regrettés,

à tant. dlohjels si chers laissés dans cette ville à jamais perdue
pour moi. Hélas! pourquoi les portes du tombeau, tant de fois
heurtées, ne se sont-elles jamais ouvertes? Pourquoi ai-je échappé

à tant (le glaives? Pourquoi, si souvent menaçante, la tempête
n’a-t-ellejamais submergé cette tête infortunée?

Dieux, dont j’ai trop éprouvé les constantes rigueurs, qui vous

Quiquc fugax rerum, securaquc in olia nalus,
Mollis et impatiens ante laboris eram, 10

llllima nunc palier; nec me mare portubus orbum
Pardere, cliversæ nec potuerc via);

Suffccitque malis animus; nam corpus ab illn -
Accepit vires, viane ferenda tulit!

Dum tamcn et ventis (lubins jactabnr et lundis, l3
Fallehat curas ægraque corda labor :

lit via huila est, et opus requievit eundi,
Et pœnæ tellus est mihi tacla meæ,

Nil nisi flette libel, nec nostro pal’cior imbcr

Lumine, de verna quam nive mana! aqua. in
Roma domusque subit, (lesideriumque locornm,

Quidquid et amissa reslat in urbe mai.
“en mihi, quad noslri tuties pulsala seplllcri

Jauua, sed nullo temporc aperta fuit;
Cur ego tot gladios fugi, toliesque minala, 23

Ohmil infelix nulla procella rapin?

Dt, quos exprrior nimium ronstanlcr iniques,
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associez tous au courroux d’un seul dieu, hâtez, je vous en con-’

jure, la mort trop lente à me frapper, et que les portes du tré-
pas cessent de mlêtre fermées!

. ÉLÉGIE TROISIÈME
Tu seras peut-être surprise de voir ma lettre écrite par une

main étrangère : c’est que j’étais malade, malade aux extrémités

d’un monde inconnu, et presque désespérant de ma guérison.

a Figure-toi l’état de mon âme à moi qui languis dans un pays
all’reux parmi les Sarmates et les Gètes. Je ne puis me faire au
climat, ni m’accoutumer à ces eaux, etj’éprouve pour le pays

même je ne sais quelle antipathie. Pas une habitation un peu
commode: aucun aliment convenable pour un malade : aucun
disciple d’Apollon qui puisse soulager mon malaise z pour me
consoler, pour trompq par sa conversation les heures trop lentes
à s’écouler, pas un ami près de“ moi. Je languis épuisé aux der-

nières limites des continents habités, et, au milieu de mes souf-
frances, mes souvenirs me retracent tous les objets qui sont loin
de moi. Mais ces souvenirs, le tien les effare tous, chère épouse,

Participes ira: quos Dons unus babel,
Exstimulale, precor, cessantia tata; meiquo

Interitus clausas esse vetate fores. 50
ELEGIA TERTIA

“tec mon, si casu miraris, epistola quare
Alterius digitis scripta sit : æger eram,

. Æger in extremis ignoti partibus arbis,
Incertusque meæ pæne salmis Gram.

Ouid mihi nunc animi dira regione jacenti J
Inter Sanromatas esse Getnsque putes?

Nec cœlum palier, nec aquis assuevimus istis;
Terraque nescio que non placet ipsa modo.

Non domus apta satis z non hic cibus ulilis negro z
Nullus, Apollinea qui levet arte malum : 10

Non qui soletur, non qui labentia tarde
Tcmpora narrando fallait, amicus adest.

Lassus in extremis jaeeo populisque locisque;
Et subit affecto nunc mihi, quidquid ahest.

Omnia quum sulmanl, vinois tamen omnia, conjux, 15
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’et tu remplis à toi seule plus dela moitié de mon coeur :absente,
je m’entretiens avec toi : c’est toi seule que ma voix appelle z sans

toi, non, pas une seule nuit, pas un jour ne s’écoule. On dit même

. qu’au milieu des paroles sans suite échappées à mon délire, ton

nom était encore sur mes lèvres. Quand ma langue défaillante,
paralysée, à peine pourrait être ranimée par quelques gouttes
d’un vin généreux, si l’on venait me dire: Voilà ton épouse, je re«

naîtrais à l’instant, et l’espoir de le posséder me donnerait des

forces nouvelles.
Tandis que jejl’lotte entre la vie et la mort, toi peut-être, là-

lias, tu m’oublies et coules tes jours au sein du plaisir. Mais non!
je le sais, ô la plus chérie des épouses! loin de moi, il n’est. plus

pour toi que des jours de tristesse.
Si pourtant j’ai fourni la carrière que je devais parcourir, si je

touche au terme de ma trop courte existence, que vous coûtait-
il, grands dieux, d’épargner un infortuné mix portes du tombeau,

de permettre que le sol de ma patrie recouvrît mes cendres, que
mon châtiment fût différé jusqu’à ma mort, ou qu’une mort pré-

cipitée devançât mon départ? Naguére, avant d’être frappé, je pou-

Et plus in 1105er pectore parte tenes z
Te loquer absentem : te vox mea nominat imam z

Nulla venit sine le nox mihi. nulla (lies.
Quin etiam, sic me dicunt alicna locutum,

Ut foret amenti nomen in ore tuum. 20
Si jam deticiat suppresso lingua palato,

Vix instillato restituemla moro;
Nnntiet hue aliquis dominam venisse, resurgam;

Spesque tui nobis causa vigoris erit.

Ergo ego sum vitæ dubius z tu forsitan illic “2;;
Jucundum nostri nescia tempus agis a

Non agis, affirma : liquet, o caris-sima, nobis,
Tempus agi sine me non nisi triste tihi.

Si tameu implevit mea sors, .quos deliuit. minos,

Et mihi vivendi tam cito finis adest; 50
Quantum crut, o magni, perituro part-ore, Divi,

Ut sallem patria contumularer humo,
Vol pœna in mortis tempus dilata fuisset,

Ve] præcepisset mors properata fugam?
lnteger liane potui nuper bene rmldere liicem z ad
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vais meurir sans tache z c’est pour finir dans l’exil que la vie
me fut accordée.

il faudra donc mourir si loin, sur des bords inconnus,et l’hor-
reur de ces lieux ajoutera à l’horreur de mon trépas! et mon
corps languissant ne reposera pas sur ma couche accoutumée! En-
seveli, je n’aurai personne qui me pleure! Les lamles illune épouse

ne viendront pas, en tombant sur ma joue, arrêter un instant
mon âme fugitive! je ne pourrai dicter mes volontés suprêmes,
et, en m’adressant les derniers adieux, une main chérie ne fermera

pas mes paupières mourantes! privé de pompe funèbre, privé des

honneurs d’un tombeau, du tribut ordinaire des pleurs, une terre
barbare recouvrira’ce corps infortuné!

Et toi,“ en apprenant cette nouvelle, tu sentiras ton esprit s’éga-

rer; ta main tremblante frappera ton sein fidèle. Tu étendras en
vain les bras vers cette contrée; tu prononceras inutilement le
nom de ton malheureux époux. Va, cesse de te meurtrir les joues,
de t’arracher les cheveux : ce n’est pas la première fois, âme de

ma vie, que je t’aurai été enlevé : c’est en perdant ma patrie,

songes-y bien, que je péris, et cette mort fut pour moi la pre-

Exsul ut occiderem. nunc mihi vila data est.

Tam procul ignotis igitur mon-iemur in cris,
Et tient ipso tristia fata loco!

Nec mea consueto languescent corpora lcclo!
Dépositum nec me qui (lent. ullus erit! L 40

Nec, dominzc lacrymis in noslra cadentibus ora, o
Accedent anima: tempera parva mena!

N60 mandata daho; nec, cum clamore supremn,
Labentes oculus condet amicn manusl

Sed sine funeribus caput hoc, sine honore sepulrri, 4:“;
lndeploratum barbara terra teget!

Ecquid, ut audieris, tata turbabcre mente,
Et féries pavida pectora tida manu?

Ecquid, in has frustra tendons tua bracliia partes,

Clamabis miseri nomen inane viri? 330
Parce lame“ lacerare genas; nec scinde capillos:

Non tibi nunc primum, lux mea, raptus ero r
Qunm patriam amisi, tum me periisse putato:

Et prierI et gravier mors fuit illa mihi.
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mière et la plus cruelle. Maintenant, situ le peux, mais non, cet
effort ne t’est pas possible, ô la plus tendre des épouses! réjouis-

toi que la mort ait mis un termeà tant de maux. Ce que tu peux
du moins, c’est; de te rendre par une ’courageuse résignation

l’infortune plus légère; il y alonglemps que ton cœur en a

fait le triste apprentissage. N
Ah! plût au ciel que l’âme périt avec le corps, et qu’aucune

partie de mon être n’échappât à la flamme dévorante! car si
l’âme, d’une essence immortelle, prend son essor à travers l’es-

pace, si le vieillard de Samos a dit la vérité, on verra l’ombre
d’un Romain errer parmi celles des Sarmates, étrangère au mi-

lieu de ces mânes farouches.

Que par tes soins, dans une urne modeste, mes, cendres
soient rapportées à Rome : ainsi, après mon trépas, du moins,
je ne serai plus exilé. Personne ne s’y peut opposer : une prin-
cesse Thébaine, qui venait de perdre son frère, sut bien, mal-
gré la défense du roi, le mettre dans la tombe. Prends des feuilles

et de la poudre d’amomum pour les mêler a ma cendre; dé-
pose-la près des murs de la ville, et, pour attirer les regards
fugitifs du passant, fais graver en gros caractères sur le marbre

Nuac, si forte potes. sed non potes, optima conjux, 55
Finitis gaude tot mihi morte malis.

Quod potes, extenua forti mala corde ferendo,
Ad qua: jampridem non rude pectus habes.

Atque utinam pereant anima: cum corpore nostræ,
Effugiatque avides pars mihi nulla rogos! 60

Nam si, morte carens, vacuam volat altus in auram
Spiritus, et Samii sunt rata dicta senis;

luter Sarmaticas Romana vagabitur umbras.
Parque feros mames hospita semper erit.

055:: tamen facito parva referantur in urna: a;
Sic ego non, etiam mortuus, exsul ero. ’

Nec velat hoc quisquam : fratrem Thebana peœmplum
Supposnit tumulo, rage vetanlc, soror.

Atque ea cnm foliis et amomi pulvere misce;

lnque suburbano condita pane solo; 70
Quosque legat versus oculo properante vintor,

Grandibus in tumuli marmore carde notis :
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du tombeau : a Ci-gît le chantre fidèle des tendres amours,
Ovide, qui périt victime de son goût pour la poésie. Toi qui

passes en ces lieux, ne refuse pas, si tu as jamais aimé, de
dire : Puisse en paix reposer la cendre d’Ovide !’ » C’en est assez

pour mon épitaphe: mes œuvres sont pour ma mémoire un
monument plus précieux et plus durable. Je me flatte, quoi-
que elles aient perdu leur auteur, qu’elles lui procureront une
renommée, une existence immortelle.

Pour toi, porte sur ma tombe des présents funèbres; répands-

y des [leurs arrosées de tes larmes; bien que mon corps soit
alors réduit en cendres, ces tristes restes seront encore sensibles
à ce pieux hommage. Je voudrais en écrire davantage : mais,
après tant de paroles, ma voix épuisée, ma langue desséchée,

ne me laissent plus la force de dicter. Reçois le dernier salut
peut-être que’doive prononcer ma bouche : hélas! ce salut que
je t’envoie me manque à moi-même.

ÉLËGIE QUATRIÈME

0 toi qui me fus toujours cher, mais que je pus apprécier
dans l’adversité, après ma ruine, si tu veux en croire un ami

a Hic ego qui jaceo, tenerorum lusor amorum,
lngcnio parti Naso poeta mco.

At tibi, qui transis, ne sil grave, quisquis amasti, î?»
Dicerc: Nasonis molliter ossa cubent. »

lloc satis in titulo est: etenim majora libelli
Et diuturna magis sunt monumenta mai.

Quos ego contidoI quamvis nocuere, daturos

Nomen, et auctori tempora longa sua. 80
Tu (amen exstincto (aralia munera ferte,

Deque tuis lacrymis humida serta data:
Quamvis in cinerem corpus mutaverit ignis,

Sentiet oflicium mœsta favilla pium.
Scribere plura libet: sed vox mihifessa loquendo 85

Dictandi vires, siccaque lingua, negat.
Accipe supremo diclum mihi forsitan ore,

Guod, tibi qui mittit, non habet ipse, valc.

ELEGIA QUARTA

O mihi care quidem semper, sed tempore dura
Cognitc, ras postquam procnb cre mena,
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instruit par l’expérienée, vis pour toi-même et fuis bien loin

les noms illustres. Vis pour toi, et, autant qu’il t’est possible,
évite ce qui est éclatant ;c’est du séjour le plus éclatant que part

la foudre cruelle. Les grands, je le sais, peuvent seuls être
utiles: ah! plutôt puisse ne l’être jamais celui qui peut nuire!
Les antennes abaissées échappent aux coups de la tempête:
une large voile a plus à craindre qu’une petite. Vois-tu l’écorce

légère flotter à la surface de l’onde, tandis que le poids atla-

ché au filet le plonge au fond des eaux? Si ces leçons que je
te donne m’avaient été jadis données à moi-même, peut-être

serais-je encore dans la ville qui m’était due. Tant que je vécus

avec toi, tant qu’un modeste zéphyr poussa ma nacelle, elle
vogua tranquillement surune 0nde paisible. Qu’un homme tombe

sur un sol uni (par un accident assez rare encore), dans sa
chute il touche à peine la terre et se relève aussitôt: mais le.
malheureux Elpénor, qui avait glissé du faîte du palais, appa-
rut ensuite, ombre légère, à son roi. Pourquoi vit-on Pédale

agiter sans danger ses ailes, et Icare donner son nom à une.
vaste mer? c’est que l’un prit un essor élevé, l’autre un vol plus

Usibus edocto si quidquam credis amies,
Vive tihi, et longe nomina magna luge.

Vive tibi, quantumque potes, prælnstria vila i fi
Sævum prælustri fulmeu ab arec vcnit.

Nanj, quamquam soli possunt prodesse potenles,
Non prosit potius, si quis obesse potest!

Effugit hibernas demissa antenna procellas,

Lataque plus parvis vola timon-i5 habent. 10
Adspicis, ut summa cortex levis innatet ulula,

Quum grave nem simul relia mergat omis?
“me ego si, monitor, monitus prius ipse fuissem,

ln qua debueram forsitan urbe forem.
Dnm teeum vixi, dum me levis aura ferebat, 1;”.

“me mea pet placidas eymba cucurrit aquas.
Qui eadit in plane (vix hoc talnen evenit ipsnm),

Sic cadit, ’ut tacta surgere possit hume :
At miser Elpenor, tecto delapsus ab alto,

Occurrit regi dcbilis umbra sue. 20
Quid fait, ut lutas agilarit Dædalus alas;

kurus immensas nomine signet aquas?
Nmnpc quod hic alto, demissius ille volahal:
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humble z car enfin ils avaient l’un et l’autre des ailes artifi-
cielles.

Crois-moi, vivre ignoré, c’est vivre heureux, et l’on ne doit
pas s’élever au-dessus de sa sphère. Eumède n’eût pas perdu son

lits, si ce jeune insensé ne se fût épris des coursiers d’Achille;

et Mérops n’eût pas vu le sien en proie aux flammes, et ses tilles
changées en arbres, si Phaéton s’était contenté de l’avoir pour

père. Et toi aussi redoute toujours une élévation trop grande;
que ces exemples t’apprennent àresserrer les voiles de ton am-
bition. Tu mérites de fournir sans heurt la carrière de la vie, et
de jouir d’un destin prospère. Ces vœux, que je forme pour toi,

te sont bien dus pour prix de ta douce affection, de ton dévoue-
ment, dont le souvenir a jamais restera gravé dans mon âme:
je t’ai vu gémir sur ma destinée avec une douleur aussi profonde

que celle qui, sans doute, était empreinte sur ma physionomie.
J’ai vu les larmes couler sur ma joue, et je m’en abreuvai, en
même temps que de tes tendres serments. Maintenant encore
ton zèle protège un ami éloigné, et tu adoucis des maux qui
semblent presque sans adoucissement. Vis à l’abri de l’envie,

Nain pennas ambe non habuere suas. j

Credo mihi, bene qui latuit, bene vixit; et inlra 25
Fortunam debet quisque manere suam.

Non foret Eumedes orbus, si Illius ejus
Stultus Achilleos non adamasset cquos;

Me natum in Hammam vidisset, in arbore natals,

, Ccpisset genitor si Phaetonta Mcrops. 50
Tu quoque formida nimium sublimia semper;

Propositiquc memor contrahe velu tui:
Nain pcde inoffenso spatium decurrerc vitae

Dignus es, et fate candidiorc (rut; I
Quæ pro le ut voveam, miti pictatc mereris, 0.;

llæsuraquc mihi lempus in omne [ide z
Vidi ego te la“ luctu mon tata gementcm,

Qunlem crexlibile est 0re fuisse mec :
Nostra tuas viili lacrymas super ora endentes,

Tcmporc quas une, “(laque verba bibi. il)
Nulle quoque submotum studio del’endis amiculu,

Et ulula, vis ulla parte levanda, levas.
Vive sine invidia; mollcsque inglorius amies
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coule sans gloire des jours fortunés, et ne cherche les amis qu”au
sein de tes égaux. Que mon nom, qui seul encore ne partage pas
mon exil, que le nom de ton Ovide te soit toujours cher: la Scy-
liie, le Pont, possèdent le reste.

J’habite une contrée voisine de la constellation de l’Ourse,

terre resserrée par un froid qui la dessèche. Plus loin sont le Bos-
phore, le Tamis, les marais Scythiques, et quelqueslieux encore
dont le nom est à peine connu. Il n’y a rien au delà que des
glaces inhabitables. Hélas ! combien sont près de moi les dernières

limites du monde! Mais bien loin est ma patrie; bien loin mon
épouse si tendre, et tous les objets qui, après ces deux premiers,
furent chers à mon cœur! Et pourtant, dans leur éloignement,
si je ne puis matériellement les toucher, mon imagination les
contemple tous : à mes yeux se retracent ma maison, Rome,
l’image de ces lieux chéris, et tour à tour les scènes diverses
dont ils furent le théâtre : à mes yeux toujours est présente,
par une douce illusion, mon épouse elle-même : c’est elle qui

aigrit mes tourments, elle qui les soulage: elle les aigrit par
son absence, elle les soulage par sa tendresse et sa constance à
soutenir le fardeau qui l’accable.

- . . . u . . .Exige; amiaulas et tibi Jungc pares;
anonisque lui, quod adhuc non cxsulat unuln, 4

Nomcn llmll : Scythicus cotera Pontus babel.

Proxima sideribus tenus Erymanthidos Ursic
Mo tenet, adstricto terra perusta gelu.

Bosporos et Tamis superont, Scytliicæque paludes,

Vixque salis noti, nomina panca, loci. 50
UlleritIs nihil est, nisi non habitabilc frigus.

“en! quum vicina est ullimn terra mihi!
At longe patria est, longe carissima conjux,

Quidqüid et luce nohis post duo dulco luit!
Sic [amen lime abstint, ut quæ contingcre non est 55

Corpore, sint anime caneta videnda nico:
Ante coules errant donms, urbs, et forma locorum;

Saccednntque suis singula facta lacis :
COnjugis ante oculos, sicut præsentis, imago est:

1111i moos casus ingraval, illa levat: 60
lngravat hoc,- quod abest; levat hoc, quod præslal amorcnn,

lmpositumquc sibi lirma lnclur anus:
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Et vous aussi, amis, vous êtes gravés dans mon cœur 2 je

voudrais nommer individuellement ici chacun de vous ; mais ma
reconnaissance est arrêtée par un sage scrupule; et vous-mêmes,
peut-être aimez-vous mieux ne pas figurer dans ces vers. Vous
l’eussiez aimé jadis, et c’eût étépour vous un hommage flatteur

de voir mes poésies offrir vos noms aux lecteurs. En proie a
cette incertitude, c’est dans le secret de mon âme que je m’a-

dresserai à chacun de vous, et sans vous causer aucune alarme.
Mon vers délateur niira pas vous chercher dans liomhre pour
vous produire au grand jour: vous qui m’aimiez en secret, ai-
mez-moi de même encore. Sachez seulement que, même au fond
de cette région lointaine, votre image est toujours présente à ma
pensée. Que chacun de vous s’efforce de procurer quelque soula-
gement à mes disgrâces; ne me refusez pas, dans mon abandon,
une main secourable. Puisse en revanche la fortune constam-
ment vous sourire! puissiez-vous ifêtre jamais forcés par un
semblable destin d’implorer l’assistance d’autrui!

Vos quoquc, pectoribus nostris hœrelis, amici,
Dicerc quos cupio nomine quemque sue:

Scd timor oflicium cnulus composoit; et ipsos
ln nostro poni carmine nolle pute.

Ante volcbatis; gratiquc erat instar honoris,
Versibus in nostris nomina vestrn legi.

Quod quoniam est auceps, intra mca pectoral (picnique

Alloquar, ct nulli causa timoris ero; 70
Nec meus indicio latitantes versus alnicos

Protrahet : occulte si quis amavit, amel.
Scitc tamcn, quamvis longa regione remotus

Absim, vos animo semper adesse mec;
Et, quam quisquc potest, aliqun main nostra levnle; 75

Fidam projecto nevc negate manum.
Prospcra sic vobis maneat fortuna; nec unquam

Contacti simili sorte rugctis opem!
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ÉLÉGIE CINQUIÈME

Notre liaison était assez nouvelle pour que tu pusses la dissi-
muler sans peine; et peut-èlre ces nœuds ne se fussent-ils ja-
mais resserrés, sima nacelle avait toujours ou les vents favo-
rables. Mais au moment de ma chute, et quand, par la crainle
de partager ma ruine, les autres soumirent et tournèrent le des
a mon amitié, tu osas soutenir de ton bras un homme frappé
de la foudre de Jupiter, et pénétrer dans une maison théâtre du
désespoir. Amide fraîche date, et sans m’être uni par une longue

intimité, tu fis ce qu’à peine firent dans ma disgrâce deux ou

trois de mes anciens amis. Je vis ta figure consternée, et cette
vue me frappa; je vis ton visage baigné de pleurs et plus pâle
que le mien; chacune de tes paroles était accompagnée de quel;

ques larmes; ma bouche sabreuvait de les larmes, et mes
oreilles de les paroles. J’ai senti Les bras trislement enlacés au-

tour de mon cou, et tes baisers entrecoupés de sanglots. Dans
mon absence tu protèges aussi mes intérêts de tout ton pou-
voir, cher ami (tu sais que ce mot remplace ici ton vrai nom).

ELEGlA QUINTA

[sus amicitiie tocum mihi parvins, ut illam
Non ingre pesses dissimulare, fuit :

Soc me complexus vinclis propiorihus esse:
have Inca venta forsan euulo suo :

[t octidi, ouin-tique metu fugero ruime,
Versaque au1iciliœ lerga (ledero 1110:0;

.lusus es igue levis percussum taugore corpus,
Et deploralao limon adire domus z

ldquo rocous præstas, nec longe cognitus usu,
Quel] votcrum misoro vix duo IN:ch mihi. il)

Vidi ego confuses vultus. visosque notavi;
Osque maileus llotu, pallidiusquo mec;

Et lacrymas cornons in siugula verha endentes,
0re mec Ian-gluas, aurihus ill;1 bibi;

m’acliiaque accepi mœsto peluleutia collo, 15
El. singultatis oscula misla souls.

Sum quoque, euro. luis delensus viribus absous
(Sois caruiu, veri nomiuis (me loco) :

U:
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il est encore d’autres preuves du dévouement le moins équi-
voque, qui ne s’etl’aceront jamais de mon cœur. Puisses-tu tou-

jours être en état de protéger tes amis, mais dans de moins tristes

circonstances! Si tu es curieux, comme on le peut supposer,
de savoir ce que je deviens sur cette terre de désespoir, je suis
soutenu par une faible espérance, ne me la ravis pas, de fléchir
une divinité sévère. Que mon attente soit vaine, ou qu’elle
puisse être remplie, laisse-moi croire que mes désirs peuvent
être exaucés; emploie toute ton éloquence à me persuader que
mes vœux pourront être comblés. C’est un attribut de la gran-
deur d’être plus facile à désarmer; une âme généreuse se

laisse aisément émouvoir : le magnanime lion se contente de
terrasser son adversaire : le combat cesse aussitôt qu’il l’a ter-
rassé; mais on voit s’acharner sur leur proie expirante le loup,
l’ours hideux et tous les animaux d’une OSpÔcc moins noble. Sous

les murs de Troie, qui fut plus vaillant qu’Achille? Il ne put ré-
sister aux larmes du vieux roi de Dardanie. Le héros d’Émathie
lit connaître sa clémence par sa conduite envers l’orus, et par la

magnificence d’une pompe funèbre; et, pour ne pas me borner

Mullaquc prætcrea manifesti signa favoris

Pectoribus teneo non ahitura meis. “20
Di lihi pesse lues trihuant (lofendere sclnper,

(lues in nialeria prospcriore juvcs!
si (amen interea, quid in his ego perditus cris,

Quod le credibile es nluærerc, quæris agaln;
Spe traiter exigus, quam tu mihi demere noli, ’25

’l’ristia leniri numina pesse Dei.

Sen temerc cxspeclo, sive id contingero Tas esl,
Tu mihi, quod cupio, l’as, precor, esse proha;

Quœque lihi lingua: est facundia, confer in illud,

Ut doccas velum possc valcre meum. 50
Quo quis enim major, magis est placabilis ine,

El. faciles motus mens generosa capit :
Corpora magnanime satis est prostrasse leoni;

Pugna suum linem, quum jacet hostis, llahel :
At lupus, et lurpes inslant moriontihus ursi, 5’;

El; qumcumque miner nobililale fera est.
Majus apnd ’l’rojam l’orli quid habemus Achille?

Dardanii lacrymas non tulil ille sentis.
(me (iucis :liinalhii l’ueril clemcnlia, Paros

llræclariquc duceut funeris exsequiæ. 10
l0,9



                                                                     

422 TRISTES.aux mortels dont le courroux s’est adouci, Junon nomme aujour-
d’hui son gendre celui qui d’abord fut l’objet de sa haine. Je ne

puis me résoudre à perdre tout espoir; car enfin la cause de ma
punition n’est pointune faute capitale : je n’ai pas cherché abou-

leverser l’univers en perlant atteinte à la vie de César, qui est
celle de l’univers; ma bouche n’a rien proféré, rien articulé

qui respirât l’emportement; elle ne s’est compromise par aucune
parole échappée dans la chaleur du vin : c’est pour avoir été té-

moin involontaire du crime d’un autre que je suis puni : tout
mon tort est d’avoir eu des yeux. Je ne puis sans doute me
justifier de tout reproche;mais dans ma faute l’erreur est de
moitié. 1l me reste donc quelque espoir que tu réussiras à sou-

lager ma peine en faisant changer le lieu de mon exil. Puisse,
avant-coureur d’un si beau jour, Lucifer éclatant de blancheur,
bientôt sur son coursier rapide, m’annoncer cette aurore for-
lunée!

ÉLÉGIE SIXIÈME

Telle n’est pas notre amitié, que tu veuilles, tendre ami, ou,

quand tu le voudrais, que tu puisses la dissimuler: tant que je le

Nove hominnm referam llexas ad mitius iras,
Junonis gener est, qui prins hostis erat.

Denique, non possum nullam sperare salutem,
Quum pœnæ non sil causa (trucula mezze:

Non mihi quærenti pessum dore cuncta, petitum fa
(Zæsarcum caput est, quod caput orbis crut;

Non aliquid dixi, violentaque lingua locula est,
Lapsaque sunt nimio verba profana moro.

lnscia (pied crimen viderunt lumina plector;
l’eccalumque oculus est habuisse nicum. 50

Non equideln tatan] passim dcfeudere culpam;
Sed partent noslri criminis errer hahet.

’ Spes igitur superest, l’acturum, ut molliat ipse
Mutati pœnam conditionne loci.

llunc utinam, nitidi Solis prænuntius, ortuni 53
Afferat admisso Lucifer albus que.

ELBGIA, SEXTA

Fœdus anticitiæ nec vis, carissime, noslræ,
Net; si forte relis, dissimularc potes z

s
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pus, nul autre ne me fut plus cher que toi, nulautre dans toute
la ville ne le fut plus attaché que moi. Notre liaison était telle.
ment répandue parmi le peuple, qu’elle était en quelque sorte plus

v connue que nous-mêmes. La candeur de ton âme en amitié
ne fut pas ignorée du mortel objet de ton culte. ll n’y avait rien
de si mystérieux dont tu ne me lisses le confident ; et tu dépo-
sais dans mon sein une foule de secrets ; à toi seul aussi je racon-
tais mes plus secrètes pensées, excepté le hasard funeste cause

de ma perte. Ah l si je te l’avais confié, tu jouirais encore de ton
heureux ami, et tes conseils m’auraient sauvé; mais mon fatal
destin me poussait sans doute à ma ruine, et me ferme encore
toute voie de salut. Peut-être la prudence m’eût-clle soustrait
à mon malheur; peut-être est-il impossible de triompher de. sa
destinée z quoi qu’il en soit,v ô toi qui m’es si étroitement lié par

une longue intimité, objet de mes plus vifs regrets, ne m’oublie
pas, et, si tu as quelque crédit, quelque influence, fais-en l’essai
en ma faveur; tâche d’adoucir le courroux du dieu que j’ai offensé,

et de rendre ma peine plus légère en faisant changer mon exil,

Donec enim licuit, nec le mihi carior alter,
Nec tibi me tota junctior urhe fuit;

lsque erat usque adeo populo testatus, ut essel;
Panne magis quam tu, quamque ego, notus amor.

Quique erat in caris animi tibi candor amicis,
Cognitus est illi, quem colis ipse, viro.

Nil ita celahas, ut non ego conscius essem;
Pectorihusque dahas multa legendzl mais: 10

Cuique ego narrabam socrcti quidquid liahebam,
Excepto quad me perdidit, unus aras.

hl quoque si seisses, salvo fructere sodali,
Consilioque forem sospcs, amice, tuo.

Sed men me in pœnam nimirum l’ata traliebant
0mne mihi et claudunt utilitatis iter.

Sive malum potui [amen hoc Vital-o cavendo;
Sen ratio fatum vinccrc nulla valet;

Tu tamen, o nobis usu junctissimclongo,

Pars desidcrii maxima pæne mei, 20
Sis memor; et, si quas feeit tibi gratia vires,

lllas pro nohis experiare rogo,
Numinis ut læsi fiat mansuetior ira,

Mlltaloqne miner sil. men pœna loco.

U!

13j
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pas sa source dans ma volonté. ll est dil“ûcile,-il serait imprudent

de dire par quel hasard mes yeux devinrent complices d’un tort
si funeste; mon esprit craint de nourrir ses blessures en rappe-
lant ces circonstances dont l’idée seule renouvelle mes chagrins.

Toute action qui entraîne quelque honte doit rester ensevelie
dans une nuit profonde. Je me bornerai donc à dire que j’ai fait
une faute, mais qu’en la commettant je n’avais aucun intérêt en

perspective : mon crime ne doit être appelé qu’aveuglement, si

on le veut qualifier par son vrai nom. Si mes paroles sont men-
songères, qu’on me cherche un exil plus lointain encore, et au-
près duquel cette contrée soit voisine de Rome.

. ÉLÉGlE SEPTlÈME

Pars saluer Périlla, lettre que ma plume a tracée à la hâte,
fidèle messagère de mes paroles. Tu la trouveras ou assise près
de sa mère chérie, ou entourée de ses livres et des Muses, ses
délices. Quelle que soit son occupation, aussitôt qu’on lui annon-

ldque ila, si nullum scclus est in pectore nostro, 233
Principiumquc mei criminis error babel.

Nec love, nec tutum est, que sint mea, diccre, cas“
Lumina funesti conscia facla mali;

Mensquc reformidat, veluti sua vulnera. tcmpus
lllud; et admonitu lit. novus ipse dolor. SU

lit qllzecumque adeo passant afferre pudorem,
llla tegi cama condita nome decel.

Nil igilur referam, nisi me peccasse; scd illo
Præmia peccata nulla petita mihi;

Stnltiliamque mcum crimen (lebcrc vocari, aï;
Nomina si facto redderc vera vclis.

0mn si non ita surit, alium, que lougius alisim.
Quærc (suburbana hæc sit milli terra) locum.

ELEGIA SEPTlMA

Varie salutatum, subito perarata, Perillam
Littera. sermonis (ida ministra mai.

Aut illam invcnics dulci cum matre sctlenlem,
Aut inter libres, Pieridasque suas. .

Quiilquid agel, quum le scier“. venisse, relinquel; 5’:
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cera ton arrivée, elle s’empressera de l’abandonner pour t’inter-

rager et sur le but de ton voyage et sur l’état où je suis. Tu lui
diras que j’existe, mais qu’à cette existence je préférerais la

mort; que’la durée de ma peine n’y apporte aucun adoucisse-

ment; que j’ai pourtant repris cette lyre, instrument fatal, et
que je rassemble des mots propres à former mes distiques. A ton
tour, adresse-lui ces paroles : Et toi, restes-tu fidèle à nos com-
munes études, et composes-tu de doctes poèmes, par un phéno-

mène rare dans ta patrie? car les destins, de concert avec la na-
ture, t’ont donné en partage des mœurs chastes, de rares qualités

et du génie. C’est moi qui, le premier, dirigeai tes pas vers
l’llippocrène, pour ne pas voir par un sort fâcheux périr cette

veine féconde : le premier, je sus la découvrir dans tes tendres
années, et j’en fus, avec un soin tout paternel, le guide et le
compagnon. Si tu conserves encore ce beau feu, celle dont les
poésies illustrèrent Lesbos surpassera seule tes chefs-d’œuvre.

Mais je crains que ma fortune n’arrête ton essor, et que depuis
ma catastrophe ton esprit ne reste oisif. Tant queje le pus, sou-
vent tu me lisais tes vers, je te lisais les miens, et j’étais tour a
tour ton juge et ton précepteur; je prêtais l’oreille au fruit récent

Ncc mora, quid venins, quidve, requiret, agam.
Vivere me dices, sed sic, ut vivere’nolim;

Nec mala tam louga nostra levata mara:
Et tamen ad lllusas, quamvis nocucre, revorti,

Aptaquejn alternes engera verba pedes. ’10
Tu quoque, die, studiis communihus ecquid inhrcres,

Doctaque non patrio carmina more canis?
Nain tibi cum fatis mores natura pudicos,

Et rares doles, ingeniumque dudit.
lloc ego l’egasidas dcduxi primus ad umlas, “la

Ne male feeundæ vena periret aquæ:
Primus id adspexi teneris in virginis annis,

thuc pater natac, duxque comesquc fui.
Ergo, si remarient igues tibi pectoris idem,

Sala tuum rates Lesbia vincet opus. 21!
Scd vercor, ne te mea nunc fortuna retardcl,

Postque mecs casus sit tibi pectus iners.
Dum licuit, tua sæpe mihi, tibi nostra legclmm;

Sæpc tui judex, sæpe magister eram:
Aut ego prællelmm [nous morio vox-sibus auras, :23

24.
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de ta veine, ou, si ta verve s’était ralentie, je t’en faisais rougir.

Peut-être l’exemple du mal que m’ont fait mes ouvrages te fe- .

rait-il redouter de partager ma punition. Ne crains rien, Périlla;
mais que tes œuvres n’aillent pas détourner une femme de son
devoir, ni lui apprendre àaimer. .

Loin de toi donc tout prétexte d’oisiveté, muse harmonieuse;

reviens aux beaux-arts, à ton culte favori. Ces traits enchanteurs
s’altèreront par l’outrage des ans; flétri par le temps, ce front
sera sillonné de rides; cette beauté deviendra la proie de l’impi-

toyable vieillesse qui, pas à pas et sans bruit, s’avance. On dira :
Elle était belle; et toi, de te désoler, et d’accuser ton miroir d’in-

fide’lite’. Tu n’as qu’une fortune modeste, et tu serais digne de

la plus brillante; mais suppose-toi maîtresse des plus riches tré-
sors: c’est un avantage que donne et ravit aveuglément le caprice

de la fortune : un instant suffit pour changer en lrus un Crésus.
Pourquoi tant de détails? tous nos biens sont éphémères, excepté

ceux du cœur et de l’esprit. Regarde-moi z privé de ma patrie,
devons, de mes pénates, dépouillé de tout ce qui pouvait m’être

Alu, ubi cessnras, causa ruboris eram.
Forsitnn exemplo, quia me læsore libelli,

Tu quoque sis pœnæ tata secuta meæ. ,
Pane, Perilla, metum; tantummodo femina non sît

Devia, nec scriptis discal amare luis. 50
Ergo desidiœ removc, doctissima, causas,

Inque houas artes et tua sacra redi.
lsta decens facies longis vitiubitur annis,

Ilugaque in antiqua trente senilis erit;
Injicietque manum forma: damnosa seneclns, 0.3

Onze, slrepitum passu non l’aciente, venit;
Quumque aliquis dicet : Fuit llæc formosa ; dolehis,

Et speculum mendax esse querere tuum.
Snnt tihi opes modicæ, quum sis dignissima magnis:

Finge sed immensis censibus esse pares: 40
Nempc (lat id cuicumque lillet forluna, rapitque;

lrus et est subito, qui mode Crmsns erat.
Singula quid referam? ’nil] non morlale tenemlls.

Pectoris cxceplis ingeuiiqun bonis.
En ego, quum patria carcan], voliisque, (lomoque, 45

[leptique sint, adimi qum polluera, milli;
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ravi, je trouve dans mon esprit ma société, mes jouissances : César

nia pu étendre ses droits jusque sur lui. Tout homme armé dlun

fer homicide pourra mettre fin à mon existence; mais ma re-
nommée doit survivre à mon trépas; et tant que Rome victo-
rieuse, Rome, tille de Mars, du haut de ses collines verra l’univers
enchaîné à ses pieds, j’aurai des lecteurs. Et toi aussi (puisse

ton talent avoir une destinée plus heureuse! (saisis le moyen qui
t’est offert diéchapper un jour à l’inévitable bûcher.

ËLËGIE HUITIÈME

Oh! que ne puis-je m’élancer en ce jour sur le char de Triple-

léme, qui, le premier, répandit la semence dans le sein de la
terre inculte! Que ne puis-je atteler les dragons à raide desquels
Médée s’enfuit, ô Corinthe, de ta citadelle! Que ne puis-je prendre

et agiter les ailes, ô Persée! ou les tiennes, ô Dédale! Je fendrais
’ les airs d’un vol rapide, et reverrais soudain la terre de ma douer:

patrie, l’aspect de ma maison délaissée, mes fidèles amis, et sur-

tout les traits chéris de mon épouse. Insensé! pourquoi former

lnàenio (amen ipse meo comitorque fruorque:
Cæsar in hoc potuit juris habere nihil.

Quilibet liane sævo vitam mihi [iniat anse,
Me tamen exslincto t’ama superstes erit; 50

Dumqnc suis viclrix omnem de montibus orbem
Prospiciet domitum Martin Rama, legar.

Tu quoque, quam studii maneat felicior “sus,
mitige venturos, qua potes, usque rages.

ELEGIA OCTAVA

Nunc ego Triptolemi cupcrem conscendpre currus,
luisit in ignolam qui rude semen humum :

Nnnc ego Medeæ.vellem frænare dracones.
01105 habuit fugiens arce, Corinthe, tua:

Nune ego jactandas optarem sumere pannas, n
Sivc lilas, Perse“; Dæilnlc, sivc lues;

IYI, touera noslris cedente volntihus aura,
Adspicorem patriæ dulce repente solum,

Desertœque domus vultnm, memoresque sociales,

Caraque præcipuo conjugis ora mon». tu
Stnlle, quid n frustra votis puerilibus optas,
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jamais s’accomplir? Si tu as des voeux à former, n’implore pas
d’autre divinité qu’Auguste; adresse tes religieux hommagesau

dieu dont tu as éprouvé la colère. Lui seul peut te donner des
ailes, un char rapide : qu’il te rappelle, à l’instant tu prendras

ton essor. vSi j’implore cette faveur, la plus grande que je puisse implorer,

je crains que mes vœux ne soient trop ambitieux, Peut-être un
jour, lorsque son courroux se sera épuisé, faudra-kil, même alors,

I solliciter instamment cette grâce. Bornons-nous en attendant à
une moindre faveur, qui, pour moi, n’en serait pas moins une
faveur extrême 1 qu’on me permette de quitter cette contrée,
toute autre m’est indifférente. Le ciel, l’eau, la terre, l’air, tout.

ici m’est contraire; je suis en proie à une langueur perpétuelle.
Soit que la maladie de mon âme se communique à ma constitu-
tion altérée, ou que la source de mon mal soit dans le climat
même, depuis que j’ai touché la terre de Pont, je suis tourmente

par l’insomnie; la maigreur à peine recouvre mes os; aucun ali-
ment ne flatte mon palais; et telle qu’on voit au premier frimas de
l’automne la teinte des feuilles blessées du froid précurseur de

Quæ non ulla tibi (buque feretque (lies!
Si semel optandum est, Augustum numen adora,

Et quem sensisti, rite precare, Deum.
llle tibi pennasque potest ourrusque volucres . il;

Tradere z det reditum protinus ales cris.

Si precer bien, neque cnim possim majora précari,
ne mon sint timeo vota modesta parum.

Forsitan hoc olim, quum se satiaverit ira,
’l’um quoque sollicita mente rogandus erit. 20

Quod minus interea est, instar mihi muneris ampli,
Ex liis me jubeat quolibet ire locis:

Net: cœlum, nec aquæ faciunt, nec terra, nec aune;
Et mihi perpetuus corpora languor lialiet:

Sen vitiant artus ægræ contagia mentis, 95
Sive mei causa est in ragione mali;

Ut tetigi Pontum, vexant insomnia vixque
Ossa tegit macics, nec juvat ora cihus;

Quique par autumnum, percussis frigore primo
Est color in foliis, qua: nova læsit liycms, 50
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l’hiver, telle est la couleur de mes membres: rien n’en peut ra-
nimer la vigueur; jamais la douleur ne cesse (le lil’arraclier (les
plaintes.

L’esprit chez moi niest pas moins affecté que le corps; l’un et

l’autre sont également malades, et j’endure un double supplice.

Toujours là, debout devant moi, comme un spectre réel, est
l’image visible de ma fortune; et à l”aspect de ces lieux, (les
mœurs de cette nation, de son costume, de son langage, à la
pensée de ce que je suis et de ce que je fus, jléprouve un si vif
désir de la mort, que je me plains du courroux de César, qui nia
point par le fer vengé ses outrages; mais, puisque sa colère a déjà

été si indulgente, puisse-t-il changer mon exil pour en adoucir la

rigueur!

ÉLÉGIE NEUVIËME

Il est donc ici même, qui le croirait? (les villes Grecques parmi
ces noms barbares et sauvages! Ici même aborda une colonie
partie de Milet, qui vint fonder une cité Grecque au sein des
Gelas. Mais le nom du lieu, plus ancien, et antérieur à la fonda-

l5 men membra tenct; nec viril)us allevor ullis,

Et nnnquam queruli causa doloris nbest. r
Ncc melius valeo, quom corporc, meute; sed ægra est

Utraque pars æquo, liinaquc damna toro.
“met, et ante oculos, veluti speclubile corpus, 55

Adstat fortnnæ forma lcgelida meæ;
Quumque locum. moresque hominum. cullusque, sonumqu e

Cernimus, et quid sim, quid fuerimque subit:
Tantus amer necis est, queror ut de Cæsnris ira,

Quod non offensas vimlicet ense suas. AU
At, quoniam 5eme] est odio civiliter usus,

Mutato levior sil fugu nostra loco!

ELEGlA NONA

llic quoqne sunt igitur Grain: (qnis credorct?) urbes,
Inter inliumanæ nomina barbariæ.

llue quoque Milcto missi renere coloni,
lnque Gétis Graias constituera domos.

Sed rems huic nomen, positaque antiquius orbe, in
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tien de la ville, fut, dit la tradition fidèle, tiré du meurtre
d’Absyrte. Sur le vaisseau construit par les soins de la guerrière
Minerve, et qui le premier sillonna les ondes vierges, l’impie Mé-
dée, fuyant son père qu’elle avaitabandonné, aborda, dit-on, sur

cette plage. Tout a coup, du haut de l’éminence, la sentinelle
signala ce prince dans le lointain: «L’ennemi! s’écrie-t-elle,

voilà l’ennemi z je reconnais les voiles de Colchos. n Les Minyens
i s’empressent; le câble est détaché du môle; l’ancre obéit au bras

rapide qui la tire. La fille du roi de Colchos, déchirée de remords,

se frappe le sein de cette main qui osa, qui doit oser encore tant
de forfaits, et, malgré l’audace extrême que conserve son âme,
la jeune fille pâlit d’effroi. A la vue de la flotte qui s’avance: « Je

suis perdue, dit-elle; il faut user de stratagème pour arrêter
mon père. » Pendant qu’elle cherche un expédient, pendant
qu’elle porte ses regards autour d’elle, son frère vint à frapper

ses yeux. Aussitôt qu’il se fut offert à sa vue : a Je triomphe,
s’écria-t-elle z sa mort va me sauver. n Soudain, à la faveur de

son ignorance, et au moment où il craignait le moins une telle
trahison, d’un fer impitoyable elle perce le flanc de l’innocente

Constat ab Ahsyrti cæde fuisse loco.
Nam rate, quœ cura pugnacis facla Minervæ,

. Der non tentalas prima eucurrit aquas,
lmpia desertum fugiens Modea parentem,

Dicitur bis remos applicuisse vadis. 10
Quem proeul ut vidit tumulo speculator al) alto:

llostis, ait, nosco, Colchide, vela, venit.
Dum trepidant Minyæ, dum solvitur aggerc funis,

Dum sequitur celeres anchora tracta manus;
Conscia percussit meritorum pectora Colchis, 15

Ausa atqne ausura malta nefanda manu;
Et, quamquam superest ingens audacia menti,

Palier in attouito virginis ore setlct.
Ergo ubi prospexit venientia vela : Tenemur,

Et pater est aliqua fraude morandus, ait. 20
Dum, quid agat, quærit, dum versait in omnia vultus,

Ad fratrem casu lumina flexa tulit.
Cujns ut oblate est præsentia 2 Vicimus, inquit r

Hic mihi morte sua causa salmis erit.
Protinus ignari, nec quidquam tale timentis 25

lnnocuum rigide perforat euse laïus;
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victime. Elle déchire et sème dans les champs ses membres dé-
chirés, pour qu’on les retrouve épars çà et là; mais, de peur que

son père n’ignore son malheur, elle expose sur la pointe d’un

rocher ses mains livides et sa tête sanglante z elle voulait, par
cette affliction nouvelle, et par les heures consacrées à recueillir
ces membres inanimés, arrêter sa poursuite funeste.

Ce lieu fut donc nommé Tomes, parce qu’une sœur y coupa
les membres de son frère.

ÉLÉGlE DIXIÈME

S’il est en ces contrées lointaines quelque mortel qui se sou-
vienne d.0vide exilé; si mon nom m’a survécu dans Romet qu’il

sache que, relégué sous une constellation qui jamais ne se plonge

dans l’onde, je vis au sein de peuples barbares. Autour de nous
sont les Sarmates, tribu farouche, les Basses et les Gêtes; noms
que ma plume se refuse à tracer! Tant que la saison est douce,
l’lster nous sert de rempart, et son cours nous protège contre
leurs attaques. Mais, quand le sombre hiver a levé sa tête hi-

Atque ita divellit, divulsaque membra per agros
Dissipat, in munis invenienda lacis. I

Non pater ignoret, scapula proponit in alto
Pallentesque manus, sanguineumqne caput, 5’)

Ut genitor luctuquc nove tardetur, ct arlus
Dum legit exstinctos, triste moretur iter.

1nde Tomis dictus locus hic, quia l’ertur in illo
Membra serer fratris consccuisse sui.

ELEGIA DECIMA

Si quis adhuc istic meminit Nasonis adempli,
Et superest sine me nomcn in urbe moulu;

Supposilum stems nunquam tangenlibus æquor,
Me sciat in media vivere Barbarie.

Sauromatæ cingunt, fera gens, Bcssiqne, Getæquc; 5
Quam non ingenio nomina (ligna meo!

Dum tamen aura topet, medio dcfcndimur lstro a
llle suis liquidus balla repellit aquis.

At quum tristis hyems squallcntia protulit ora,
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tant de blancheur, quand Dorée se déchaîne au loin, que la neige

amoncelée couvre les régions septentrionales, alors on voit peser
sur ces peuples le pôle ébranlé par ses tempêtes : la neige tombe,
et, une fois tombée, elle résiste il l’action du soleil et des pluies :

lorée la durcit et la rend éternelle: avant que la première soit
entièrement fondue, il en survient de nouvelle, et souvent, en
plus d’un endroit, on en voit de (Jeux ans. Telle est la furie de
l’Aquilon déchaîné, qu’il renverse des lours élevées, emporte et

balaye des maisons.
Quelques peaux, de larges braies formées de pièces cousues

ensemble, les garantissent mal du froid; de tout leur corps la
ligure seule est découverte. Souvent on entend résonner au moin-

dre mouvement la glace suspendue à leur chevelure, et l’on voit
briller les blancs frimas attachés a leur barbe. Le vin se soutient
seul et garde la forme du vase dont on le dépouille : ce n’est plus

un breuvage liquide, ce sont des morceaux compactes que l’on

donne a boire. v
l’arlerai-je des ruisseaux enchaînes et condensés par le froid,

des lacs que l’on creuse pour en tirer (les eaux friables ? Ce Heuve

Terraque marmoreo candida fada gelu est z 10
Dum patet et Boreas et nix injecta sui) AlTlO,

’llum liquet lias gentes axe (remonte premi z
Mx jacet; et jactam nec sol, pluviæve resolvunl z

lndurnt Dumas, perpetuamque l’acit.

lit-go, ubi delicuit nondum prier, altera venil; l5
Et. solet in multis bima manere locis.

’l’antaqne commoti vis est .-tqnilonis, ut allas

.-l-unet hume turres, tectaque rapta ferait.

Pellibus, et sutis areenl male l’rigora braecis;

Uraque de lolo corpore sola patent. “lit
Sæpe sonant moti glacie pendente capilli,

Et nitet inducto candida barba gelu z.
Nudaque consistunt formam servantia testa;

Vina; nec hausta merl, sed data frustn bilmnt.

Quid loquar, ut. vincti concrescent frigorie rivi, 23
Dequc lacu fragiles ellbdiantur aquæ?

lpse, papyrifero qui non angustior alune,
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même, aussi large que celui qui produit le papyrus, ce lleuve qui
se jette dans une vasle mer par plusieurs embouchures, l’Ister voit

les vents durcir et glacer ses flots azurés, et ses eaux se mêlent
invisibles à celles de l’Euxin. Où voguaient des navires, on
marche d’un pas ferme; l’onde condensée par le froid retentit

sous les pas des chevaux, et sur ces ponts nouveaux, au-dessous
desquels les flots coulent, les bœufs des Sarmates traînent les
chariots barbares. A peine pourrait-on m’en croire; mais, si je
niai aucun intérêt à déguiser la vérité, mon témoignage doit

trouver pleine créance : j’ai vu la glace donner de la consis-
tance au vaste Pont-Euxin; une écorce glissante pressait les flots
immobiles. C’est peu de ravoir vu: j’ai moi-mêmefoulé ses

eaux affermies; j’ai marché à pied sec sur la surface de son
onde. Si tu avais eu jadis une telle mer, ô Léandre! le fatal dé-
lroit n’eût pas été coupable de ta mort. Alors les dauphins à la

croupe recourbée ne peuvent plus bondir dans les airs : l’hiver
cruel comprime leurs efforts. En vain Boréc agite avec bruit ses
ailes; le gouffre captif n’offrira pas une seule vague; les navires
resteront “emprisonnés par le froid comme dans un bloc de
marbre, et la rame sera impuissante à fendre la masse durcie

p llliscetur vasto multa per ora«l“reto,
Cæruleos ventis latices durantibus, Ister

Congelat, et tcctis in mare serpit aquis. 50
Quaque rates ierant, pedibus nunc ilnr; et ululas

Frigore concretas ungula pulsa: equi;
Perque n6vos pontes, subter labentihus umlis,

Ducunt Sarmatici barbara plaustra baves.
Yix cquidcm credar; sed quum sint prœmia falsi 05

Nulla, ratam testis debet haberc fidem:
Vidimus ingcntem glacie consistera I’ontum,

Lubricaquc immolas testa premebal. aquas.
Nec vidissc sut est: (lurum calcavimus æquor;

Undaquc non udo sub pedc summa fuit. 40
Si libi tale fretum quondam, Leandre, missel,

Non foret angustœ mors tua crimen aquœ.
Tum nequc se pandi pessunt delphines in auras

Tollcrc: courantes dura cocrcet imams;

Et, quamvis BDrcas jactatis insouci: alis, 45
Fluctus in obscsso gurgite nullius crit;

lnclusæquc gelu stabunl, ut marmorc, puppcs;
2.”)
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des eaux. liai vu, arrêtés et enchaînés au milieu des glaces,

des poissons dont une partie étaient encore vivants. Soit donc
que le souffle cruel de l’impitoyable Borée condense les eaux de

la mer, ou celles du fleuve débordé, aussitôt, il travers lister
uni et desséché par les aquilons, se précipitent sur de rapides
coursiers ces hordes d’ennemis barbares, ennemis redoutables
et; par leurs coursiers et par lems ilèches au loin volantes, qui
dévastent toute l’étendue des plaines voisines. Les uns prennent

la fuite, et les campagnes restées sans défense livrent au pillage
leurs richesses délaissées, pauvres richesses qui consistent en
bétail, en chariots pesants, et en quelques petites économies
de ces misérables cultivateurs : d’autres sont emmenés prison-

niers les mains attachées par derrière, et jettent en vain un
dernier regard sur leurs champs, sur leurs pénates : une partie
tombe misérablement percée de [lèches en hameçons, dont la pointe

légère a été trempée dans le poison. Ce qu”ils ne peuvent ein-

porter ou emmener avec eux, ils le détruisent, et la flamme enne-
mie oonsume ces innocentes chaumières. Au sein même de la
paix on redoute la guerre, et la terre niest pas sillonnée par la

Net: poterit rigidas ûudere remus tiquas.
Vidimus in glacic pisccs liærere “gaies;

Et pars ex illis tum quoque viva fuit.
Sive igitur nimii Boreæ vis sæva marinas,

Sire redumlatas llnmine cogit uquas;
l’rolinus, æquato siceis Aquilonibus lslro,

lnvehitur celeri barbaras hostis equo, v 0
lloslis equo pollens, longeque volante sagitta, 015

Vicinam late depopulatur humum.
Dilïugiunt alii; nullisque tuenlibus agros,

lncustodilæ diripiuntur opes,
lluris opes perne pecus, et stridentia plausira,

Et quas divilias incola pauper habel: 60
Purs agitur vinclis post tergum capta lacet’tis,

llespiciens frustra rura Laremque suum z
Pars cadit hamatis misere toutim sagittis :

Nain volucri ferro tinctile virus inest.
Quae nequeunt secam ferre aut abdueere, perdunt; 65

lit. cremat insoutes hostica ilammu casas.
Tlllll (ploque, quum paix est, trepidant formidine helli,

Net: quisquam pl“l’hSO vaincre sulrut humum.
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charrue pesante; sans cesse ony voit, ou l’on craint, sans le Voir,
l’ennemi formidable: aussi le sol est-il oisif et dans un hideux
abandon. On n’y aperçoit pas la grappe murie, cachée sous le
pampre qui d’omhrage : un vin honillmmant ne remplit pas (les
cuves élevées : point de fruits en ce pays, et Aconce n’y trou-
verait pas de quoi écrire une lettre il son amante. L’œil ne dé-

couvre pas un arbre, pas une feuille dans ces campagnes dépouil-
lées, contrées dont le mortel heureux ne doit jamais approcher!
Et voilà, dans toute l’étendue (le l’illilnense univers, le lieu choisi

pour mon exil! v
miaou: ONZIÈME

Toi qui insultes à ma disgrâce, lâche, qui me poursuis sans (in
de tes sanglantes accusations, une roche t’a donné le jour, tu suças

le lait d’une bête farouche; oui, tu as un cœur de marbre.
. Est-il encore quelque degré nouveau où puisse atteindre la

haine? Que manque-t-ilà mes infortunes? Me voilà sur une terre
barbare, sur les rivages inhospitaliers du Pont, sous la constella-

Autvidet, aut meluillocus hic, quem non vidct, hosœm:

a Cessal. incrs rigide terra relit-ta situ: 70
Non hic pampinea dulcis lalet uval sui) umbra;

Nec cumulant altos fervida musta lacus :
Puma nogat regio; nec haherel Accutius,’ in que

Scriberet hie domina: verba legondæ une.
Adspicercs nudcs sine fronde, sine arbore callipos, 75

lleu loca feliei non adeunda viro!
Ergo, tam late pateal. quum maximus orhjs,

llæc est in pœnam terra reporta meam’

ElrEGIA UNDECIMA

Si quis es, insultes (lui casihus, improbe, nostris,
Mequc rrum, dompte line, cruentus agas,

Natus es c seopulis, nulritus laclc ferino;
Et dicam silices peclus habere luum.

Quis gradus tilterior, quo se tua porrigat ira, 5
Restant? quidquc mais cernis ahesse malis?

Barbara me tenus, et inhospita littora Pauli,



                                                                     

456 TRISTES.lion de l’Ourse du Ménale, compagne fidèle de Borée. Le langage

de cette nation sauvage m’interdit toute relation avec elle. Par-
tout ici règue l”alarme et l’effroi: comme un cerf timide surpris

par des ours carnassiers, comme une brebis tremblante entourée
de loups, hôtes des montagnes; tel, environné de toutes parts
de hordes guerroyantes, je redoute un ennemi dont le glaire

- menace toujours mes flancs.
Quand ce serait un léger châtiment d’être loin de mon épouse,

de ma palrie, des objets de. ma tendresse; quand je n’éprouverais
d’autre calamité que le simple courroux de César, est-ce donc trop

peu que (Farcir à subir le simple courroux de César? Et pour-
tant il est un être assez cruel pour rouvrir des blessures encore
saignantes, et donner contre moi carrière à son éloquence! Dans
une cause facile, tout homme peut être éloquent z il faut bien peu
de force pour renverser un éditice en ruine : saper des citadelles,
de hautes murailles, voilà le véritable héroïsme : le lâche même

peut fouler aux pieds ce qui est tombé. Je ne suis plus ce que,
jetais: pourquoi écraser une ombre vaine? pourquoi amonceler
des pierres sur ma cendre, sur mon bûcher? Hector était ce héros

L’unique suc Borea Mæualis utsa ridet.
Nulla mihi cum gente fera commercia lingme;

Omnia solliciti suut loca plana motus : ’ltl
[lque fugax avidis cervus deprçusus al) ursis,

Ginetave montanis ut pavot agna lupis;
Sic ego, belligeris a gentihus undique seplus,

Terreor, hosto menin panic premente lulus.

[ligue sil exiguum pœuæ, quod coujuge cura, l5
Quod patria caret), pignoribusquc mois;

Ut mala huila feram, nisi uudam Cæsaris iraln;
Nuda parum nabis Cæsaris ira mali est?

Et. [amen est aliquis, qui vulnéra eruda retraetel,

Solvant et in mores ora discrta meus! 20
lu causa facili cuivis licct esse diserte;

Et minima: vires fraugere quassa valent:
Subrucre est arecs et stantia mœnia virtus:

(Qualnlihet ignavi præcipitata premunt.
Non sum ego,quodfueranl: quid illune!“ proterisumlniam? 25

(nid einerem saris bustaquc nostra promis?
lin rlor crut [une quum hello certabal; at idem

’I.
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qui se signalait. dans les continus; mais ce corps, traîné parles
coursiers d’llômonie, n’était plus Hector. Moi aussi, ne l’oublie

pas, je ne suis plus tel que tu me connus jadis: de ce person-
nage, il ne reste plus que le fantôme 2 à quoi bon poursuivre un
fantôme de reproches amers? cesse, je lien conjure, de troubler
mes mânes.

Quand toutes les accusations dont on in”accable seraient légi-
times, quand ou n”y verrait pas plus (l’imprudence que de crime

réel, proscrit, j’en ai subi une peine bien propre. a assasier la
rage, peine cruelle et par l’exil, et par le lieu même de l’exil. Ma

destinée arracherait des larmes à un bourreau : à tes yeux seuls
elle n’est pas encore assez affreuse!

Tu es plus barbare que le sombre Busiris, plus barbare que ce
roi farouche qui faisait rougir à petit feu un bœu“artificiel; que
cet artiste qui, en faisant hommage de ce bœuf au tyran de la Si-
cile, lui fit agréer son chef-d“œuvre en ces termes : « Prince, ce
présent recèle un usage bien supérieur a l’apparence, et ce n’est

pas par la seule perfection de fart qu”il se recommande. Vois-tu
cette ouverture pratiquée dans le flanc droit du taureau? Toute
victime destinée il la mort y devra être jetée; qu’aussitôt renfer-

Yinclus ad llæiuonios non eral. Hector equos.
Me quoque, qucm notas olim, non esse memenlo:

Ex illo superont bæc simulai-ra viro : En
Quid simulacra ferox dictis incessis amaris?

Parce, precor, malles sollicitai-e mecs.

Omnia rem puta mon erituina; nil sil in illis,
Quod magis errorem, qualu seelus, esse putes :

Pendilnus en profugi, satin tua pectora, pumas, 5.“;
Exsilioquc graves, exsiliique loco.

Carnilîci fortuna potesl mea [lendit videri z
Tc lumen est une judice mœslu parut“.

Sævior es tristi Busiride; sævior illo,

Oui falsum lento torruit igue boveul; 40
Quique hovem Siculo fertur donasse tyranne,

Et dictis urfes conciliasse suas :
Munere in boc, rex, est. usus, sed imagine major;

Sec sola est operis forma probauda moi:
Adspicis a dextra talus boc adapertile lauri? 453

“ne tilri, quem perdes, conjiciendus Mit:
Protinus inclusum leutis cnrbonibus ure;



                                                                     

4:8 v ramas. ,mec, un brasier lentement l’y consume, elle mugira, et. tu croiras

entendre un taureau véritable. En honneur de cette invention,
rends-moi présent pour présent, et daigne accorder à mon génie

une récompense digne de lui. ’» Il dit, et Phalaris : a Merveilleux

auteur de ce supplice nouveau, ton sang à l“instant même va
baigner ton propre ouvrage. » Bientôt cruellement dévoré par ces

feux qu’il avait fait connaître, il laissa échapper des accents
plaintifs de sa bouche tremblante. Mais quel rapport y a-t-il entre
la Sicile et moi, ici au milieu des Scythes et des Gètes? Je reviens
a toi, qui que tu sois, et à mes plaintes. Tu peux étancher ta soif
dans mon sang; ton cœur impitoyable peut savourer a son aise
tout son bonheur. J’ai eu dans ma fuite assez de disgrâces à su-

bir sur terre et sur mer, pour que le récit en puisse, je le
suppose, toucher ton âme. Oui, si l”on me comparait avec Ulysse.
la colère de Neptune est moins accablante que ne fut celle de Ju-
piter. Ainsi, qui que tu sois, ne rouvre pas mes blessures; cesse
de porter une main cruelle sur une plaie douloureuse. Pour que
l’oubli affaiblisse le souvenir de ma faute, laisse. se cicatriser
nui destinée. Songea la fortune humaine, qui, tour à leur, nous

Mugiet, et veri vox erit illa bovis.
Pro quibus inventis, ut munus munere penses,

Da, precor, ingenio præinia (ligna mec. 2m
Dixerat, at Phalaris: Panne miraude reporter,

lpse tuum prarsens imbue, dixit, opus.
Nec mora; Inoustratis crudeliter ignibus nstns,

Rxhibuit quernlos 0re tremente sonos.
Quid Inihi clim Siculis inter Scythiamqne Celasqne? Il?»

.ld le, quisquis is es, notra querela redit.
“que sitim nostro possis explere cruore,

Quantaque vis avide gandin corde feras;
Toi main sui“ tuait-us tellure, lot æquore passim,

Te quoqne ut auditis pesse dolere putem. (il)
tirerie mihi. si sit “obis collatus Ulysses,

Neptuni minor est, quam Jovis ira fait.
ICI-go quimmqnc es, rescindere vulnera noli,

Deque gravi duras nlcerc tolle manus;
lqune incaæ famam tonnent oblivia culpzr, 053

Fala eieatrieem dueere nostra sine“;
llumamrque memor sortis, qua: tollit ensilent,
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élève et nous abaisse; crains aussi ses vicissitudes; et puisque,
par un sort auquel j’étais loin de m’attendre, tu prends tant de

souci de ce qui me concerne, ne crains rien: mon infortune
est au comble: le courroux de César entraîne tous les malheurs
à sa suite. Pourt’en convaincre davantage, pour t’assurer que
ce n’est point une fiction, puisses-tu faire toi-même l’épreuve de

mes tourments!

ÉLÉGIE DOUZIÈME

Enfin, le Zéphyr adoucit la froidure; l’année est révolue: mais

l’hiver des rives Méotides m’a semblé plus long que tous les

autres. Celui sur la croupe duquel llellé ne put achever son fatal
trajet rend la durée des jours égale à celle des nuits. Enfin,
les jeunes garçons et les folâtres jeunes filles cueillent la violette

que le sein de la terre fait éclore sans culture ni semence: la
prairie s’émaille des nuances de mille fleurs: l’oiseau gazouille,

docile aux leçons de la nature, le refrain du printemps: pour
se laver du crime de mère barbare, Procné suspend à la poutre
son berceau, frêle édifice: l’herbe, naguère ensevelie sous les sil-

Et premit, incerlas ipse vcrcrc vices;
Et, quoniam, fieri quad nunquam pusse putavi,

Est tibi de rebus maxima cura meis; 70
Non est quad timeas : l’ortuna miserrima noslra est:

0mne trahit secum Cœsaris in] malum.
Quod mugis ut liqueat, neve hoc tibi fingerc crollai“, i

lpse velim pumas experiarc meus.

ELEGIA DUODECIMA

Frigora jam Zcphyri miuuunt, annoque peraclo
Laugier antiquis visa Mæotis hyems;

lmpositamque sibi qui non bene perlulit Hellcn,
Tampon nocturnis æqua diurna facit.

Jam violam puerique legunt hilaresque puellœ,
Rustica quam nulle terra serente gerit:

Prataque pubescuut variorum flore colorum,
lndocilique loquax gutturc vernat avis;

thuc male crimen matris doponat hirundo,
Sub trabihus aunas parvaque tecla facit: W

llerlmquc, quæ lntuit Cerenlihus abrilla sillois,
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tons de Cérès, élève au-dessus du sol attiédi sa tige délicate:

dans les lieux où croîtla vigne, on voit poindre le bourgeon sur le
cep z mais la vigne ne croît que bien loin des rives Gétiques : dans

les lieux où croissent les arbres, les rameaux se gonflent de sève :
mais les arbres ne croissent que bien loin des frontières Gé-

tiques. .C’est une époque de loisir aux lieux où tu es : les jeux s’y suc-

cèdent, et suspendent les clameurs et les bruyants combats du
forum : tantôt ce sont des courses de chevaux, tantôt des simu-
lacres de guerre à armes légères : tantôt la paume, tantôt le
cerceau rapide roule avec vitesse : tantôt après avoir lutté,
frottée d’huile onctueuse, la jeunesse plonge ses membres fati-
gués dans la fontaine Vierge. Le théâtre a la vogue : la faveur
se partage et les factions s’enllamment; et sur les trois forum
retentissent les trois salles de spectacle. Cent fois, mille fois
heureux le mortel à qui Rome n’est point interdite, et qui peut-
y goûter ces jouissances!

Mais moi, je n’ai point diautre plaisir que de voir au soleil
du printemps fondre la neige et les eaux qui] niest plus besoin
de briser dans les lacs durcis : la glace ne condense plus les

Exserit. e tepida molle cacumen humo :
Quoque loco est vitis, de palmite. gemma morclur z

Nain procul a Getico littore vitis ahest:
(moque loco est arlior. lurgescil in arbora ramus: 15

- Nam procul a Gelicis tinibus arbor abcst.

Olia nunc istic; junctisque ex ordine ludis
Ccdunt verbosi garrula hella fori z

Ilsus cqui nunc est: levihus nunc luditur armis :
Nulle pila, nunc celeri volvitur orbe trochus z 20

Nunc ubi perfusa est oleo labente juventus,
Defcssos arlus Virginie tingit aqua.

Stem: viget, sludiisque litrer distanlihus arrlel;
Proquc tribus resonanl lerna theatra loris.

0 quater; et (maties non est numerare, beatum, -6
Non interdicta cui licct urbe fruit

At mihi sentitnr nix verno sole solula,
Quarqne lai-u duro “on f.uli;nilur aqum;

Xe? mara mmresrit glacic z nec. nl ante. [ter Islrnm
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flots de la mer, et, sur l’Ister, on ne voit plus, comme naguère.
le bouvier Sarmate conduire ses chariotshruyants. Bientôt en-
fin quelques navires pourront aborder sur ces côtes, quelques
voiles étrangères mouilleront sur la rire du Pont. Je “rompras

serai d’accourir, de saluer le nautonier, de lui demander le
but de son voyage, son nom, le pays d’où il vient. Ce sera
grand hasard si, parti d’un pays limitrophe, il ne s’est pas borné

à sillonner sans danger des ondes voisines. Rarement un nocher
met à la voile, de l’Italie, pour traverser cette immense étendue

de mers; rarement il en arrive de ces parages sur cette cette
dépourvue de ports. Soit qu’il parle Grec, soit qu’il parle Latin,

langue dont les sons flatteraient plus agréablement mes oreilles:
soit que de l’entrée du détroit, et du canal de la Proponlide, le
souffle propice du Notus ait amené quelque navigateur vers ces
lieux, que] que soit; ce mortel, sa voix peut aussi porter une nou-
velle, étendre“ et propager la renommée : ah! puisse-t-il avoir ap-

pris à me raconter les triomphes de César, et les actions de
grâces adressées à Jupiter protecteur du Latium, et l’abaisse-
ment de la rebelle Germanie, la tête enfin tristement courbée sous
le joug d’un grand capitaine. Celui qui m’annoncera ces heureux

Stridnla Sauremates plaustra huhulcus agit. 50
lncipient aliquæ tamen hue adnare carinæ,

llospitaque in Ponti littore puppis erit.
Scdulus occurram nautæ, dictaque salute,

Quid veniat, quæram, quisve, quibusve loris.
“le quidem mirum, ni de regione propinqua 0.3

Non nisi vieinas tutus ararit tiquas.
“mis ab ltalia tantum mare navita transit;

Littora rarus in lues portubus orba vernit.
Sive tamen Grain scierit, sive ille Latina

Voce loqui; cerle gratior liujus erit; il]
Pas quoque ab ore freti longæque Propontidos undis

Huc aliquem certo vola (ledisse Note;
Quisquis is est, memori rumex-emvoee referre,

Et fieri l’amie parsque gradusque potes-t:

ls, precor, audites possit narrare triumphOs 43 4
(Iæsaris. et Lalio reddita vota Jovi;

’ Teqne, rebellatrix, tandem, Germania, magni
Triste caput pedibus supposuisse ducis.

“me mihi qui ret’eret, qnm non vidisse doleho,



                                                                     

44-2 Talers.événements, dont je regretterai de n’avoir pas été témoin, sera

sur-le-champ reçu dans ma demeure hospitalière. Hélas! la de-
meure djOVidè est donc à jamais sous le ciel de la Scytliie? Mon
arrêt a-t-il (loue [ixé sans retour mes Lares dans ce lieu dlexil?
Fassent les (lieux que César ne me l’assigue pas pour patrie, pour

résidence, mais seulement pour pèlerinage expiatoire!

ÉLËGIE TREIZIÈME

Voici le jour, que je regrette, hélas! (car que me sert d’avoir
vu lalumière ?) le jour de ma naissance, qui revient à son époque

ordinaire. Cruel, pourquoi venir ajouter aux aunées d’un pauvre
exilé? Ah! plutôt tu aurais dû y mettre un terme! Si je t“iuspi-

rais quelque intérêt, si tu avais quelque pudeur, tu ne me sui-
vrais pas hors de ma patrie : oui, dans ces lieux où pour mon
malheur tu connus la première fois mon enfance, tu aurais tenté
(Vôtre mon dernier jour; et dans cette ville que j’allais bientôt
quitter, tu au rais dû, a l’exemple de mes amis, me (lire un triste
adieu. Qu’as-tu donc il démêler avec le l’ont? Est-ce encore le

courroux de César qui t“emoie sur la lisière glacée du continent?

“le mou: domui protinus llospes cril. 50
l’un milii! jalnnc doums Scytlliro Nasonis in orbe?

Jamquc suum milii (lat pro Lare pœna locunlz’
lli fadant, Cacsnr non hic peulelrale «lounnnqur.

llnspitium panne sed velit esse mon.

ELEGIA TEllTM DEGIMA

Eccc supervacuus (quid euim fuit utile gignil’)
.Ad sua natalis tempera nosler mlcst.

Dl“! quid ad miseros veniehas exsulis annos“!
Dcliueras illis imposuisse modum.

Si tibi cura mei, vel si pudor ullus inesset, a u
Non ultra palriam me sequercre menin;

Quoque loco primum Il” sum male cognitus infans,
lllo tentasses ultimus esse mihi;

Jamque reliuqueuda, quod idem feeere sodales,

Tu quoque dixisses tri. s in urlie vale. 10
Quid tibi run] Ponte“) llllll] le quoque Cwsnris ira

lîxlrvuuuu :t-linli lui-“il iu nrlnis luluuuul’
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Te flatterais-tu d’obtenir les honneurs accoutumés, de voir flotter

une robe blanche, de mes épaules tombante, ou fumer un autel
couronné de fleurs; et petiller le grain d’encens sur le brasier
solennel; de voir mes mains offrir le gâteau sacre pour célébrer

[lépoque de ma naissance; ma bouche enfin prononcer des pa-
roles de bon augure, d’heureuses prières? Non, non, telle n’est

plusima fortune; les temps ne sont plus les mêmes; je ne sau-
rais me réjouir de ton retour: un autel funèbre entouré de lu-
gubres cyprès, un bûcher dressé, une torche enflammée, voilà ce

qui me convient. Pourquoi offrir un encens impuissant à fléchir
les dieux? Au sein de si grands maux, comment trouver des pa-
roles d’heureux augure? S’il faut pourtant en ce jour former quel-

ques vœux,“ puisse ton retour ne pas me retrouver en ces lieux,
habitant encore, presque aux dernières limites du monde, le Pont
décoré du mensonger surnom d’Euxin!

ÉLËGIE QUATORZIÈME

Adorateur, pontife sacré de la science, que fais-tu maintenant, V
fidèle ami de ma veine? Toi qui jadis, avant nia disgrâce, me

Scilieet exspectes solili tibi maris honorem,
Pendeat ex humeris vestis ut alba mois?

Fumida cingatur florentibus ara coronis?
Micaque solemni turis in igne 50net?

Libaque dem pro me genitale notantia tempus?
Coneipîamque bunas ore favenle preces?

Non ita sum positus; nec sunt ea tempora nobis,

Adventu possim lætus ut esse tue. 20
Funeris ara milii, ferali cincta cupresso,

Convenit, et structis flamma parata rugis;
Nec dare tura libet, nihil exorantia Divos;

ln tantis subeunt ncc bona verba malis.
Si tamen est aliquid nobis bac luce petendum, 25

ln loca ne redeas amplius ista, precor,
Dum me, terrarum pars pæne novissima, Pontus,

Euxini false nomine dictus, habet.

n“a

ELEGIA QUARTA DECIMA

Cultor et antistes doctorum sancte virorum,
Quirl l’anis, ingenio semper amice meo?
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paraisse point exilé tout entier? recueilles-tu mes productions,
une seule exceptée, l’Art d’aimer, qui perdit son auteur? Re-
double, redouble de soins, amateur éclairé des modernes poëles,

et, autant qu’il dépend de toi, conserve-moi dans Rome. L’exil;

’ fut prononcé contre moi, il ne fut pas prononcé contre mes
œuvres; elles ne méritèrent pas de partager la peine de leur
auteur. Souvent un père est banni, relégué aux extrémités du

monde, et les enfants de l’exilé peuvent habiter la ville. Comme
Pallas, mes vers n’ont point eu de mère : c’est à moi qu’ils doi-

ventlejour; c’est ma jeune famille, ma postérité : je te les recom-

mande; ils sont orphelins : pour leur tuteurle fardeau n’en sera
que plus lourd. Trois de mes enfants ont été entraînés dans ma

disgrâce : prends hautement les intérêts des autres. Il est aussi
quinze livres de Métamorphoses, ravis du sein des funérailles de

leur auteur, poème destiné, sans la mort qui est venue me sur-
prendre, à mériter plus de renommée, si j’avais pu y meute la
dernière main; mais c’est avec ses imperfections qu’il a ohlonu

les éloges du public, si tant est que le public s’occupe de mes

chuid, ùl incolumem quondam celebrare solehns,
Nunc quoquel ne videar tolus ahesso, caves?

Suscipis exceptis cequid mea carmina solis ..
Artibus, artilici qua: nocuerc suc?

lmmo ila fac, vatum, quæso, studiosc novurum;
(Iliaque potes, retine corpus in urlie moum.

Est fuga dicta mihi, non est fugu dicta “bellis,

Qui domini pœnnm non mornera pali. 10
Fæpe par extremas profllgus pater exsulat oras;

lirbe toman natis exsulis esse licel.
Palladis oxemplo, de me sine maire créma

Carmina sunt; stirps [une progeniesque men est r
llano tilii commendo; quæ, que magis orba parente, 13E

lloc tihi tutori sarcina major eril.
Tres mihi sunt nali coniagia noslra secuti:

tîelern fac cura: sit tibi turha palam.
Sunt quoquc mutatæ ter quinqne volumina formm,

Carmina de domini funera rapta sui. 20v
lllucl opus potuit, si non prins ipse pcrîssem,

Cornus a somma nomcn haliere manu :
Nuuc incorrcctum populi pervenil in ora,

ln populi quithnam si tnmen ore menin est.
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œuvres. Joins aussi à mes autres écrits ces faibles productions
qui t’arrivent de cet autre hémisphère. En y jetant les yeux, si

toutefois on y jette les yeux, il faudra faire la part des circon-
stances, des lieux où elles furent composées : on ne sera impar-
tial à leur égard qu’en songeant à l’exil pour les circonstances,

et pour les.lieux au théâtre de la barbarie: alors on sera.surpris
que, parmi tant d’adversités, ma triste main ait encore eu la
force de tracer quelques lignes z Finfortune a paralysé mon gé-
nie, dont la veine étaitde’jà pauvre et peu féconde z quelle qu’elle

fût enfin, faute d’exercice elle slest perdue, et par une longue
négligence a tari et s’est desséchée: il n’y a point ici abondance

de livres pour me servir diattrait et d’aliment: au lieu de livres,

partout des arcs et des armes retentissantes: personne en cette
contrée, si je lisais mes vers, dont les oreilles pussent me com-
prendre: je ne puis chercher quelque solitude écartée : le mur
qui nous protège et la porte toujours fermée nous séparent seuls
des Gétes ennemis z souvent j’hésite sur quelque mot, quelque

nom, quelque lieu, et personne ici qui puisse m’éclairer : sou-
vent je veux parler, et, je rougis de le dire, les expressions me

v6lloc quoque nescio quid nostris apporte libellis, 9.;
Diverse missum quad tibi ab orbe venit.

Quod quicumque [agit (si quis légat), æstimot anteI
Composilum quo sil tempore, quoque loco z

Æquus erit scriptis, quorum cognoverit esse

Exsilium tempus, barbaricmquc locum; 50
Inque tot adversis earmen mirabitur ullum

Ducere me tristi sustinuisse manu.
lngenium fregere meum mala, cujus et ante

Fons infœeundus parvaque vena fuit.
Scd, quæeumquc fuit, nulle axel-rente, refugit, a“.

Et longe periit arida (acta situ: “
Ton hic lihrorum, par quos inviter alarque,

(lopin : pro libris arcus et arma sonant:
Nullus in hac terra, rrcilem si carmina, cujus

liilcllecluris nimbus ular, adest z 40
Nm, quo secedam, locus est: custodia muri

Submovet infestes, clausaque porta, Gelas z
Smpe aliquod verhum quæro, nomenque, locumque;

N00 quisquam est, a quo certior esse qucnm :
Direre smpe aliquid mnnnli (lurpe interi!) 4:“.
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manquent : je ne sais plus m’exprimer : lei jargon Thrace ou
Scythe est presque le seul qui retentisse à mes oreilles, et déjà
peutaêlre serais-je en état d’écrire en Gélique : oui, je crains que

les termes du Pont ne se mêlent parmi les mots Latins et ne s’of-
frent àntoi dans ces pièces. Je te demande donc grâce pour ce
livre d’un mérite équivoque: que ma fortune présente soif au-

près (le toi son excuse.

Verba mihi desum, dedidiciqne loqui :
Threicio Scythicoque fare circumsonor ore;

El videur Geticis scribere pesse madis :
Crede mihi, liman, ne sint immista Lalinis,

Inque mois scriptis Ponlica verba legns. 50
Qualemcumque igilur veniat dignare libellum,

Sortis et excusa conditione meœ.
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ÉLËGIE PREMIÈRE

Si quelques taches, et il en est plus d’une, déparent mes poé-

sies, que les circonstances, lecteur, soient auprès (le toi leur ex-
cuse : j’étais exilé; j’y cherchais non la célébrité, mais un délasi

sement, une distraction aux chagrins qui absorbaient mon âme.
C’est ainsi que chante dans les fers l’esclave condamné à la glèbe,

pour adoucir par sa rustique mélodie son pénible travail; ainsi
chante, pesamment courbé sur un sable fangeux, le batelier qui
traîne lentement sa barque en remontant le fleuve; ainsi encore
le matelot, qui ramène à la fois vers sa poitrine ses flexibles
rames, et par le mouvement de ses bras frappe les flots en ca-
dence. Le berger fatigué, appuyé sur sa houlette ou assis sur un
rocher, charme ses brebis par les sons du pipeau champêtre.
La servante chante et tourne à la fois son fuseau pour donner le

ELEGIA PRIMA

Si qua meis fuerint, ut eruut, vitiosa libellis,
Excusata suo tempera, Iector, haha :

Exsul eram, requiesque mihi, non fuma, petita est,
Mens intenta suis ne foret risque malis,

lloc est, cur cantal vinctus quoque..compede fesser, 5
lndocili numero quum grave mollit opus;

Cantet et, innitens limosæ pronus arame,
Adverso tardnm qui trahit amne ratem;

Quique ferens pariter lentos ad pectora remos,

ln numerum pulsa brachia versat tiqua. 10
Fessus ut incubuit baculo, saxove resedit

Pastor, arundineo carmine mulcet oves.
Cantantis pal-itols, pariter data pensa trahentis
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mauge à ses occupations. On raconte que, quand la jeune fille de
Lyrnessc lui fut ravie, Achille soulagea sa tristesse etses ennuis
par les accords de la lyre Ilémonienne. Si Orphée entraîna par ses

accents les forêts et les rochers insensibles, ce ne fut que dans
son désespoir d’avoir deux fois perdu son épouse.

Et moi aussi, ma Muse me console, et dans mon trajet vers le
Pont, où lion m”a relégué, elle fut seule la compagne fidèle de

mon exil; seule, elle ne craint ni les embûches des brigands, ni
le glaire de l’ennemi, ni la mer, ni les vents, ni la barbarie Elle
sait aussi que, si je péris, ce fut victime d’une méprise involon-

taire, que mon action fut coupable sans être criminelle z elle
m’est donc aujourd’hui secourable, comme elle me fut autrefois

funeste, alors qu’elle fut déclarée complice (le ma faute.

Ah! puisque les Piérides devaient ni’êlre fatales, puissé-je ira-

voirjamais été initié à leurs mystères l Mais que faire aujourd*hui?

leur ascendant m’obsède : les Muses m’ont perdu; et, dans mon

délire, je n’aime qu’elles. Ainsi le fruit inconnu du lotos, goule

(les guerriers de Dulichie, tout fatal qu’il leur fut, les [latta par
sa saveur: un amant sent bien son martyre, et pourtant. il bénit

Fallitur ancilla: decipiturque labor.
Fer-lur et, abrluctn Lyrnesside tristis Achilles lit

llœmonia curas attenuasse lyre.
Quum traheret silvas Orpheus et. dura canendo

Sara, bis amissa conjuge mœstus crat. -

Me quoquc Musa levat, Ponti loca jussa petentem;
Sola comcs nostræ perstitit illa fugæ; 20

Soln nec insidias hominum, nec militis ensem,
Nee mare, nec ventes, barbaricmque timet.

Scit (ploque, quum perii, quis me (leceperit errer,
El culpam in facto, non seelus, esse mao :

Seilicet hoc ipso nunc æqua, quocl obfuit ante, 2?;
0mm] mecum juin-li criminis acta rea est.

Non equidem vellem, quoniam nocilura fucrnnl,
l’icrinlum sacris imposuisse manum.

Sed nunc quid faciam? vis me tcnet ipsa sornrum,
Et. rarmen demens, carmine lmsus, amo. :0

Sic nova Dulichio lotos gustala palato,
Illo, que nocuit, gram sapore fuit:

Senti! amans sua damna fore; tamen hamet in illis,
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ses chaînes et poursuit Poli-jet de sa faiblesse : moi aussi, après
les maux que je lui dois, je trouve encore des attraits à la poésie;
je chéris le trait qui me blessa. Ce goût peut-être passera pour
folie; mais cette folie n’est pas du moins sans quelque avantage :
elle détourne mon âme du spectacle continuel de ses maux, et lui
fait oublier ses ennuis présents. Comme la Bacchanle perd le sen-
timent de sa blessure, lorsque, frappée de délire, elle fait de ses
cris retentir les croupes de l’Édon; ainsi, quand le thyrse sacré

agite mon imagination enflammée, cet enthousiasme triomphe de
toute humaine affliction : l”exil, les rivages de la Scythie et du
Pont, le courroux des dieux, tout disparaît devant lui; et comme.
si je m’étais abreuvé de l’onde soporifique du Léthé, ainsi s’émousse

en moi le sentiment de l’adversité. N’ai-je donc pas raison d’ho-

norer des déesses consolatrices, qui, si loin de lille’licon, par-
tagent mes soucis et mon exil; qui, soit sur mer, soit sur terre,
daignèrent ou s’embarquer ou marcher à ma suite. Puissent-elles

du moins m’être favorables, tandis que tout le ,reste des dieux
s’est déclare pour le grand César, et m’accable de maux aussi

nombreux que les grains de sable du rivage, que les poissons de

il]. leriam culpæ persequiturque stuc:
Nos quoque deleclant, quamvis nocuere, libelli; A 5H

Quodque mihi telum vulnera fecit, amo.
Forsilan hoc studium possit furor esse vider];

Sed quiddam furor hie utilitntis Ilahet:
Semper in obtutu mentem vetat esse malm-nm,

Præsentis casus immemoremquc facit. 40
Ulque suum Bacchis non sentit saucia vulnus,

Dum stupet Edonis exululata jugis;
Sic, ubi meta calent viridi mon pectora thyrse,

Allier humano spiritus ille malo est:
“le nec exsilium, Scythici nec littora ponti, 4;“.

llle nec iratos sentit habere Deos z
lÎtquc soporiferæ biherem si pocula Lames,

Temporis ndversi sic mihi sensus helicl.
Jure Dons igitur veneror mala nostra levantes,

Sollicilœ comites cr llelicone fugue; . il!)
Et parlim pelage, partim vestigial terra,

Yel rate dignatas, vel perle, nostra sequi.
Sint precor hæ saltem faciles mihi: namque Denrum

Celera cum magne (2:05am turlua faeit,
Bloque tot adversis cumulant, quot lillus aren:I.-. 7.5
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la mer, que les œufs mêmes des poissons. Il serait plus aisé de
compter les fleurs au printemps, les épis en été, ou les fruits de
l’automne, ou en hiver les flocons de neige, queles traverses aux-
quelles je fus en butte, ballotté dans tout l’univers pour aborder,
infortuné! aux rives gauches du Pont-Euxin. Et depuis mon arri-
vée, la fortune n’a pas rendu mes maux plus légers; ma destinée

m’a poursuivi jusqu’en ces lieux; je reconnais la trame du jour

de ma naissance, trame tout entière ourdie d’une toison noire.
Sans parler des embûches, des périls qui menacent ma vie, pé-
rils réels, mais qui sembleraient au-dessus de la réalité; que!
sort all’reux de vivre parmi les Besses et les Gètes,’pour un poète

gâté par la renommée! que! sort affreux de protéger son exis-

tence par des portes, des murs; d’être à peine garanti par les
fortifications de la ville!

Dans ma jeunesse, j’ai toujours fui les fatigues de la guerre et
les combats, et, si jamais je maniai les armes, ce ne fut que

I dans nos jeux; aujourd’hui, au déclin de l’âge, je me vois forcé

de ceindre l’épée, de charger mon bras d’un bouclier, de couvrir

d’un casque mes cheveux blanchis. Aussitôt que de son poste élevé

Quotque fretum pispes, ovaque piscis babel.
Vcre prins ilores, testu numcrabis aristas,

l’omn par autumnum, frigoribusque nives;
Quam main, quæ toto patior jactatus in orbe,

Dum miser Enxini littora læva peto. 60
Non lamen, ut veni, levior fortuna malorum est:

Iluc quoquc sunt nostras fala secula vins :
Hic quoque cognosco natalis stamiha nostri,

Stamina de nigro vellerc (acta mihi :
l’tquc nec insidias. capitisque pericula narrem, 05

Vera quidem, vara set! graviora (ide;
Viverc quam miserum est inter Bessosquc Getasquc

llli, qui populi sempcr in ore fuitl
Quam miscrum porta vitam muroque tueri,

Vixque sui tutum virilms esse loci! 70
Aspera militiæ juvenis certamina fugi,

Ncc nisi lusura movimus arma manu :
Nunc senior, gladioque lulus, soliloque sinistram,

Canitiem galeæ subjicioque meam:
Nain dudit c specula ouistes uhi signa tumullns, T3
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la sentinelle a donné l’alarme, d’une main tremblante nous re-
vêtons notre armure. L’ennemi, avec son arc et ses flèches eu:-

poisonnées, parcourt d’un air farouche sur ses coursiers haletants

1 les abords de nos remparts; et comme la brebis qui n’a pas
cherché l’asile de la bergerie est à travers les moissons et les
forêts emportée, entraînée par le loup ravisseur, ainsi l’infor-

tuné que nos portes n’ont pas recueilli dans leur enceinte, que

l’ennemi trouve encore dans la campagne, est la proie du bar-
bare: on le prend, on l’emmène, on lui jette une chaîne au cou,
ou bien il tombe percé d’un trait empoisonné.

C’est au milieu (le ces alarmes que je languis, nouveau citoyen
de ces lieux, où je traîne une existence trop longue, hélas! Et
parmi tant de tourments, ma muse en ces régions étrangères
a pu retourner à ses chants, à son culte antique. Mais il n’est

ici personnea qui je puisse lire mes vers, personne dont les
oreilles puissent comprendre des mots Latins. C’est donc pour
moi seul (que faire, en effet?) que j’écris. et que je lis mes œu-
vres, et chacune d’elles est assurée de la bienveillance de son
juge. Plus d’une fois pourtant je me suis dit z Pourquoi tant de
soucis, tant de peine? les Sarmates et les Gètes liront-ils mes ou-

]nrluimur trepida protinus arma manu.
llostis, Italiens arcus, imbutaque tela veneno,

Sævus anhelanti mœnia lustral me :
“que rapax pecudem, qui!) se non texit ovili,

l’or sata, per silvas, fertque lrahitque lupus; 80
Sic, si qucm nondum portarum sepe receptum

liarliarus in campis repperit hostis, agit;
Mit sequitur raptus, conjeetaque vincula colle

.lecipit, aul telo virus liabcnte cadit.

llic ego sollicita: jaceo novus incola sedis : 83’)
Heu nimium fati tempera longa mei!

Et lumen, ad mimeras antiquaquc sacra reverti
Sustinet in tamis hospita Musa malis.

Seul neque oui recitem quisquam est Inca carmina, nec qui

Anrihus accipiat verba Latina suis. 90
lpse mihi (quid enim faciam?) scrihoque, legoque; ’

Tutaque judicio littera nostra sut) est.
Sæpe tamen dixi : Gui nunc luce cura laborat?

An men Saurematœ scripta Getmquc logent?



                                                                     

452 TRISTES.vrages? Plus d’une fois aussi, en écrivant, je me pris à pleurer, et

mon papier fut trempé de larmes. Mon cœur sent encore ses hies;
sures, déjà anciennes, comme si elles étaient toutes fraîches, et,

mon sein est baigné d’un torrent de pleurs. Si je considère alter-
nativement ce que je suis et ce que je fus, si je rélléchis au lieu ’
où m’a jeté le sort, à celui d’où il m’a banni, souvent, trans-

portée d’une juste fureur contre cette passion fatale, ma main
livra mes vers a la Hamme dévorante. Puisque, d’une grande
multitude, il n’en reste plus qu’un petit nombre, daigne donc,

qui que tu sois, les lire avec indulgence. Et toi, dont l’accès
m’est interdit, si mes vers sont aussi pauvres que ma fortune.
Rome, ne m’en fais point un crime.

ÉLÉGIE DEUXIÈME

l’eut-être, enfin, ais-tu, fière Germanie, avec tout. l’univers.

succombé et. fléchi le genou devant nos Césars. On va voir leur

palais majestueux se couvrir de guirlandes; l’encens petiller dans
la flamme et obscurcir le jour; la blanche victime, frappée de la
hache en l’air balancer, rougir la terre de son sang, et les au-

Sæpe ctiam lacrynnu me sunt scribente profusæ. 92’»
llumidaque est. [lem liltera faeta mec;

Corque velusta meum, tanquam nova, vulnera sentit,
quue sinum mœstæ laliitur imber aquæ.

ann vice mutala quid sim tuerimque recorder,
Et tillerit quoüme casus. et unde, subit; 10“

Smpe manus demens, studiis irata malignis,
Misit in arsnros carmina noslra focos.

Alque ila de multis, quoniam non multa superstinl,
(hlm venin facho, quisqnîs es, ista legas.

Tu (ploque non melius, quam suntmea tempera, carme“ 105
Interdicta milii, consule, Rama, boni.

ELEGIA SECUNDA ’
Jan), fera, Cæsaribus, Germanie, lotus ut arbis,

Vicia potes nexe succubuisse genu;
“taque velenlnr fortasse Palatin sertis;

’l’urnque in igue sonent, inliciantque diem;

(Ianditlaqne. adducla collnm percussa set-“ri, î;
Vit-lima pnrpureo sanguine lingual hnmum:
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tels des dieux propices recevoir les offrandes promises, de la
main des deux Césars victorieux, et de celle des jeunes princes
qui croissent à l’ombre du nom de César, pour perpétuer l’empire

de cette famille sur l’univers. Lirie, accompagnée de ses ver-
tueuses brus, ira-t-elle, pour prix des jours de son fils, offrir les
présents dus aux dieux (présents qu’elle leur offrira souvent), et

avec elle les dames romaines et les vierges pures, vouées a la
garde du feu sacré? La, éclatera aussi l’ivresse d’un peuple affec-

tueux, l’ivresse du sénat, et de cet ordre dont j’étais naguère un

membre obscur, des chevaliers.
Quant a moi, exilé lointain, je suis étranger à la publique joie,

et une faible renommée seulement en parvient jusqu’en ces lieux

éloignés. Ainsi tout le peuple pourra contempler cette pompe
triomphale, lire les noms des chefs ennemis et les villes con-
quises, voir les rois captifs, le cou chargé de chaînes, marcher
devant les chevaux ornés de couronnes; remarquer la physiono-
mie des uns altérée par leur infortune, l’air menaçant des autres,

insensibles à leur disgrâce. Une partie des spectateurs s’informera

(les causes et. des faits, du nom des personnages; une autre don-

Donaquc, amicoruln templis promissa Deoram,
lleddcre victores Caesar uterque parent;

Et qui Cœsarco juvenes suh nomine crescunl.
Perpétuo terras ut domus ista regal; I 10

Clinique bonis nimbus pro sospite Livia nato’
Muncra tlct meritis, sæpe datura, Deis;

Et pariler maires, et qua: sine criminc 0115105
llerpetua servant virginilale focus.

l’IcIJs pin. cumque pin lætenlur plchc serratus, la
l’arvaqne cujus cran) pars ego nupcr, eques.

Nus procul expulsas communia gaudia fallunl,
Famnquc tam longe non nisi parva venu.

lirgu omnis polerit populus speclnrc trinmplv a.
Conique ducum tilulis oppida capla léget; “20

Vinclaquc captiva reges cet-vice gérantes,
Ante coronalos ire videhit cquos;

Et cernct vultus aliis pro [empare versos,
Terrihilcs aliis, immune/osque sui.

Quorum pars causas; et ros, et nomina quzcrct;
Pars referct, quamvis noverit ipsa parum:

laG:
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nera ces détails, sans en être fort instruite elle-mème. - Ce guer-
rier, élevé sur un char et couvert d’une pourpre éclatante, coni-

mandait en chef l’expédition : cet autre commandait sous ses
ordres: celui-ci, dont les regards à cette heure sont tristement
attachés à la terre, n“avait pas cette contenance les armes a la
main I: cet autre, à l’air farouche, à l’oeil encore étincelant de

haine, fut le moteur et le conseil de cette guerre: celui-là par sa
ruse cerna notre amée dans des lieux perfides; ses traits hideux
sont cachés sous sa longue chevelure: après lui vient le prêtre
chargé, dit-on, dégorger les captifs sur les autels d’un dieu qui

repoussait ces sacrifices : tels lacs, telles montagnes, telles places
fortes, tels fleuves, furent le théâtre d’un atTreux carnage, et teints

de [lots de sang : dans telles contrées lJrusus mérita son surnom,

Drusus, rejeton vertueux et digne de son père. Ici, on verra, les
cornes brisées, au sein des joncs où il se cache en vain, le Rhin
tout souillé de son propre sang: là, est portée, les cheveux épars,
la Germanie assise éplorée aux pieds d’un invincible capitaine : elle

présente sa tête belliqueuse à la hache romaine; la main que
chargeaient sesiarmes est maintenant chargée de fers.

ls, qui Sidonie fulgct sublimis in astre,
Dax fucrat belli : proximns ille duci :

Hic, qui nunc in hume lumen miserabile ligit,

Non isto vultu, quum lulit arma, fuit: 30
lllc fer-0x, oculis et ailhuc lioÎstilibus ardeus,

llorlalor pugnæ consiliumque fait:
Pertldus hic nostros incluait fraude locorunl,

Squallida promissis qui tegit ora coulis:
lllc, qui sequitur, dicunt mactata ministro 533

Sæpe recusnnti corpora capta Dco z
llic lacus, hi montes, hæc lot castellu, tut alunes,

Plena fera: candis, plana cruoris orant :
Drusus in his quandam mer-nit cognomiua terris,

Quart houa progenies (ligna parente fuit. Alt)
Cornihus hic fractis, viridi male [actus ab Ulm,

Deeolor ipse suo sanguine Rhcnus erit:
Crinibus en eliam fertnr Germania passis,

Et ducis invicli su!) pedc mœsta sellel;
Gothique Romaine puchons aniniosn sécuri, 13

Villcnla fart illa, qua tulit arum, manu.
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Au-dessus de tous, le char triomphal t’offrira, César, décoré

de la pourpre solennelle aux regards de ton peuple 1 sur ton pas-
sage les applaudissements retentiront autour de toi: partout les
chemins seront jonchés de fleurs. Le laurier de Phébus ceindra
ton front, et les soldats répéteront à haute voix: a Triomphe,
triomphe! » A ce bruit, à ces battements de mains, à ces accents
confus, tu verras tes quatre coursiers plus d’une fois refuser
d’avancer. Bientôt, montant au Capitole, ce temple si favorable à

tes vœux, tu déposeras le laurier promis et dû a Jupiter.
Du fond de mon exil, je serai témoin de cette fête par l’imagi-

nation, seul bien qui me reste : son empire s’étend encore sur
les lieux qui me furent ravis; elle parcourt en liberté l’immensité

de la terre, et d’un rapide essor elle atteint jusqu’aux cieux :
c’est elle qui promène mes regards au sein de Rome, et ne les
laisse pas étrangers à tant de bonheur; elle saura bien se frayer
une route pour contempler ce char d’ivoire : ainsi du moins me
trouverai-je quelques instants au sein de ma patrie.

Hélas! le peuple heureux jouira réellement de ce spectacle; la
foule “partagera l’ivresse de son prince présent à ses yeux : pour

llos super in curru, Cæsar, victore velueris
l’urpureus populi rite par ora tui;

Uuaque ibis, munibus circumplaudere tuorum,

[indique jactato flore tegente vins. v 50
Temporal Phœbea laura cingeris; ioque,

Miles, i0, magna voce, triumphe, canot.
. lpse sont), pluusuque simul, fremituquc canentùm,

Quadrijugos cernes sæpe résistere e’quos.

Inde potes arcem, dclubra faventia vous; à»
Et dabitur merito laurea vota Jovi.

[luce ego submotus, qua possum, mente vidcbo:
Erepli nobis jus liabct illa loci:

“la pet- immensus spatiatur libera terras:

In cœluln celeri pervertit illn fuga: 60
llla “100: oculus medium dcducit in urbem,

Immunus tanti nec siuit esse boni; ’
lnvenietque viam, qua currus spectet éburnes:

Sic cerle in palria per bren: lempus ero.

Vera [amen poptllus cnpict spcclaL-ula felix, (i5
l.œtuquc erit præseus «un! duce turbu sue



                                                                     

456 j rames.moi qui me livre a cette illusion, dans ce séjour’lointain, c’est
par l’ouïe seulement que je goûterai cette jouissance; a peine un

seul témoin, venu du Latium dans cet autre hémisphère, pourra-t-il
par son récit satisfaire ma curiosité; et alors qu’on me dépeindra

ce triomphe, la date en sera vieille et reculée : pourtant; a
quelque époque qu’on me le décrive, mon cœur sera comblé de

joie; et en ce beau jour je quitterai mes habits de deuil : la pu-
blique fortune triomphera de ma fortune personnelle.

ÉLÉGIE TROISIÈME

Grande et petite Ouises, qui servez de guides, rune aux vais--
seaux des Grecs, l’autre à ceux de Sidon, astres étrangers a l’OCéan,

qui, des hauteurs du pôle, contemplez tout l’univers, sans jamais

vous plonger dans la mer Occidentale; qui, dans votre révolution
autour du ciel, tracez un cercle ail-dessus de l’horizon sans tou-
cher la terre, portez vos regards, je vous en conjurenvers ces
murailles, que jadis, par une funesteiaudace, franchit; dit-on,
Remus, fils d’Ilia; fixez vos yeux brillants sur mon épouse chérie,

et dites-moi si elle se souvient encore de moi, ou si elle m’a ou-

.tt mihi lingcnti lanlum, longeque remoto,
Auribus hic fructus percipiendus erit;

:ttque procul Latio diversum missus in orhem
Qui narret cupido, vix crit, isla mihi; 7U

ls quoquc jam serum referet velcremque lriumphum.
Quo tamen audiero lamparo, lietus ero:

llla (lies veniat, mon qua luguhria ponam,
Causaque privala publica major crit.

ELEGIATERTIA
Magna nlinorque ferœ, quarum regis ailera Graias,

Allera Sidonias, ulmique siccu. rates:
Onmia quum summo positæ videatis in axe,

Et maris occidnas non subcatis aquns,
Ætheriamque suis cingens amplexihus arccm, 0
’ Vester ab intacta circulus cxslel hume;
Adspicite illa, precor, qua: non bene nia-nia quondaln

Dicilur lliadcs trausiluisse Remus;
lnquc menm nitidos dominuin convcrlile vullus,

saque menior noslri, necne, refume Inihi. 10
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hlié. Malheureux! pourquoi demander une chose trop évidente“!

Pourquoi chancelle ainsi ton espoir mêlé d’incertitude et de
crainte? Ah! crois ce qui est, ce que tu désires, et bannis de fri-
voles alarmes: une fidélité sans ré:erve a droit a une confiance
Sans bornes: ce que des constellations attachées à la voûte céleste

ne sauraient t’apprendre, tu peux, sans crainte de t’abuser, te le

dire à toi-même: Il t’est toujours fidèle, ce tendre objet de ta
sollicitude, et ton nom, seul bien qui lui reste, est toujours grave
dans son cœur. Tes trails sont présents à ses yeux, comme si tu
étais la; et, à cette distance infinie, si elle vit encore, c’est pour

le chérir. V V-- « Mais quoi? quand tu juste douleur vient londre sur ton
aime désolée, il ce signal, le doux sommeil fuit-il loin de tes sans?

Les soucis t’obsèdent-ils, tant que cette couche, tant que cette
chambre solitaire le retiennent, et ne le permettent de penser
que moi? Sens-tu alors une fièvre brûlante? La nuit te paraît-
clle d’une longueur affreuse? Tes membres agités éprouvent-ils

une douloureuse lassitude? v
« Non, je n’en doute pas z ces symptômes et d’autres encore,

tu les ressens; et ton chaste amour donne tous ces signes de

lieu mini! cur, nimium que: sunt manifesta, requiro?
(lur labat ambiguo spes mihi mista meta?

Credo quod est, quod vis, ac desine tutu vorcri;
Deqnc lidc certa sit tibi certa lides;

(zumique polo fixa: nequeunt tibi dicere llammæ, 15
Non mentitura tu tibi voce refer:

Esse tui memerem, (le qua tibi maxima cura est;
Quudque pote-st, secum nomen ilabcre tuum.

l’ultibus illa tuis, tanquam præsentis, iniiærct.

Toque remota procul, si mode vivit, umat. 20
lîequid, ut incuhuit justo mens œgra doloi-i,

Lcnis ab admonito pectore somnus abit?
Tune subeunt curie, dum te lectusque locusquc

Tangit, et oblilam non sinit esse moi?
Et veniunt testus, et nox immensa videturl’ 25

Fessaque jactati eorporis assa dolent?

Non equidem dubito, quiu lime et cetera liant,
Dctquc tuus cnsti signa doloris amor;
l,
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douleur. Tes tourments égalent ceux de la princesse Thébaine à
l’aspect d’llector sanglant traîné par les coursiers Thessaliens. Je

suis pourtant incertain de ce que je dois souhaiter; je ne sau-
rais dire de quel sentiment je te voudrais voit animée : es-tu
triste, je me désespère diêtre la cause de ton affliction; et, si tu
ne l’es pas, je voudrais le voir sensible. à la perte d“un époux.

« Déplore tes maux, ô la plus affectionnée des épouses! traîne

une existence flétrie par mes malheurs; pleure ma disgrâce; les
pleurs ont aussi leurs charmes 1 les larmes alimentent et soula-
gent la douleur. Ah! puisses-tu avoir eu à gémir non sur ma
vie, mais sur mon trépas! Puisse mon trépas. ravoir laissée
seule en ce monde! puisse je avoir rendu l’âme entre les bras
et dans ma patrie! puisse mon sein avoir été trempé de larmes

pieuses! puissent à mon dernier jour, fixés non sur un ciel in-
connu, mes yeux avoir été fermés par une main chère; ma
cendre avoir été déposée dans la tombe de mes ancêtres, et mon

corps recouvert par la terre qui me reçut il ma naissance! puisse
enfin, comme ma vie, ma mort avoir été sans tache! je vis au.
jourdihui, mais c’est pour rougir de mon supplice.

Nec crucicre minus, quam quum Thebana cruentum
lleclora Tliessalico vidit a]; axe rapi.

Quid lumen ipse proce’r, dubito; nec dicerc possuin,
Affectum quem te mentis liaberc velim:

’lii’istis es? indigner, quad sum tihi causa doloris:

Non es? ut amisso conjugc digua fores.

à“

Tu vero tua damna dole, mitissima conjux, 0:5
Tempns et a nostris exige triste malis;

lileque meus casus z est quædam llere voluptas :
Expletur lacrymis egeriturque doler.

Aulne ulinain lugenda tibi non vita, sed essct
Mors mua; morte fores sala relicta inca: 4U

Spiritus hic per le patrias exiSsct in auras; I
Spnrsissont l: tryniæ pectora noslra pite :

Supremoque die notum speclantia cœluln
Texissent digili lumina noslra lui :

Et cinis in tumulo pasitus jacuisset avitu, 43
Tactaque naseenti corpus haberct humus:

Denique et, ut vixi, sine crimine mortuns essem!
Nulle men supplicie vila pudenda sue est.
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« Que je suis à plaindre, si, au nom (le femme dlun exilé, tu

détournes ton visage couvert de rougeur! Que je suis à plaindre,
si tu regardes comme un affront de m’être unie, si tu as honte
de m’appartenir! Qu’est devenu ce temps où tu étais fière de ton

époux, ou tu ne cherchais pas à cacher son nom? Qu’est de-
venu ce temps, où tu te plaisais, il m’en souvient, et puisse ce
souvenir ne pas t’efl’arouclier, à t’entendre appeler et à être mon

épouse?0ù, comme il sied à une femme estimable, ton amour
trouvait en moi toutes les vertus? à quelques qualités réelles, ta

tendresse en ajoutait mille autres: tu avais de moi une si haute
idée, qu’il n’était personne que tu me préférasses, personne à

qui tu eusses mieux aimé appartenir. Maintenant encore ne rou-
gis pas de m’être unie; et si tu ne dois pas, en y songeant, être
étrangère à la douleur, tu le dois être à la honte. Quand l’auda-

cieux Gapanée tomba frappé soudain, as-tu vu qu’Évadné ait

rougi de son époux? si le maître du monde étouffa la flamme par

d’autresllammes. tu ne devais pas pour cela, Phaéton, être dés-
avoué des tiens: Sémélé ne devint pas indifférente il Cadmus, son

père, parce qu’elle périt victime (le ses ambitieuses prières. Et toi,

Me mîscrum, si tu, quum diceris cxsulis uxor,

Avertis vultus, et subit ora ruborl 50
Me miscrum, si lurpe putas mihi nupta videri!

Me mîscrum, si le jam pudct osse meam;
Tempus ubi est illud, quo me jactare solehas

Conjuge, nec nomen dissimulare viri?
Tempus ubi est, quo te (nisi si fugis illa referre) à.)

Et dici (memini), juvit et esse meam;
thue probæ dignum est, omni tibi dote placebam:

Addebat varis multa l’aventis amer;
Noc quem præfcrrcs (ila rcs tibi magna videhar),

Quemve tuum malles esse, vir alter erat? 60
Nunc (ploque ne pudeal, quod sis milii nupta; tuusquc

Non (lolor hinc «lebel, (lebel ahesse pudor.
(luum cecidit Capaneus subito temerarius ictu,

Num legis Evatlncn eruhuisse vira? ,
Nec, quia rex mnndi compescuit ignibus igues, 65

ipse tuis, Phaeton, iniiciandus aras:
N00. Semelc (1.1de (acta est nlicna parenti,

Quod procilms periil ambitiosa suis:
Nec tilii, quorl sævis ce!) snm Jovis ignihus ictus,



                                                                     

460 TRISTES.si je fus frappé de la foudre cruelle de Jupiter, qu’une vive rou-
geur ne colore pas tes joues délicates; mais plutôt, prends hardi--
ment le soin -de me défendre; offre le modèle de l’épouse ver-

tueuse; remplis noblement par tes vertus ton pénible rôle : que
ta gloire grandisse en marchant à travers les précipices. Qui con-
naîtrait Hector, si Troie eût toujours été florissante? les publiques

infortunes ouvrirent la liceà sa valeur : ton art, Tiphys, est super-
flu, si la mer était sans orage; et, si la santé de l’homme était
inaltérable, ton art est superflu, ô Phébus! Cachée, oisive, incon-

nue dans la prospérité, la vertu paraît et se révèle dans le mal-

heur. Ma destinée t’offre un rare honneur à conquérir; elle four-

nit à la tendresse une brillante occasion de se signaler. Profile
(les circonstances qui te serventsi bien en ce jour z une vaste car-
rière de gloire s’ouvre devant toi. n

ÉLËGIE QUATRIÈME

Illustre rejeton d’a’ieuxlrenomine’s, en qui l’élévation des sen-

timents surpasse lléclat de la naissance; dont l’âme offre l’image

(le la grandeur d’un père, grandeur qui pourtant a chez loi son

Purpureus molli tint in ore tuber : 70
Scd magis in nostri curam consurgc tuendi,

Exemplumque mihi conjugis este bonze;
Matcrîamquc tais tristem virlutibus imple:

Ardua per præceps gloria vadat itol“.

“criera quis nosset, si felix Troja missel? .3
Publica virluti per main facta via est z

Ars tua, Tiphy, jacotl si non sit in mqunre “nems:
Si valeant homines, ars tua, Phœbe, jacot.

Quai latcl, inque bonis cessat non cognila rebus,

Apparu! virlus arguilurquc malis. N”
Bal. tibi nostra locum tituli fortuna, caputque

Conspicuum pictas qua tua tollat babel.
Flore. temporibus, quorum nunc munere frela es:

En palet in laudes area lala tuas:

ELEGIA QUARTA

Il qui, nominihus quum sis generosus avilis,
Exstiperas morum nobililate genus;

Cujus inies! anima palrii candovis imaEn.
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cachet individuel; dont l’esprit a recueilli liberitage, d’une ele-

quence qui n’a pas de rivale dans le barreau de Rome; si je
viens contre mon gré de te nommer en signalant tes mérites di-
vers, pardonne à tes vertus : je. ne suis pas coupable: ce sont tes
qualités trop connues qui te trahissent z si tu parais ici ce que tu
es en etTet, je suis absous de tout reproche. Mais cet hommage,
que te rendent ici mes vers, ne saurait te nuire aux yeux dlun si
équitable prince. Ce. père de la patrie souffre (tant il a d’indul-
gence i) qu’on lise son nom dans mes vers; et. comment l’empe-
chenit-il? César n’appartient-il pas à la république, et ne puis-je

revendiquer ma part. d’un bien qui appartient a tous?.lupiter livre

son auguste nom a la veine des poètes, et permet a toutes les
bouches de chanter “ses louanges. Ainsi ta cause est forte de
l’exemple de deux divinités, dont l“une frappe nos regards, Fautre
ne s’adresse qu’a notre foi.

Quand ce serait un tort réel, je m’y complairais encore; car
0min ma lettre fut indépendante de ta volonté. Sije m’entretiens

avec toi, ce n’est pas la, de ma part, une offense nouvelle z avant
ma disgrâce nous nous entretenions souvent ensemble.

Non careat nervis candor ut iste suis.
Cujus in ingeuio patriæ facundia lingua: est, a

Cua prier in Latio non fuit ulla fora;
Oued minime volui, pesilis pro nomine signis,

Dictus es: ignescas laudibus ista Luis :
Nil ego peccavi : tua le buna cognîla produnl:

Si, quad es. apparcs, culpa Isoluta inca est. 10
Ncc (amen, officiant nostro tibi carmine factum,

Principe tam juste, pesse nocera puta.
Ipsc pater pan-ire (quid enim civilius illo?)

Sustinet in nestro carmine sæpe legi;
bec prohibere potest, quia rcs est publiea, (Itnsar; 1?;

Et de continuai pars quoque nostra boue est.
Jupiter ingeniis præbet sua numina vatum,

Seque celebrari quolibet ore sinit.
Causa tua exemple Super-arum tuta duorum est,

Quorum hic conspicitur, crcditur ille heus. 90

l’t non dcbuerim, tamen hoc ego (crimen nmabo :
Non fuit arbitrii littcra nostra tui.

Nov. nova, quod tecum loquor, est. injuria nostra,
lncolilmis eum que smpc loculus eram.

26.



                                                                     

462 TRISTES.Ne crains donc pas qu’on te fasse un crime de mon amitié : le
reproche, s’il yen avait, s’adresserait à ton père. Dès mes plus

tendres années, n’eu [ais pas du moins mystère, je cultivai sa s0-
ciété;il semblait accorder à mon talent, s’il t’en souvient, plus

(l’estime que je ne m’en croyais digne. Souvent il émettait son avis

sur mes vers de cet air de majesté ou se peignait l’antique no-
blesse de sa race. Si donc je fus accueilli dans ta maison, ce n’est
pas toi aujourd’hui, c’est ton père avant toi qui fut abusé. Mais

non, je u’ahusai personne : toute ma vie, j’en excepte ces dernièrs

temps, peut soutenir l’examen; et dans cette faute qui me per-
dit, tu ne verrais rien de criminel, si tu connaissais les détails de
ma cruelle mésaventure. ll y eut de ma part pusillanimité, aveu-

glement; mais mon aveuglementme fut plus funeste. Ah! laisse-
moi oublier mon falal destin! ne me force pas à rouvrir, en y

. portant la main, des blessures mal fermées, et qu’à peine le temps

pourra cicatriser! Quoique je sois justement puni, il n’y eut dans
ma taule ni crime ni calcul. Le (lieu ne l’ignore pas, puisqu’il ne
m’a pas privé (le la lumière, puisqu’il ne m’a pas enlevé mes

Quo vercare minus, ne si!“ tibi crimen avilit-us; 233
lnvidiam, si qua est, alu-ter liabere polest.

Nain tuus est primis cultus mihi semper al) minis
(Iloc noli verte dissimulare) pater; A

Ingeuiumque meum (potes liæc meminisse) prohalmt.
Plus etiam, quam, me judice, «lignas oraux; sa

Deque meis illo referrliat versilms ore,
In que pars alla: uobilitatis erat.

Non igitur tibi nunc, quad me doums isla recepit,
Scd prius auctori sunt data verlia tuo.

Nov, data surit, mihi credo, tamen; setl in omnibus nolis, 55
Ultima si «leu as, vita tuenda mon est.

llauc quoque, qua perii, culpam sL-elus esse Imgaliis, q
si tanti suries sit tibi nota mali.

Aut timar, aut error nabis, prius chiait CITOI“:

Ali, sine me tati non meuuuisse me“ 40
Nove retractando nomlum coeuntia rumpam

Vulnera: vis illis proderit ipsa quies.
Exige, ut jure (lamus pœnas, sic abrutit omne

l’eccato faciuus consiliumque mec.
“que Deus sentit r pro quo ner lumen ademplum nsl, 4.“;

Mr mihi (“4thle linasillnl aller opes.
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biens pour les donner à un autre. Plus tard peut-être (daigne

le ciel prolonger ses jours l) mettra-t-il un terme à mon bannis-
sement, quand le temps aura calmé son courroux. La seule fa-
veur que j’implore aujourd’hui, c’est qu’il me désigne une autre

contrée, si mes vœux ne sont pas trop téméraires. Un exil moins
rigoureux et un peu plus rapproché,un séjour plus éloigné d’un

ennemi terrible, est tout ce que je sollicite; et je connais assez la
clémence infinie d’Auguste, si quelqu’un lui demandait pour moi

cette grâce, peut-être raccorderait-il. Je suis emprisonné par les
glaces de cette mer qu’on nomme hospitalière, mais qu’on appe-

lait inhospitalière autrefois; car les flots y sont agiles par des
vents furieux; et les navires n’y trouvent pas un port tranquille
pour les recueillir. Tout autour sont des nations qui, au péril
de leur tète, ne vivent que de dépouilles, et la terre n’offre
pas moins de dangers que cette mer perfide. Cette nation, dont le
sang humain fait les délices, est située presque sous la même
constellation : non loin de nous est la Chersonèse Taurique, où
l’autel de la déesse au léger carquois se repaît diun affreux car-

nage, terre cruelle, et, si l’on encroit la tradition, recherchée I
du crime autant qu’odieuse à la vertu, où jadis régna Thoas. Ce

ç

Forsilan liane ipsnm, vivat modo, finiet olim,
Tempore quum fuerit lenior ira, fugum.

Nunc procor hinc alio jubeat disccderc, si non

Nostra varecundo vota pudore tarent. 50
Mitius cxsilium, pauloque propiuquius opta,

Quique sil a sævo longius hosto locuni; V
Quantaque in Augusto clemcntia, si quis al) illo

Hue peleret pro me, forsitan ille duret.
Frigida me cohibcnt Euxini littoral Ponti : 0:3

Dictus ah antiquis Axenus illo fuit:
Nom nequejactantur moderatis æquora ventis;

Noé placidos portus hospila navis’ adit.

Sunt circa gentes, qua: prædam sanguine quœranl z

Nec minus inlida terre timetur aquu. I 60
llli, quos midis hominum gauderc cruore,

Pæne su!) ejusdem sidcris axe jacent z
Nec procul a noliis locus est, uhi Taurira dira

Cœde pharctralæ pascitur ara Dcæt

Ilæc prins, ut memorant, non invidiosa nefamlis, Un
N00 cupiemln bonis, rogna Thonntis orant.
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fut la que la vierge du sang de Pélops, à laquelle avait été sub-

stituée une biche, prêtait son ministère au culte affreux de la
déesse sa protectrice. Bientôt abordent en ces lieux, dirai-je le
pieux ou le parricide 0reste, poursuivi par ses furies, et son fidèle
compagnon, modèle d’une héroïque amitié, le prince de la Pho-

cide; c’étaient deux corps qu’animait une seule âme. On les

charge aussitôt de chaînes; on les traîne à liautel sanglant (le I
Diane, dressé devant la double porte du temple. Ils parurentlun

et l’autre insensibles à leur propre trépas; la mort d’un ami
causait seule leur mutuel désespoir. Déjà la prêtresse était la et

tenait le fatal couteau; la bandelette barbare ceignait le front des
héros grecs, lorsqu’à ses réponses Iphigénie reconnut son frère.

et, au lieu de l’immoler, le pressa dans ses bras. Ivre de joie,
elle transporta de ce lieu dans. des contrées moins farouches la
slatue de la déesse qui abhorrait ce culte inhumain.

Telle est la terre, dernière limite de ce continent, terre aban-
donnée des hommes et des dieux, que j’ai près devmoi; un culte

homicide règne encore près de ma contrée, si Ovide doit appeler
sa contrée un pays barbare. Puissent les vents qui en éloignèrent

Ilic pro supposita virga Pelopeia cerva
Sacra Dam coluit qualiacumque suæ.

Quo postquam, duhium pins an sceleralus, 0restes

Exactus furiis venerat ipse suis, 10
Et rames exemplum veri Phocæus amoris,

Qui duo corporibus, mentibus unus orant;
Protinus evincti Trivîæ ducuntur ad aram,

Quæ stabat gaminas ante cruenta fores.
Nec tamen hune sua mors, nec mors sua terruit illum z

Alter 0b alterius funera mœstus erat.
Et jam constiterat stricto mucroné sacerdos,

Cinxerat et Graias barbara vitta comas;
Quum vice sermonis fratrem cognovit, et illi

Pro nere complexus Ipliigenia dédit. . 80
Méta Dole signum, crudelia sacra perosœ,

Transtulit ex illis in méliora lacis. ’

qC:

“me igitur régie, magni pars ullima mundi,
Quam fugcre humines Dique, propinqun mihi nsl;

Alque menin tcrram propc suint funebria sacra, 82’»
Si mode Nasoni barbara terra sua est.

0 ulinam vomi, quibus est ablalus “restes,
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0resle, ministres d’un dieu devenu propice, diriger aussi le retour

de mon navire!

ELÉGIE CINQUIÈME

0 toi, qui parmi mes compagnons chéris tiens le premier rang,
unique asile offert a ma disgrâce, dont les paroles ont ranimé
cette existence près de s”éteindre, comme l’huile versée dans une

lampe vigilante; qui n’as pas craint d’ouvrir un port assuré, un

refuge à ma barque frappée de la foudre; dont la fortune m’eût
empêché de sentir l’indigence, si César m’avait enlevé mon pa-

trimoine; pendant que mon enthousiasme mientraîne et me fait
oublier ma destinée actuelle, ton nom a failli s’échapper de mes

lèvres. Toutefois tu le reconnais, et, sensible à la gloire, tu vou-
drais pouvoir dire sans détour : « c’est moi. n Pour ma part, si tu

y consentais, je m’empresserais de le rendre un public hom-
mage, d’immortaliser un dévouement si rare; mais je craindrais

de te nuire en t’exprimant ma gratitude, de le faire quelque
torlÏen te nommant ici par un zèle indiscret. Du moins, tu le
peux sans danger, félicite-toi en ton âme de mon éternel alla-

Placato referant. et mon vola D00!

ELEGIA QUINTA

0 mihi dilectos inter pars prima sodales,
Ulrica fortunis ara reperta meis;

Cujus ab alloquiis anima luce moribunda revîxil,
Ut vigil infusa Pallade llamma solel,

Qui veritus non es pattus aperire ûdeles, a
Fnlmine percussæ confugiumque tati;

Cujus eram censu non me seusurus egentem,
I Si Caesar patrias eripuisset opes;

Temporis oblitum dum me rapit impetus llujus,
Excidit heu nomen quam mihi pæne tuum! 1l)

Te talnen agnoscis, taclusque cupidine lundis Ï’
a llle ego sum n cuperes dicere pesse palan).

ferle ego, si sineres, titulum libi reddere rellem.
lit raram famæ conciliante [idem z

Ne nocenm 311110 vereor tibi carmine, nave 13
lntempeslivi nominis obslet houes.

Quod lier-t cl lulum est, inlra tua pectora gaude,
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chement à la personne, et du tien à mon égard. Continue à faire

force de rames pour me porter secours, jusqu’à ce que le dieu
désarmé fasse souiller des vents plus doux. Protège une tête
qu“il est impossible de sauver, si la main qui l’a plongée dans le

Styx ne l’en retire aussi. Montre-loi, par un exemple bien rare,
infatigable a remplir tous les devoirs d’une inébranlable amitié.

Puisse, en revanche, la fortune devenir de plus en.plus Horis-
saute! puisses-tu secourir tes amis, sans jamais avoir besoin
d’eux! puisse l’inaltérable bonté de ton épouse égaler la tienne,

et la discorde ne jamais troubler votre union! puisse le mortel
issu du même sang que toi le chérir de cette vive alfeclion dont
Castor est l’objet pour son tendre frère! puisse ton jeune fils te

ressembler, et chacun à ses vertus reconnaître ton image!
puisse la lille, allumant le [lambeau d’hyménèe, te donner un

gendre, et bientôt puisses-tu, jeune encore, voir tes petits-en-
fants!

Bloque lui lnemorem, toque fuisse mei.
[ilque lacis, remis ail 01mm luclare ferenilam, .

hum veniat placido mollior aura Bec; ü)
Et tutare caput nulli servnbile, si non

Qui mersit Stygia, suhlevet illud, aqna.
Toque, quad est rarum, præsla constante!“ ad olnne

lndeclinalæ munus amicitiæ.

Sic tua processus hahcat forluna perennesl il?»
Sic ope non egeas ipse, juvesque tues! -

Sic :cquet tua nupta virum bonitate perenni,
Incidal et vestro rara quercla loro!

lliligat et somper socius te sanguinis illo,
Quo pins affect“ Castora frater amatl 50

Sic juvenis, similisque tibi sil natus, et illum
Moribus aguoscat quilibet esse luum!

Sic surerum faciat tanin le nata jugali,
Nec lardum juveni (let tihi nomen avi!
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ÉLÉGIE SIXIÈME

Le temps accoutume le taureau a traîner la charrue agricole, a
courber de lui-même sa tête sous le poids du joug z le temps rend
le coursier. fougueux souple à l’impression des rênes,’et façonne

sa bouche docile au mors inflexible : le temps adoucit la furie
des lions de Libye, et cette humeur farouche qui les dominait s’é-

vanouit; si cet animal monstrueux que produit l’Inde obéit a la
voix de son maître, c’est le temps qui le dompte, qui le forme à

l’esclavage z le temps fait grossir les raisins sur la grappe allon-
gée, et les grains gonflés d’un jus précieux ont peine a le contenir:

le temps change lai-semence en longs épis dorés, et fait perdre
aux fruits leur saveur âpre: il use le soc de la charrue à renou-
veler lai-terre : il use le roc le plus dur et jusqu’au diamant lui-
même; il calme peu il peu la colère la plus violente, diminue les
chagrins, soulage llaiilietion des cœurs. Le temps, qui glisse d’un

vol insensible, peut donc affaiblir tous les tourments; oui tous,
excepté les miens. Depuis que j’ai dit adieu à ma patrie, deux

ELEGIA SEXTA

Temporc ruricolæ patieus lit taurins aratri,
Nichet et incurvo colla prenicndu juge z

Tcmpore parc-t cquIls lentis animosus lmhcuis,
Et placide dures accipit ore lupos:

Tempore llœuorum compescitur ira leonum, 5
Nec feritas animo, quæ fuit ante, manet z

Quæque sui monitis obtemperat Inda magistri
L’ellua, servitium lamparo victa suliit:

Tempus, ut exlcnlis tluueat tuoit uva racemis,
Vixquc merum capiant graina, quod intus habent : 10

Tempus et in canas semen producit turistas,
Et ne sin! trisli pomn sapote facit:

lloc tenuat (lenlem terras renovantis aratri,
lloc rigidas silices, hoc adamauln tcrit:

“ou eliam sævas paulatim mitigat iras: 133
“oc minuit luctus, mœstaque corda lev-ut.

(luncta potest igitur tacito pede Iapsa votustns
Prætcrquam curas attenuare meus.

Ut palria careo, bis frugilnus area trita est;
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fois les épis ont été foulés sur l’aire, deux fois le jus de la grappe a

jailli sous le pied nu qui l’écrase; et un si long intervalle n’a pu

ni’accoutuiner a nia souffrance, et le sentiment de mes maux est;
aussi vif qu’aux premiers jours. Ainsi l’on voit de vieux taureaux

secouer le joug recourbé, un coursier dompté se montrer par-
fois rebelle au frein. Ma peine est même aujourd’hui plus accr-
blante qu’autrefois 2 car, fût-elle toujours la même, elle a aug-

menté, elle a grandi en vieillissant: je ne connaissais pas aussi
bien toute l’étendue de nies maux, et cette connaissance même
ne fait que les redoubler. C’est quelque chose aussi d’avoir des
forces encore fraîches, et de n’être pas épuisé d’avance par de

longues souffrances. L’athlète, à son entrée dans l’arène jaunâtre,

est plus vigoureux que celui dont les bras sont fatigués par une
lutte prolongée : le gladiateur dont les armes sont encore bril-
lantes et le corps sans blessure est plus robuste que celui qui a
déjà rougi ses traits de son sang z un navire nouvellement con-
struit soutient mieux l’effort de la tempête; un vieux, au con-
traire, s’entr’ourre au moindre orage. Moi aussi je supporte mes

maux avec moins de résignation que je ne les supportai jadis, et
leur durée semble les avoir multipliés.

Dissiluit nndo pressa bis uva perle: 20
N00 quæsita taiuen spatio palientia longe est;

Mensquc mali sensum nostra recentis babel.
Scilicet, et velcros fugiunt juga curva juvenci;

lit domitus fræno sæpe repugqat equus.
Tristior est ctiam præscns æruinna prierez -5

Ut sil cuita situ par, erevit, et aueta mura est;
Sec tain nota mihi, quant surit, mala nostra fuel-nul;

Scd inagis hoc, que sunt cognition), gravant.
Est quoque non minimum, vires afferre recentra,

Nec præconsumptum tcmporis esse malis. 50
Fortior in fulva novas est luctalor arena,

Quant cui sunt tarda bracbia fessa mara:
lntcger est melior nitidis gladiator in armis,

Quant cui tela sue sanguine lincla rubeut:
Ferlr bene præcipites navis morio facta procellas; 339

Quamlihet cxiguo solvitur imbre velus.
Nos quoque, qua: ferimus, tuliiuus patientius ante,

El mata sunt longe ulultiplicala die. I
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on, je succombe, et ma santé, selon toute apparence, ne me

laissera pas longtemps souffrir : je n’ai plus de forces, je n’ai plus

ce teint d’autrefois; à peine une peau mince recouvre-t-elle mes
os. Si mon corps est malade, mon esprit l’est davantage encore,
sans cesse en présence de ses tourments. Rome est loin (le mes
yeux; loin de moi sont mes amis, objet de ma tendresse; loin de
moi la plus chérie des épouses : autour de moi une tourbe de
Scythes, des hordes de Gètes aux larges braies z ainsi ce que je

.vois, et ce que je ne vois pas fait également mon supplice. L’u-
nique espoir qui me console en cette extrémité, c’est que ma
mort abrégera la durée de mes maux.

. ÉLÉGIIE SEPTIÈME -

Deux fois le soleil est revenu m’e visiter après les glaces et les
frimas de l’hiver; deux fois il a touché les Poissons et accompli sa

révolution : et, pendant un si long,r intervalle, ta plume ne m’a
pas adressé quelques lignes d’intérêt; ton amitié est restée muette,

tandis que d’autres m’écrivaient, avec lesquels j’eus peu de rela- “

Credite, delicio, noslroque a corpore, quantum A
Auguror, accedcnt tempera parva malis z 40

Nain neque sunt vires, ncque qui color ante soleliat,
Vixque liabeo tenue-m, quæ Ctegat ossa, cutcm.

Corpore sed mens est ægro magis ægra, malique
ln circumspectu stat sine fine sui.

Ufbis abest facies; absunt mea cura, sodales; 43
Et, qua nulla mihi carier, uxor abest:

Vulgus adest Scythicum, braccataque turba Getarum :
Sic male quæ video, non vidcoque, nocent.

Una tamen spcs est, quæ me soletur in istis,
llæc fore morte mea non diuturna malta. 50

I r ELEGIA SEPTIMA
Bis me sol adiit gelidæ post frigora bruman,

Risque suum tacle Pisce peregit itcr î
’llempore tam longo cur non tua damera, versus

Quamlihct in paucos, olficiosa fuit?
Cur tua cessavit pietas, seribeutibus illis, v - 5

Exiguus nabis cum quibus “sus oral?



                                                                     

470 TRISTES.tions! et chaque fois que je brisais le cachet d’une lettre, je me
flattais en vain d’y voir ton nom. Fasse le ciel que ta main m’en
ait écrit une foule, sans qu’une seule me soit parvenue! -- Ce sou-
hait, j’en suis sûr, il s’est réalisé : je “croirais plutôt à la tête de

la Gorgone Méduse, hérissée de serpents ;i à l’existence de chiens

au sein de jeune fille, de la Chimère, moitié lion, moitié dragon
farouche et vomissant des flammes ; à celle des quadrupèdes dont
la poitrine s’unit à une poitrine d’homme; du mortel au triple

corps, du chien a la triple tête; du Sphinx, des llarpj’es, des
Géants aux pieds de serpents, de Gyges aux cent bras, d’un mons- i

ire homme et taureau z oui,j e croirais plutôt il toutes ces fables,
qu’à ton refroidissement, cher ami, et à ton oubli. Des montagnes

innombrables jetées entre nous, des routes, des fleuves, des
plaines, mille mers nous séparent z tant d’obstacles peuvent avoir

empêché plusieurs lettres, écrites de ta main, de parvenir jus-
qu’à moi. Triomphe néanmoins de tant d’obstacles à force de m’é-

crire : que je n’aie pas à t’excuser toujours, ami, à mes propres

yeux. ’
Cur, quoties alicui eharlæ sua vincula dempsi,

lllam speravi nomen halicte tuum?
Dl facianl, ut sæpe tua sit cpistola dextra

Scripta, sed e munis reddita nulla mihil - il)
Quod procor, esse liquet: credam prins ora Medusæ

Gorgonis anguineis cincta fuisse comis;
Esse canes utero sub virginis; esse Chimæram,

A trucc qua: flammis separet zingue leam;
Quadrupcdesque hominum cum pectore pectora junctos; 15

Tergeminumque virum, tergeminumque canem;
Sphingaque, et llarpyias, serpentipcdcsque Gigantas;

Centimanumquc Gygen, semihovemque virum z
llæc ego cuncta prins, quam te, carissime, crcdam

Mutatum curam déposuisse mei. I 20
lnnumeri montes inter me taque, viæque,

Fluminaque et campi, nec from panca jacent:
Mille potest causis, a te qua: huera sæpe

Missa sit, in nostras nulla venire manus.
Mille lumen causas scribendo vince fréquenter, - 25

Excusem ne le semper, amice, mihi.
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ÉLÉGIE HUITIÈME ’

Déjà ma tète est semblable au plumage du cygne; la blanche
vieillesse répand sa teinte sur ma noire chevelure : déjà sur-
viennent les années chancelantes et Page de la faiblesse : déjà
mes genoux tremblent, et j’ai peine à me soutenir. C’est mainte-

nant que je devrais mettre un terme à mes travaux, vivre exempt
de soudis et d’alarmes, me livrer à ces loisirs qui toujours

“offrirent tant d’attraits à mon esprit; m’abandonner doucement

à mes goûts favoris; mener une vie sédentaire sous mon humble
toit, au sein de mes vieux pénates et des champs paternels, aujour-
d’hui privés de leur maître; vieillir enfin entre les bras de mon
épouse, de. ma postérité ehérie,’ tranquille au sein de ma patrie.

Telle est la chimère dont s’était bercée ma vie; c’est ainsi que je

me croyais digne de finir ma carrière. Les dieux ne l’ont pas per-
mis : après mille traverses sur la terre et sur l’onde, ils m’ont fait

échouer aux rivages de la Sarmatie. Un navire endommagé est
conduit dans un arsenal de marine, de peur qu’imprudemment

ELEGIA OCTAVA

Jam mca cycneas imitantur tempera plumas,
lnficit et migras cana senecta comas :

Jam subeunt anni fragiles, et inertior ætas;
Jamque parum firme me mihi ferre grave est.

Nunc erat, ut posito debcrem tine labarum
Vivcm, me nullo sollicitante metu; v

Quæquc mcæ sempcr placuenmt otia menti,
Carpette, et. in studiis molliter esse meis;

Et parvam celebrare domum, vetercsque Penates,
Et quæ nunc domino rura paterna carient; 10

Inque sinu dominic, carisque ncpotibus, inquc
Securus patria consenuissc men.

“me men sic quondam peragi speraverat zolas;
lIos ego sic annos poncrc dignus erum.

Non ita Dis visum, qui me terraquc, mariquc 15
Actum Sarmaticis exposuerc lacis.

ln cava ducuntur quassæ navalia puppes,
Ne temcre in mediis destituantur aquis:

U:
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exposé en pleine mer il ne vienne à sombrer : dans la crainte que
sa chute ne flétrisse ses palmes nombreuses, on voit le coursier
affaibli paître en repos l’herbe des prairies z le soldat émérite, et

que Page a mis hors de service, suspend a ses Lares antiques les
armes qu’il porta. Ainsi, à cette époque ou la vieillesse mine len-

tement mes forces, ilserait temps pour moi d’obtenir mon congé ;

il serait temps de ne pas respirer un air étranger, de ne pas étan-
cher ma soif à des sources Gétiques; mais tantôt de vivre solitaire
dans les jardins queje possédai, tantôt de jouir du spectacle data

vie et de Rome.
Mais mon esprit ne perçait pas le voile de l’avenir, alors que

je formai le vœu de couler une vieillesse paisible. Les destins s’y
sont opposés; et, si d’abord ils m’accordèrent d’heureuses années,

ils m’accablent à mes derniers ans. Déjà j’avais fourni dix lustres

avec honneur; je succombe au déclin de mes jours; près de la
borne, je croyais presque la toucher, lorsqu’au bout de ma car-
rière j’ai fait une chute pesante. Ainsi donc mon délire m’attira la

rigueur du mortel le plus doux que renferme tout l’univers l Ma
faute a poussé à bout sa clémence; et pourtant il. a laissé la vie

Ne endat, et multas palmas inhonestet adoptas,
Lunguidus in pratis gramma carpit equus: ’ 20

Miles, ut emeritis non est satis utilis minis,
Ponit ad antiques, qua: tulit arma, Lattes.

Sic igitur, tarda vires minuente senecta,
Me quoque donari jam rude tompus crat;

Tempus erat nec me peregrinum (lucet-c cœlum, 25
Me siccam Getico fonte levare sitim x j

Sed mode, quos habui, vacuum secedere in hon-tos;
Nunc hominum visu rursus et urhe l’rul.

Sic animo quondam non divinante futura.
Optabam placide vivcre pesse senex. 50

Fatn repugnarunt z (1113!, quum mihi tempora prima
Mollin præhucrint, posteriora gravant.

Janique deccm lustris omni sine lahe peractis,
Parte premor vitae deteriore meæ:

N430 proeul a metis, quas proue tenure videhar,
Curriculo gravis est facln ruina mon.

Ergo ilium (lumens in me sævire coegi,
Mitius inunensus quo uihil arbis habetl

lpsaque delieâis viela 0.3l cleincntia nostris!

ena:
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a mon égarement! mais cette vie, je dois la passer loin de ma pa-
trie, sous’l’empire de Borde, sur la rive occidentale du Pont-Euxin.
Quand Delphes, quand Dodone même me l’aurait prédit, l’un et

l’autre oracle m’eût- paru chimérique; mais il n’est aucun objet si

fort, fût-il attaché avec le diamant, qu’il puisse rester inébran-

lableà la foudre rapide de Jupiter; aucun objet tellement élevé,
tellement (ru-dessus des dangers, qu’il ne soit soumis a la suprême
puissance d’une divinité: car, bien que ma faute m’ait attiré

une partie de mes maux, j’en dois davantage encore au courroux
du dieu même. Pour vous, apprenez par mes disgrâces à vous con-
cilier un mortel égal aux habitants de l’OIympe.

ÉLÉGIE NEUVIËME

S’il est possible, si tu t’en rends digne, je tairai ton nom et les

proCédés; la conduite sera plongée dans les eaux du Lélhé; nia

clémence se laissera désarmer par tes larmes tardives : mais j’exige

de ta part un solennel repentir; j’exige de toi ta propre condam-
nation, le désir de rayer, si cela se pouvait, de ta vie, ces jours

Net: (amen errerivila negala mec, 40
“la procul patria peragenda suli axe Berce,

Qua maris Euxini terra sinistra jacet.
llæc milii si Delphi, Dodonaque dicerot ipsa,

Esse videreutur vanns uterque locus.
Nil adeo validum est, ndamas licct alliget illud, A?)

Ut maneat rapido tirmius igne Jovis.
Nil ita sublime est, supvaque pericula tendit,

Non sil ut inferius suppositumque D00.
Nain quamquam vitio pars est contracta malornm,

Plus tamen exilii imminis ira dodil. 50
At vos admoniti nestris qnoquc casilms este,

I zliqilantcm Superos eincruissc virum.

.ELEGIA NONA

Si licol, et pateris, momon l’acinusque lacebo,
Et tua Lethmis acta dalumtur aquis;

Nostraquc vineetur lacrymis clementia seris:
F110 modo le patent pmnituissc lui;

, Fac mode te damnes, cupiasque cradere vitæ x
Tempora, si possis, Tisiphonæa une.



                                                                     

474 TRISTES.dignes de Tisiphone. Sans cela, et si ton cœur est encore enflammé

de haine contre moi, ma douleur infortunée sera réduite à prendre
les armes. Tout relégué que je suis à l’extrémité du monde, mon

courroux saura t’atteindre où tu es. César, si tu l’ignores, m’a

laissé tous mes droits z ma seule peine est d’être éloigné de ma

patrie; encore cette patrie (puisse le ciel veiller Sur ses jours l),
je l’espère de sa clémence : souvent un chêne frappé des traits de

Jupiter se couvre de verdure. Enfin, quand il ne resterait pas
d’autre ressource à ma vengeance, les muses me prêteront leurs
armes puissantes. Malgré l’extrême éloignement des bords de la

Scythie que j’habite, malgré le voisinage ou je suis des constella-
tions étrangères à l’Océan, ma voix retentira dans toute l’immen-

sité des nations, et mes plaintes se répandront par toutl’univers;

mes paroles voleront de l’orient à l’occident, et du couchant mes
vers pénétreront jusqu’à l’aurore : on me lira au delà du continent,

au delà des vastes mers, et l’écho de mes gémissements se pro-

longera au loin. Ce n’est pas seulement au siècle présent que sera
dévoilé ton crime : la postérité perpétuera d’âge en âge ta flétrissure.

Je suis prêt au combat, mais je n’ai pas encore pris mes armes,

sin minus, et flagrant odio tua pectora nostro,
Induet inf’elix arma coacta dolor.

Sim licet extremum, sicut sum, missus in orbcm,
Nostra suas istuc porriget ira manus. 10

Omnia si nescis, Cæsarimihi jura reliqnit,
Et sola est patria pœna carere men z

Et patriam, modo sit sospes, speramus ab illo :
Sæpe levis telo qucrcus adusta viret.

Denique, vindictæ si sit mihi nulla facultas, 15
Pierides vires et sua tala dabunt,

Ut Scytllicis lmbitem longe submolus in cris,
Siecaque sint oculis proxima signa mais;

Nostra par immensas ibunt prœconia gentes.
Quodque querar, notum, qua patet arbis, erit : 20

Ibit ad occasum, quidquid dicemus, al) ortu;
Testis et Ilesperiæ vocis Eous crit;

Tl’ill’ls ego tellurem, trans latas audiar undas;

Et gcmitus vox est magna futura mei.
Ncc tua le sontem tantummodo secula norinf; 2;)

Porpeturc crimcn postcrilatis cris.

Jam feror in pugnas. et nondum cornua sumpsi;
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et puissé-je n’avoir aucun sujet de les prendre! Le cirque est
encore fermé : mais le taureau furieux fait voler le sable, et de
ses pieds impatients frappe la terre. C’en est déjà plus “que je ne

voulais :Muse, sonne la retraite : il lui est encore permis de ca-

cher son nom. ’

ÉLÉGIE DIXIÈME

l Chantre des folâtres amours, quel était cet Ovide que tu lis,
veux-tu le savoir ?jevais tel’apprendre, ô postérité!

Sulmone est ma patrie, Sulmone, féconde en fraîches sources,
située à quatre-vingt-dix milles de Rome. C’est là que je naquis ;
et, pour préciSer l’époque, ce fut l’année où périrent les deux con-

suls par une semblable destinée. S’il faut y attacher quelque prix,
c’est d’une longue suite d’aïeux que j’héritai de mon rang, et je

ne dus pas à la faveur de la fortune de devenir chevalier. Je n’é-
tais pas l’aîné de ma famille, et ne vis la lumière qu’après un

frère qui m’avait précédé de trois fois quatre mois. La même

étoile présida à notre naissance, et le même jour était célébré par

Nec mihi sumendi causa sit ulla velim.
Cireus adhuc cessat : spargit tamen acer arenam

Taurus, et infeste jam pede pulsat humum. 30
lloe quoque, quam volai, plus est : cane, Musa, reccptus,

Dum licet huic nomen (lissimulare suum.

ELEGIA DECIMA
I

Ille ego, qui fucrim, tenerorum lusor amorum,
Ouem legishut noris, accipe, posteritas.

Sulmo mihi patria est, gelidis uherrimus undis,
Millia qui novics distat ab urhe decem.

Editus ljic ego sum; necnon, ut tempera noris, l 5
Quum cecidit fate consul uterque pari,

Si quid id est, usque a proavis velus ordinisheres,
Non modo forlunæ munere factus eques.

Nec stirps prima fui, genito jam fratre creatus,
Qui tribus ante quater mensibus omis crut. 10

Lucifer amborum natalihus adfuit idem;
Una celebrata est pér duo liba (lies:



                                                                     

476 TRISTES.l’offrandc de deux gâteaux : ce jour est, des cinq fêles de la belli-

queuse Minerve, celle qui la première est ensanglantée par des
combats.

On cultiva notre esprit de bonne heure, et, grâce aux soins de
mon père, nous pûmes suivre les leçons des maîtres les plus
célèbres à Rome par leur talent. Mon frère des sa jeunesse se des-

tinait à l’art de la parole, et semblait ne pour la lutte et les com-
bats bruyants du barreau. Mais pour moi, dès l’enfance, les mys-
tères sacrés furent pleins de charmes, et les muses m’attirèrent

en secret à leur culte. Souvent mon père me disait: Pourquoi
tenter une étude stérile? Homère lui-mème mourut dans l’indi-

gence. J’étais ébranle par ces paroles; je disais adieuà l”llélicon,

et tâchais d’écrire sans m’astreindre au rhythme poétique: les

mots venaient d’eux-mêmes remplir le cadre de la “mesure, et
chaque pensée que j’exprimais était un vers.

Cependant les années découlaient insensiblement: mon frère
et moi, nous primes la robe virile. Nos épaules revêtent la pour-
pre du laticlave: mais nos goûts restent ce qulils étaient aupara-

vaut.

“me est, armiferæ festis de quinqua Mincrvæ,
Quœ fieri pugna prima cruenta solct.

Protinus excolimur teneri, caraque parentis, 15
lmus ad insignes arbis ab artc viros.

Frater ad cloquium viridi tendelmt ab mm,
Fortin verhosi nains ad arma fori.

At mihi jam puero cœlestia sacra placebant,

laque suum furtim Musa trahebat opus. 20,
Sæpe pater dixit: Studium quid inutile teillas?

Mœonides nullas ipse reliquit opes.
Motus eram dictis, totoque llelicone relicto,

Scriberc conabar verba solula modis: l
Sponte sua carment numeros veniebat ml apios; 23S

Et, quod tenlabam (liccre, versus oral.

lnlcrea, tacite passa labenlibus mais,
Liberior fratri sumpla millique togn est;

lnduiturque humeris cam lalo purpura clavo:
Et sludium nabis, quod fuit ante, manet, 30



                                                                     

LIVRE tv, ÉLÈGIE x. 477
Déjà“ mon frère venait d’atteindre deuX fois dix ans, lorsqu’il

me fut enlevé : je perdis en lui la moitié de moi-même.

Je gérai alors les premiers honneurs accordés a la jeunesse : je
fus créé triumvir. Restait encore le sénat; mais je me contentai de

l’angusticlave : le fardeau eût été trop pesant pour ma faiblesse,

incompatible avec ma santé; et mon esprit, peu propre à un tra-
vail suivi, fuyait les soucis de l’ambition. Les nymphes de [tonie

me conviaient à goûter de paisibles loisirs, qui toujours eurent

pour moi mille charmes. U
Je cultivai, je chéris les poètes (le cette époque : quand j’étais

auprès d’eux,,je croyais être auprès des dieux mêmes. Souvent le

vieux Macer me lut ses Oiseaux, quel serpent donne la mort, quels
simples rendent la vie: souvent j’écoutai Properce lire ses élégies

érotiques, Properce dont je fus le camarade et l’ami z Ponticus,
célèbre par ses poésies héroïques, Bassus par ses ïambes, furent

encore mes compagnons chéris : Horace, l’harmonieux Horace, l

charma aussi mes oreilles en chantant délégantes odes sur la lyre,
Ausonienne : je n’ai fait qu’entrevoir Virgile : les destins jaloux r,-

Jamque dccem vitæ frater geminaverat minos,
Qunm pelait, et cœpi parle (-arerc mei.

Ccpimus et toneræ primes ætalis honores,
Elme viris quondani pars tribus una fui.

(Surin reslalmt : clavi mensura canota est: 05
Majus crut nostris viribus illud onus,

Me pations corpus, nec mens fuit apla labori,
Sollicitæquc fugax ambitionis Gram;

Et petore Aoniæ suadcbant tula serer-es

Otia, judicio somper amata mco. 40
Temporis illius celui fovique poctas;

Quotque adorant valcs, rebar adosse Deos.
Smpc suas Volucres legit mihi grandior ævo,

(juin-juc uecet serpens, quæ juvct herba, llacer:
Sæpe suas solitus recitare Proportius ignes, 45

Jure sodalitii qui mihi junclus crut;
Poulicus haroo, Bassus quoque clams iambo

Dulcia convictus membra fuere moi :’

Et tenuit nostras numerosus lloratius aures,
“Dam ferit Ausonia carmina culla lym : 50

Virgilium vidi lanlum; nec avara ’l’ihullo



                                                                     

478 TRISTES.virent trop tôt Tibulle à mon amitié : ce poële fleurit après toi,

Gallus, et Properce apréslui: je vins donc le quatrième par ordre
de dale : je leur rendis hommage comme à mes aînés; de plus
jeunes me rendirent hommage aussi, et ma muse ne tarda pas à
être connue. Quand je lus au peuple les premières poésies, ou-
vrage de ma jeunesse, ma barbq n’était tombée que deux ou trois

fois sousrle rasoir. Ma verve s’enilamma, lorsque je vis chanter dans
toute la ville celle que j’avais célébrée sous le nom emprunté de

Corinne. Je composai bien des pièces; mais celles qui me parurent
trop faibles, je ne les corrigeai qu’en les livrant aux flammes. Au mo-

ment de mon exil, plusieurs aussi, qui devaient me plaire, furent
brûlées de ma main, dans mon dépit contre ma manie et mes vers.

Mon cœuntendre ne fut pas invulnérable aux traits de Cupidon;
la plus légère impression pouvait l’émouvoir. Malgré ce caractère,

. et quoique une étincelle suffît pour m’enllammer, aucune anecdote

ne circula jamais sur mon compte. I
Je n’étais presque qu’un enfant, quand je contractai une union

oùje trouvai peu de convenance et de sympathie : elle fut bientôt
rompue : une seconde la suivit, qui fut à l’abri de tout reproche;

Tempus amicitiæ rata dedere meæ.
Successor fuit hic tibi, Gallo; Properlius illi :

Quartus ab his série temporis ipse’fui :

thuc ego majores, sic me colucrc minores; 55
Notaque non tarde [acta Thalia mea est.

Carmina quum primum populo juvenilia lcgi,
Barba resecta mihi bisve semclve fuit:

Movcrat ingenium, totam cantata per urbem,

Nomme non vero dicta Corinna mihi. 60
Multa quidam scripsi: sed qua: viliosa pulavi,

Emendaturis ignibus ipse dedi.
Tum quoque, quum fugerem, quædam placitura cremavi

lratus studio carminibusque meis.

Molle, Cupidineis nec inexpugnabile lelis 6;;
Cor mihi, quodque levis causa m0veret, erat. “

Quum tamen hoc essem, minimoque acceuderer igni,
Nomine sul) ucstro fabula nulla fuit.

l’ænc mihi pucro nec digua, nec utilis uxor p
Cst data; qua: tempus par breve nupta fuit : 70

llli surrcssit quamvis sine crimiuc cnnjux,
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mais cette épouse nouvelle ne devait pas longtemps partager ma
couche : une troisième resta ma compagne jusqu’à mes vieux ans,
et ne rougit pas d’être l’épouse d’un exilé. Ma fille, au printemps de

son âge, donna deux fois (les gages de sa fécondité en me rendant

aïeul, mais ce fut avec deux époux différents.

Mon père avait terminé sa destinée après avoir atteint son dix-

huitième lustre : je le pleurai comme il aurait lui-même pleuré
ma perte. Bientôt je rendis les derniers devoirs à ma mère. Heu-
reux l’un et l’autre d’avoir été ensevelis lorsqu’il en était temps

encore, d’être morts avant le jour de ma disgrâce! Heureux moi-

même de ne les avoir pas pour témoins de mon infortune, de n’a-

voir pas été pour eux un sujet de douleur! Si pourtant il reste
après la mort autre chose qu’un vain nom, si notre ombre lé-
gère échappe au fatal bûcher, si la renommée de mon malheur est

parvenue jusqu’à vous, ombres de mes parents, si mes fautes
sont portées au tribunal des enfers, sachez, sachez, et je ne
saurais vous tromper, que c’est par une méprise, non par un
crime, que j’ai mérité mon exil! C’est assez donner aux mânes:

je reviens à vous, esprits curieux de connaître les particularités

Non lumen in nostro (il-ma futura toro:
Ultima, que: mccum seros permansit in annos,

Sustinuit conjux exsulis esse viri.
“Filia me prima mua bis fœcunda juvenla, 75

Sed non ex une conjuge, feeit avum.

Et jam complerat genitor sua rata. novemque
Addiderat lustris altera lustra novem.

Non aliter (levi, qunm me (leturus ademptum
“le fuit. Mntri proxima justa tuli. 80

Felices ambo, tempestiveque sepultos,
Ante diam pœnæ quod periere meæ!

lie quoque felieem, quod non viventibus illis
Sum miser, et de me quad doluere nihil!

Si lamen. exstinctis aliquid, nisi nomina, restai, 8;)
Et gracilis structos effugit timbra rages;

Fuma, parentales, si vos mea contigit, umbrœ,
Et suut in Stygio crimîna nostra foro;

Seite, precor, consom (nec vos mihi rallerc t’as est)

ÀErrorem jussæ, non scelus, esse fugua. 90 .
Manibus id satis est : ad vos, studiosa, revertor,

Pectora, qui vitæ quæritis acta lueur.



                                                                     

480 l TRISTES. . ide ma vie. Mes belles années avaient fui : les neiges du vieil âge»

venaient se mêler à l’antique nuance de ma chevelure. Depuis ma

naissance, dix fois ceint de l’olivier olympique, le vainqueur à la

course des chars avait obtenu la palme, lorsque Tomes, située sur
la rive occidentale du Pont-Euxin, est le séjour où me condamne
à me rendre le courroux du prince offensé. La cause de ma perle,

trop comme de tout le monde, ne doit point être signalée par
mon témoignage. “appellerai-je la trahison de mes amis, la per-
fidie (le mes gens?.l“ai passé par mille épreuves non moins rudes

que l’exil. Mon esprit s’indigna de succomber à ses maux; il rap-

pela toutes ses forces, et sut en triompher; ne songeant plus a
la paix, aux loisirs de ma vie passée, j’obéis aux circonstances et

pris des armes étrangères a mon bras. J’endurai sur terre et sur
mer autant de malheurs qu’il y a d’étoiles entre le pôle invisible

et celui que nous apercevons. Enfin, après de longs détours, j’at-
teignis les rives Sarmates, voisines des Gétes aux [lèches acérées.

Ici, quoique les armes des peuples limitrophes retentissent au-
tour de, moi, je cherche un soulagement à mon triste destin
dans la poésie, seule ressource qui me reste; et, quoique je ne

Jam mihi canities, pulsis meliorihus annis,
Yeneral, antiquas miscueratque comas;

Postque moos orlns l’isœa viuctus oliva 935
Abstulerat decies priemia Victor cques;

Quum, maris Euxini positos ad Iæva, Tomitas
Quærere me læsi principis ira juliet.

Causa meta cunctis inimium quoquc nota ruinæ

lndicio non est testiticanda meo. 100
Quid refernm eomitumqne nefas, famulosque nocentcs?

Ipsn multa tuli non leviora fugu.
lndignala malis mens est succumhere, saque

l’rmstitit invictani virilius usa suis;

Oblitnsque togæ, (lin-tieque per otin vitæ. 105
Insolita ccpi lemporis arma manu;

Totqne tnli terra casus pelagoque, quel. inter
Occultum Stella: ronspieuumque polum.

’llacta mihi tandem longis errorihus acte

Juneta pharetratis Snrmatis ora Cotis: 110
llic ego, iinitimis quamvis eircumsoner armis,

Trislin, que possum, carmine tala levo:
Oued, quamvis nemo esl, cujus i-cferntur ad mires,
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trouve pas une oreille pour écouter mes vers, j’abrège et je
trempe ainsi la longueur des journées. Si donc j’existe encore,
si je résiste à tant de fatigues et de peines, si je ne prends point
en dégoût cette vie rongée de soucis, grâces t’en soient rên-

Idues, ô Muse! près de toi seule je trouve des consolations 2 tu
calmes mes ennuis: tu es un baume pour mes maux : tu es
mon guide, ma compagne fidèle : tu m’éloignes de lister et me

donnes asile au sein de l’llélicon; c’est toi qui, par un bien
rare privilège, me fais jouir pendant ma vie de cette célébrité
que la renommée n’accorde qu’après le trépas. L’envie, qui ra-

baisse le mérite contemporain, n’a imprimé sa dent sur aucun de

mes ouvrages; et malgré les grands poètes qu’a produits notre
siècle, la renommée ne fut pas malveillante à l’égard de ma veine:

il en est plusieurs que je place au-dessus de moi, et pourtant on
me dit leur égal, et j’ai trouvé une foule de lecteurs par tout
l’univers. Si les pressentiments des poëles ne sont pas entier;-
inent illusoires, à l’heure de mon trépas, terre, je ne serai point
ta proie. Que je doive cette renommée à la vogue ou à ma verve,
lecteur bienveillant, reçois ici le légitime hommage de ma gra-
titude.

Sic (amen alisumo decipioque dicm.
Ergo, quad vivo, durisque laboribus obslo, 115

Nec me sollicita: tædio lucis halieut.
Gratin, Musa, tibi : nain tu solatia præbes;

Tu curæ requies, tu medicinn mali,
Tu (lux, tuque comcs: tu nos ahducis ab lstro;
. In medioque milii das Ilelicone loeum z 120

Tu milii, quod rarum. vivo sublime dedisti
Nomen, ah exseqniis quod dal-c fama solet.

Ncc, qui detrectat præsentia, livor inique
Ullum de nostris (lente momordit opus:

Nain, tulerint magnes quum sæcula nostra poe’tas, 1
Non fuit ingenio rama inaligna mco:

Quumque ego præponam multos milii, non miner illis-
Dicor, et in toto plurimus orbe legor.

Si quid habent igitur vatum præsagia ver-i,
Protinus ut moriar, non ero, terra, tuus. 150

Sive favore tuli, sire liane ego carmine famam,
Jure libi grates, candide lector, age.

l 4a:
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ÉLÉGlE PREMIÈRE

t’est encore des rives Gétiques, ami lecteur, que je t’adresse

ce livre: joins-leva mes quatre premiers. Celui-ci encore portera
l’empreinte de ma destinée : aucune de ses pièces ne t’offrira

rien de gracieux : ma position est lugubre; lugubre est ma poé-
sie, et le ton y est en harmonie avec le sujet. Heureux et gai, la
gaieté, la jeunesse respiraient dans mes jeux, qu’aujourd’hui je re-

grette, hélas! depuis ma chute, je ne chante plus que ma sou-
daine catastrOphe, et suis moi-mème à la fois le poète et le
héros. Gomme, étendu sur la rive, l’oiseau du Gaystre pleure,
dit-on, sa mort d’une voix défaillante; de même, jeté bien loin

sur les rives Sarmates; je célèbre par des chants mes funérailles.

ELEGIA PRIMA

“une quoque de Getico, nostri studiose, libellum
Littore przcmissis quatuor adde mois.

llic quoque talis erit, qualis fortuna poetæ:

lnvenies toto carmine dulce nihil : .
Flebilis ut noster status est, ila ilehile earmen, 5

Materiæ scripto conveniente suæ.
lnteger et lœlus, lœta et juvenilia lusi:

llla tamen nunc me composuisse piget.
Ut cecidi, subiti perago præconia casas,

Sumque nrgumenti conditor ipse moi; . 10
“que jaccns ripa, deûere Cayslrius ales

Dieitur ore 51mm deficicnlc necem :
Sic ego, Sarmaticas longe projectus in 0ms.

Efûeio lacilum ne mihi funus eat.



                                                                     

LIVRE v, ÈLÈGIE 1. 485
Cherche-t-on des images voluptueuses, des vers érotiques, j’en
préviens ici, qu’on ne lise pas ces élégies : Gallus conviendra

mieux, ou Properce, au langage plein de douceur, ou Tibulle,
cet esprit délicat. Ah! puissé-je n’avoir pas moi-même été compté

parmi ces poètes! Hélas! pourquoi ma muse fut-elle jamais fo-
lâtre! Mais j’expiai ma faute z la Scythie et le Danube voient con-

finé sur leurs bords ce chantre de l’Amour au carquois redou-
ntable. Pour dernière ressource, jai consacré ma veine à des su-

jets qui pussent supporter le gland jour, et je lui recommandai
de ne pas oublier le nom qu’elle porte. Si pourtant on de-
mande pourquoi de si tristes refrains : c’est que j’ai subi de
tristes épreuves. Ce n’est pas ici une œuvre d’inspiration ou

d’art; mon esprit s’inspire de mes propres malheurs, et mes
vers n’en esquissent qu’une faible partie. Heureux le mortel qui
peut compter’les maux qu’il endure! Autant il est de broussailles

dans les forêts, de grains de sable dans le Tibre, d’herbes tendres
dans le champ de Mars, autant j’ai supporté de maux, et je [n’y

trouve de remède, de relâche, que dans l’étude et dans la société

des muses. « Quel terme. cher Ovide, dis-tu, auront donc les la-

Delicias si (luis, lascivaque carmina (juærit, 10
Præmoneo, nunquam scripta quad ista legat.

Aplior huic Gallus, blandique Propei-tius cris;
Aptior, ingenium came, Tibullus erit.

Atque utinam numero ne nos essemus in isto!
Heu mihi! sur unquam Musa jocata mea est? 20

Sed dedimus pœnas : Scythicique in finihus lstri
llle pharetrali lusor Amoris nhest.

Quod supai-est, animus ad publica carmina llexi,
Et memores jussi nominis esse sui.

Si tamen e vobis aliquis, tam multa, requiret, i5
Unde dolenda canam : multa ldolenda tuli.

Non hæc ingenio, non hoca componimus une :
Materia est propriis ingeniosa malis.

Et quota fortunæ pars est in carmine nostræ?

Felix, qui patitur, qua: numerare valet! 50
Quot frutices silvæ, quot navus Tibris arenas.

lllollin quot Munis gramina campus habet;
Tot mala pertulimus z quorum medicina quiesque

Nulln, nisi in studio, Pieridumque mon est.
Quis tibi, Naso, modus lacrymosicarminis? inquis.(a!à)!



                                                                     

482 remuas.mentalions? n - Pas d’autre que mes infortunes. Elles sont pour
moi une source intarissable de plaintes: ce irest pas moi qui parle,
c“est ma destinée même. Rends-moi à ma patrie. a mon épouse

chérie; que la sérénité renaisse sur mon front; que je sois tel
que je fus jadis; que le courroux de Finvineihle César s’adoucisse

a mon égard, et mes vers serontpleins d’allégresse. Mais ma
reine se gardera bien de folâtrer comme au temps passé : c’est

assez de slêlre une fois débauchée pour mon malheur. César

même applaudira a mes chants: puisse-441 seulement alléger
une partie de ma peine, me permettre de fuir un pays barbare
et les Gètes cruels! En attendant, que] autre sujet que la tris-
tesse peut inspirer mes vers? ce ton lugubre convient seul à mes
funerailles. « Tu aurais, dis-tu, meilleure grâce a taire les soul-
fiances, a déguiser tes maux par ton silence. n - C”est exiger
qu’en ne pousse aucun soupir dans les tortures; c’est empêcher

de pleurer en recevant une blessure cruelle. Phalaris même per-
mit a ses victimes de mugir dans liairain de i’érille, et le taureau

rendait leurs plaintes : Achille ne. s’olTensa pas des larmes (le
Priam 1 et.t0i, plus cruel qu’un ennemi, tu étouffes mes pleurs!

Idem, fortune: qui modus hujus crit.
Quotl quel-ar, illa mihi pleno de foule ministral :

Nec inca sunl, tati rerha sctl isla moi.
At mihi si cura patriam cum conjuge reddas,

Sint vnllus hilares, simque quod ante fui; 40
Lanier invieti sr sil mihi Czesaris ira,

Carmina lætilire jam tihi plena dabe.
Nee talnen ut lnsil, mrsus mea littera lmlcl:

Sil semel illa mec luxuriata malo.
Quod prohet ipse, canai“; pœna: mode parle levata, 45

[larliariem, rigide.» effulgiamque Gelas. i
lnterea nestri quid agnat, nisi triste, libelli.’

Tibia funerilms convertit ista nieis.
At poteras, inquis, niellas mala ferre silendo,

Et taeilus casus [lissinmlarc lues. 50
Exigis, ut nulli gemitns tormenla sequantnr;

Acceptnque gravi mlnere [lem volas.
lpse l’erilleo l’halaris permisit in acre

Edere nmgilus, et havis 0re quel-i:
Quum l’riami lacrymis albums non sil Achilles,

Tu Heurs inhihei, durior houle, mens :

.à
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Lorsque les enfants de Latone privèrent Niohé de sa postérité,

ils permirent à ses joues de se tremper de pleurs. il est doux,
dans un tourment inévitable, de se soulager par des plaintes:
c’est pour cela qu’on entend gémir Procnc’, llalcyone : c’est pour

cela que, dans son antre glacé, le fils de Péan fatiguait de ses
cris les rochers de Lemnos. Une douleur concentrée nous étouffe,

bouillonne dans notre sein, et redouble inévitablement de vio-
lence. Sois donc plus indulgent, ou jette la mes ouvrages, si ce
qui fait mon bonheur à moi fait ton malheur : mais comment
en serait-i] ainsi? mes écrits ne firent jamais que celui de leur
auteur.- « Mais ils sont mauvais. n --- D’accord ; eh ! qui te force à

lire de mauvais vers? ou, si tu les lis, et que ton attente soit
déçue, qui t’empêche de les laisser là? Je ne les corrige pas; mais

qu’on songe en les lisant que c’est ici qu’ils ont été faits: ils ne ’

sont pas plus barbares que la contrée ou ils virent le jour. Rome
ne doit pas me comparer avec ses poètes; mais parmi des Sar-
mates je serai un génie. Enfin, je ne cherche ici ni la gloire ni
la renommée, cet aiguillon de l’esprit : je ne veux pas que
mon âme se consume dans d’éternels soucis, qui, en dépit de

Quum faceret Nioben orbam Latoia prolos,
Non lumen et siccas jussit haliere genus.

Est aliquid, fatale malum pcr verba levari:
: lloc querulam Procnen Haleyonenque facil: 60

110c état, in gelido quart: Pæantius antre
Voœ fatigarct Lemnia saxa sua. ,

Slrangulat inclususdolor, alquc cxæstnat iutus;
Cogitur et vires multiplicare suas.

Da veniam potins, vel totos tolle libellas, (35
“ce, mihi quad prodcst, si tihi, lector, obest.

Sed ncquc obesse potest: ulli nec scripta fucrunt
Nostra, uisi auctori perniciosn suc.

At maln sunl. - Fateor z quis le malin sumcrc rugit?
Aut quis dcceptum panerc sumpta vent? 70

Ipsc nec cmcndo; sed, ut hic (lcducta legantur:
Non sunt illa suo barbariora loco:

Ncc me Rama suis débet confcrre poetis z
Inter Sauromalas ingeniosus cm.

Deniquc nulla mihi captatur gloria, qumque “Tu
lngenio stimulos subdere fama solet:

Nolumus assiduis animum labesccrc curis z



                                                                     

486 TRISTES.moi, s’y font jour et franchissent la barrière que je leur oppose.
J’ai dit ce qui m’engage à écrire : voulez-vous savoir pourquoi

je vous adresse mes ouvrages? je veux être du moins ainsi au mi-

lieu .de vous. i
ÉLÉGIE DEUXIÈME

Pourquoi, à l’aspect d’une lettre nouvelle, arrivée du Pont, su-

bitement pâlir? Pourquoi l’ouvrir d’une main tremblante? Bas.

sure-toi : je ne suis pas malade; cette santé jadis incompatible
avec les fatigues, cette santé si délicate se soutient, et s’est affer-

mie par l’habitude même de ses souffrances, ou peut-être suis-je

parvenu au dernier période de faiblesse. Cependant mon esprit est
nmalade et languissant; le temps ne l’a pu fortifier; mon âme est

sous le poids des mêmes impressions qu’autrefois; et ces bles-
sures qu’a la longue et après un intervalle suffisant je croyais
voir se cicatriser, sont aussi douloureuses que lorsqu’elles étaient
toutes fraîches. C’est que les années peuvent bien adoucir des
chagrins légers; mais les grandes afflictions ne font qu’empirer

avec le temps. Le [ils de Péan nourrit près de dix ans la plaie

Quæ tamen irrumpunt, quoquc vetantur, eunt.

Cur scribain, docui : cur mittam, quæritis, istos?

Vobiscum cupiam quolibet esse mode. 80

ELEGIA SECUND’A

Ecquid, ut e Ponto nova venit cpistola, palles,
Et tihi sollicita solvifur illa manu?

Pane metum : valco; corpusque, quad ante laborum
lmpaticns uobis invalidumque fuit,

Suflicit, atque ipso vexatum induruit nsu.
An magis infirmo non vacat esse mihi?-

Mens (amen ægra jacot, nec tcmpore robera sumpsit;
Affectusque animi, qui fuit ante, manet;

Quæque mura, spatioque suo coitura putavi
Vulnera, non aliter; quam modo facta, dolent. v 10

Scilicet cxiguis prudes! annosa velustas;
Grandihus acceduut tempore damna malis.

Panne deccm lotis aluit Pæantius minis
Pesliferum tumido vulnus ah zingue (hmm.

Ut
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envenimée par le sang de l’hydre. Télèphe eût péri consumé par

un incurable ulcère, si la main, cause de son mal, ne lui en eût
offert le remède. Puisse également, si je ne fus point criminel,
puisse celui qui me blessa daigner soulager ma blessure l puisse-l
t-il, enfin satisfait de ce quej’ai déjà souffert, ôter une seule goutte

de cet océan d’amertume! quand il en enlèverait une grande
partie, celle qui resterait serait bien grande encore : la moindre
portion de mes supplices est un supplice tout entier. Autant on
voit de coquillages au bord de la mer, de fleurs dans les parterres
émaillés, de graines dans le pavot soporifique, autant la forêt
nourrit de bêtes, autant il nage de poissons dans les eaux, autant
il y a d’oiseaux qui frappent l’air de leurs ailes : autant il pèse

sur moi d’infortunes : vouloir les compter, c’est vouloir compter

les [lots de la mer icarienne. Sans parler des accidents du voyage,
des dangers cruels de la navigation; des bras- levés pour me péri
dre, une contrée barbare, et la dernière de cet immense conti-
nent, séjour entouré d’impitoyables ennemis, voilà ma demeure.

Je pourrais être transféré en d’autres lieux, car ma faute ne

fut point ensanglantée, si tu prenais mes intérêts aussi vivement

Telephus ælerna consumptus tabe perisset, 15
Si non, quæ nocuit, dextra tulisset opem.

vEt men, si facinus nullum commisimus, opta,
Vulnera qui feeit, facta levare velit:

Contentusque mei jam tandem, parte laboris,

Exiguum pleno de mare demat aqnæ. 20
Detrahat ut multum, mullum restabit accru;-

Parsque meæ pœnæ totius instar erit.
Littora quoi. conchas, quot amœna rosaria flores,

Quotve soporiferum gram papaver babel;
Silva feras quot alit, quel piscibus unda natatur; 2

Quot tenerum permis aera pulsat avis;
Tot premor adversis; qua: si comprendere coner,

lcariœ numerum dicere caner aquæ.
thue viæ casus, ut aman pericula ponti,

Ut laceam slrictas in mon Tala manus; 30
Barbara me tellus, orbisque novissima magni

Suslinet; et sævo cinctus ab haste locus.

UE

Bine ego trajicerer (neque enim mca culpa cruenta est),
Esset, quæ debct, si tibi cura mei.
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que tu le dois. Ce dieu, l’heureux soutien de la grandeur romaine,

fut souvent dans la victoire indulgent envers ses ennemis. Pour-
quoi balancer?pourquoi craindre ce qui n’offre aucun péril? Ose
l’aborder, le supplier : dans l’étendue de l’univers, il n’est pas
de clémence égale à celle de César.

O comble (le disg race! que faire, si mes proches même m’aban-

donnent, si toi aussi tu brises le joug pour t’y soustraire?0ù por-
ter mes pas? où chercher un adoucissement à ma détresse? Ma
barque n’a plus d’ancre qui la puisse retenir. N’importe, je me

réfugierai moi-môme, en dépit de sa haine, au pied de son autel

sacré : aucun autel ne repousse des mains suppliantes. De ce sè-
jour lointain je vais adresser mes prièresàce dieu puissant, s’il est

permis a un simple mortel de s’adressera Jupiter.
« Arbitre de cet empire, toi dont la conservation est un gage

de l’intérêt que les dieux portent a l’Ausonie; honneur, image de

la patrie qui te doit son bonheur; héros dont la grandeur égale
celle du monde soumis a tes lois, puisse la terre te conserver!
puisse le ciel t’envier à la terre, puisses-tu bien tard aller prendre
parmi les astres la place qui t’est assignée! Épargne, je t’en prie,

llle Deus, bene quo Romana potentia nixa est, 55
Sœpc suo Victor lenis in hosto fuit.

Quid (labiles? quid luta tinnes? acccde, “rogaque:
Cæsare nil ingens milius arbis babel.

Me miseruml quid agami, si proxima quæque relinqnunl?

Sublraliis Miracle tu quoque colla juge ? 40
Quo ferar? mule petnm lapsis solalia rebus?

Ancliora jam nostram non tcnet ulln ratent.
Viderit; ipse sarrau], quamvis invisus, ad aram

Confiigiam : millas submoret ara manus.
Alloquor en absous piresentia immina supplex, 43

Si l’as est llomini cum Jove pesse loqui.

Arhiler imperii, que certain est sospite cincles
Ansoniæ curam gaulis lmhere Becs;

0 docus, o patrizc par te llorcnlis imago;
0 vir non ipso, qnem regis, orbe miner; 50

Sic habiles terras! sic te desideret æther!
Sic’ad pacta libi sidera lardus cas!

Parce, procor; minimamque luo de fulmine parlem

’4’” V ’ --::-”-----
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ta victime; adoucis le coup dont ta foudre ma frappé : assez grand
encore sera mon supplice. Ton courroux fut modéré; tu m’as fait

grâce de la vie: ni les droits, ni le titre de citoyen ne m’ont été
enlevés; tu n’as pas accordé à d’autres mon patrimoine z le nom

d’exilé ne m’est pas donné dans ton édit. Je redoutais tous ces

châtiments, parce que je m’en reconnaissais digne; mais ton cour-
roux fut plus modéré que ma faute. Tu me reléguas dans le Pont;

tu me condamnasà sillonner de ma poupe fugitive la nier de Scy--
thie. J’obéis; je parvins aux tristes rivages du Pont-Euxin, région

située sous les glaces du pôle. Cc qui fait mon tourment, c’est
moins encercle froid éternel de cette atmosphère, cette terre des-
séchée par les blancs frimas, ce jargon barbare auquel la langue
latine est inconnue, Grec altéré ou le Gètc domine, que cette cein-

turc de peuples limitrophes qui nous pressent de leurs armes,
que ce faible mur qui a peine à nous garantir de l’ennemi. On a
quelquefois la paix; jamais on ne peut compter sur la paix : ainsi
cette contrée est sans cesse, ou craint d’être le théâtre de la

guerre. .a Ali! puissé-je changer de séjour, dût Charybde nl’engloutir

Deme z satis panne, quad superaliil, eril.
Ira quidcm moderata tua est, vitamquc (ledisli; bi)

Ncc mihi jus civis, nec mihi numen ahest;
Ncc mon concessa est aliis formula; nec exsul

Edicti verhis nomlnor ipse ,tui.
Omniaquc [nec timui, quia me mentisse vldeham;

Sud tua peccata leuior ira mec est. (SU
Arva rclcgalum jussisti visera Ponti,

Et Scythicum proluga lindere puppe fretum.
Jussus, ad Euxini deformia littora veni

Æquoris z lune gelido terra suh ako jacot.
Ncc me tam crucial. nunquam sine trigone cœluni; 05

Glchaquc canenli semper obusla gelu,»
Nesciaquc est vocis quod barbara lingua Latium.

Graiaquc quod Gctico vit-la loqucla sono, h
Quant quad linitimo cinctus prenior umliquc Marte,

Vixquc brevis tutum murus ab hosto facit. 70
Fax tamen interdum; pacis liducia nunquam est:

Sic nunc hic patitur, nunc timct arma, locus.

llinc ego dum muter, vcl me lunchai Charyhdis
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près de Zancle, et de ses eaux me précipiter dans celles du Styx;
dütl’Elna me consumer, victime résignée, dans ses laves brûlantes;

dussé-je être précipité du haut du rocher dans la mer du dieu

(le Leucade! La faveur que j’implore est encore un châtiment:
car je ne me refuse pas a l’infortune : je demande pour toute grâce
une infortune sans péril. i»

ÉLÉGIE TROISIÈME

Voici le jour, si toutefois mon calcul ne m’a pas trompé, où
les poètes ont coutume de célébrer ta fête, ô Bacchus; où ils

ceignent leurs fronts de guirlandes parfumées et chantent tes
louanges en buvant ta liqueur. Parmi eux, il m’en souvient, quand

ma destinée le permit, je figurai souvent sans te déplaire; et
maintenant, sous l’astre de Cynosure, j’habite la Sarmatie, voi-

sine des Gètes cruels. Moi qui coulai jadis une vie douce et sans
fatigue au sein de l’étude et du chœur des Muses, maintenant, éloi-

gné de ma patrie,.j’elltends autour de moi retentir les armes des

Gètes, après avoir souffert mille maux sur mer et sur terre. Que

. Devoret, aque suis ad Styga miltat nquis;
Ve! raphia: llammis urar patienter in Ætnzr; 15

Vol freta Leucadii mitlnr in alla Dei!
Quod petitur, pœna est : neque enim miser esse recuso;

Sa! precor, ut passim lutins esse miser.

ELEGIA TERTIA

llla dies hæc est, qua te celelirarc poetæ
(Si mode non fallunt tempera), nacelle, soient;

Festaquc odoratis innectunt tempera sertis,
Et dicunt laudes ad tua vina tuas.

inter quos memini, dum me mea fata sinebant, 5
Non invisa tilii pars ego saupe fui;

Quem nunc suppositum stellis Cynosuridos Ursæ
Juncla tenet crudis Sarmalis ora Getis :

Quiquc prins mollem vacunmquc lalioribus agi

ln studiis vitam, Picridumque choro; 10
Nunc procul a palria, Gelicis circumsouor armis,

Multa prins pelago, multaque passus hume.
Sivc mihi casus, sire hoc dcdit ira Dcorum,
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- ce soit un effet du hasard, ou ducourroux des dieux, ou de la

Sombre Parque qui présida à ma naissance, ’tu devais à un mortel

qui se consacra au culte du lierre ta protection et ton appuiÇLes
décrets desSœurs, arbitres de nos destinées, sont-ils donc, sans
réserve, hors .du domaine des dieux?

Toi aussi tu t’es élevé par tes vertus jusqu’aux célestes de-

meures, et de pénibles travaux t’en ont frayé la route : tu n’as

pas paisiblement habité la patrie; tu as pénétré jusqu’au Stry-

mon glacé, jusque parmi les Gétes belliqueux, au sein de la Perse

et près du large et spacieux Gange, et des autres neuves ou se
désaltère l’Indien basané: tel. était l’arrêt que les Parques, char.

gées défiler la trame fatale, avaientjdeux fois porté à ta double
naissance. De même, s’il est permis de se comparer avec les dieux,

une inflexible et cruelle destinée pèse sur moi; et ma chute fut
aussi violente que celle de ce mortel plein de jactance dont Jupi-
ter délivra Thèbes par un trait de sa flamme. Cependant, en ap-
prenant qu’un poète avait été foudroyé, le souvenir de la mère

dut t’y rendre sensible. Tu dois aussi, en jetant les yeux sur les
poètes qui célèbrent les mystères, tu dois dire: v Il manque

Nubila nascenti sen milii Parca fuil,
Tu tnmen, e sacris hedera: cultoribus unum la

Numine debueras sustinuisse tuo. “
An, dominæ fati, quidquid cecincrc sorores,

0mm: sub arbitrio desinit esse Dei?

lpsc quoquc æthereas meritis invectus es arccs,

Qua non exigu!) facta labore via est: 20
Nec patrin est habitata tibi; scd ad usquc nivosum

Strymona venisli, Mnrlicolamque Gctcn,
l’ersidaque, et. lalo spatiantem llumine Gangen,

Et quascumque bibit discolor Indus aquas:
Scilicct, liane legem. nomes fatalia Parme 25

Stamina, bis genito bis cecinere tibi.
Me quoque, si tas est exemplis ire Deorum,

Ferrea sors vitæ diflicilisque promit;
lllo nec levius cecidi, quem. magna locutum

Reppulit a Thebis Jupiter igne suc. 30
Et tamen autlisti percussum fulmine vatein,

Admouitu matris condoluisse potes.
Et potes, adspiciens eircum tua sacra poclas,

Nescio quis noslri, dicere, cullor abest.
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ici un de mes adorateurs. n Sois-moi propice, ô Bacchus! viens
à mon secours :puisse a ce prix le sommet des ormeaux se
charger de grappes! puisse le raisin se gonfler de jus! puisse un
essaim d’agiles Satyres et de Bacchantes former ton cortège, et

puissent-ils dans leur délire faire au loin retentir ton nom!
puissent les os de Lycurgue, à la hache impie, gémir douloureu-
sement froissés, et l’ombre sacrilège de l’enthèe subir un éternel

tourment! puisse à jamais briller au ciel et éclipser les astres voi-
sins, la couronne de la princesse de Crète, ton épouse!

Viens, ô le plus beau des dieux, viens adoucir mes peines; son-
viens-toi d“un poële fidèle a ton culte. Les dieux ont entre eux
d’amieales relations z que, la divinité essaye de fléchir celle de

César. Et vous, comme moi, nourrissons du Parnasse, poëles,
troupe fidèle, que chacun, le verre en main, forme les mêmes
vœux; que l’un de vous, au nom d’Ovide, dépose sa coupe mêlée

de ses pleurs, et qu’à mon souvenir, promenant ses regards ,au-
tour de lui, il dise : « Hélas! où est Ovide, naguère l’un d’enirc

nous? n Qui! m’accorde ce regret, si j’ai par mon humeur inof-

tensive mérité votre tendresse, sije ne relevai jamais un seul mot

Fer, bene Liber, open) : sic altam degravet ulmum ’i’
Vitis, et incluse plena sit uva niera!

Sic tihi cum Rai-chis Satyrorum gnavu juvenlus
Adsil, et allouilo non lucenre sono!

055:1 bipenniferi sic siut male pressa Lycurgi,
lmpia nec poum Pentlieos umhra vaccl. 40

Sic micel mlernum, vieinnque sidera vinent,
Conjugis in cœlo Cressa Comma line.

Hue ados, et casus releves, pulclierrime, mestres,
Unum de numero me memor esse lue. v

Sunt Dis inter se commereia z flectere tenta Ali
Cacsareum numen numine, liai-clic, tua.

Vos quoquc, consones studii, pin turba, poche,
llæc cadem Sumpto quisque regaie moro;

Alque aliquis vestrum, Nasouis nomine dirlo, I
Depomlt lacrj’mis pocula miam suis; “ 50

Admnnitusque moi, quum eircumspexerit (minés,
Dicat : Ubi est. nostri purs mode une choril’

ldque ila, si wesh-nm merui cando’re laverait,-
Nullaque judicio liftera læsa mec est;
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par une critique amère; si, en témoignant aux anciens le respect
qui leur est dû, je ne mets pas au-dessous d’eux les poëles plus

voisins de nous. Puisse a ce prix Apollon sourire a votre veine t
Conservez du moins, puisque c’est le seul bonheur qui me reste,
conservez mon nom parmi vous.

ÉLÉGIE QUATRIÈME

Tracée par la main d’0vide, j’arrive des bords du l’ont-Euxin,

épuisée par les fatigues de la mer, par celles du voyage. Il me dit

en pleurant z a Va, tu le peux, va contempler Rome z ah! com-
bien ta destinée est plus fortunée que la mienne! n Il pleurait
aussi en m’écrivant, et, pour me sceller, ce n’est point a sa bouche,

c’est a ses joues humides qu’il porta le cachet. M’interroger sur la

cause de sa tristesse, c’est demander à voir le soleil; c’est ne pas

apercevoir de feuilles dans une forêt, de tendre verdure dans une
vaste prairie, de [lots dans un large fleuve; c’est s’étonner de la

douleur de Priam à la perte d’lleetor, des gémissements de l’hi-

loctète atteint du venin de l’hydre. Plût aux dieux qu’Ovide pûtne

Si, veterum digne vener-or quum scripta virorum, a5
Proximal non illis esse minora mon

Sic igitur :lextro faciutis Apolliue carment
Quod litel, inter vos nomen habete meum;

ELEGIA QUARTA

Littore al) Ehxino Nasonis épistole veni, ’
Lassaque tacla mari; lassaque [actu via.

Qui mihi llens dixit z Tu, cui licet; adspice Romani;

lleul quanto Helior sors tua sorte mon! .
Flens quoque me scripsit; nec, qua signnbar; ad os est. Ü

Ante, sed ad madidas gemma relata genus.
Tristitiæ causam si quis cognoscere qizzerit,

Ostendi solem pestulat ille sibi;
Nec frondem in silvis, nec aperte mollia prato

Gramina, nec plane Humilié ternit aquas; 10
Quid Priamus doleal; mirabitür, lleclore rapto;

Quidve Philoctetes ictus ab angue gemat.
Dl facerent minant, talis status esset in ille;

28

n)



                                                                     

494 TRISTES.pas avoir un triste sujet de s’allliger! Toutefois il supporte, comme

il le doit, avec résignation l’amertume de son sort, et n’imite pas

l’indocilité du coursier rebelle au frein : il espère que le courroux

du dieu ne sera pas éternel, parce que sa conscience lui dit qu’il
fut coupable sans être criminel. Souvent il se retrace la clémence

infinie de ce dieu, et se plait à rappeler entre mille son propre
exemple; que, s’il a conservé son patrimoine, le titre de citoyen,
l’existence enlin, c’est un bienfait de sa divinité.

Pour toi, ô le plus cher de ses amis, si tu as en moi quelque
créance, il te porte au fond de son cœur, te compare au fils de
Ménétius, au compagnon d’Oreste, au fils d’Égée; il t’appelle son

Euryale. Il ne regrette pas plus vivement la perte de sa patrie, et
les nombreux objets dont, avec sa patrie, la privation l’afflige,
que le bonheur de contempler tes traits, de lire dans tes regards,
ô toi qu’à peine égale en douceur le miel que dans ses rayons dé-

pose l’abeille Attique! Souvent. aussi dans son désespoir il se rap-

pelle cette époque, qu’il regrette que sa mort n’ait pas devancée:

tous fuyaient comme un Iléau contagieux sa soudaine disgrâce, et

craignaient de mettre le pied sur le seuil de cette maison fou-

Ut nan tristitîze causa dolenda foret!

Fort tamen, ut debet, casus patienter amaros, 15
More nec indomiti fræna recusat cqui;

Nec fore perpeluam sperat sibi numinis iram,
Conscius in culpa non scclus esse sua.

Sæpe refert, sit quanta Dei clementia; cujus
Se quoquc in exemplis annumerare solel: x 90

Nain quod opes teneat patrias, quad nomina civis, .
c Deniqne quod vivat, munus haberc Dei.

Te tamen, o! si quid credis mihi, carior, illc,
Omnibus, in lolo pectore somper babel;

Toque Menœliaden, le qui comitavit 0reslen, 25
Tc vocal. Ægiden, Euryalumque suum;

Nec patriam magis illc suam desiderat, et que:
Plurima cum patria sentit abesse sua,

Quam vultus, oculosque tues, o dulcior illo
Molle, quad in ceris Attica ponit apis. “50

Sæpc etiam mœreus tempus reminiscilur illud,
Quod non præventum merle fuisse dolct:

Quumque alii lugereut subits: contagia cludis,
Ncc vellent iota: limon adire domus,
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droyée : tu lui restas fidèle, il s’en souvient, avec un petit nom--

bre d’amis, si l’on appelle un petit nombre deux ou trois. per-
sonnes. Malgré sa consternation, rien ne lui échappa : il te vit
aussi sensible que lui-même a ses propres malheurs. Souvent il se
retrace tes discours, ta contenance, et tes soupirs, et ces pleurs que
tu répandis dans son sein, ton obligeance empressée, tes efforts
pour consoler un ami, quand tu avais toi-même besoin de conso-
lation. .11 t’a voué pour tant de soins une reconnaissance, une
tendresse éternelle, soit qu’il voie le jour, soit que la terre re-

couvre son corps; il en fait le serment par sa tête, par la tienne,
qui, je le sais, n’est pas à ses yeux moins précieuse que la sienne

même. Une gratitude sans bornes sera le prix de tant de dévoue-
ment, et’tes boeufs n’auront pas sillonné un sable stérile. Accorde

seulement a l’exilè une protection persévérante : cette prière, il te

connaît trop pour te l’adresser: c’est moi qui te l’adresse.

’ÉLÊGIE CINQUIÈME

L’anniversaire de la naissance de mon épouse réclame mon

hommage amutumé : prépare, ô ma main! de pieux sacrifices.

Te sibi cum panels meminit mansisse fidelem, 35 .
Si pancas aliquis tresve duosve vocal.

Ouamvis attenitus, sensit ramon omnia; nec le
. Se minus. adversis indoluisse suis.

Verba solet. vultumqueituum, gemitusque referre,

Et te fiente, sucs emaduisse sinus; 40
Quam sibi præstileris, qua consolatus amicum

Sis ape, solandus quum simul ipse fores.
Pro quibus aflirmat fore se momoremque piumque,

Sive diem videat, sive togatur huma,
Der capot ipse suum solitus jurare, tunmquc, 45

Quod scie non illi vilius esse suc.
Plana tot ac taillis referetur gratin factis;

Nec sinet ille tues littus arare boves.
Fac mode constanter profugum tue-are z quorl ille,

Qui bene te novit, non rogal, ipsa rage. 50

ELEGIA QUINTA

Annuus assuotum domina: ualalis lionorem
. Exigit : ite manus ad pia sacra moie.



                                                                     

496 TlllSTES. ’Ainsi jadis le héros fils de Laërte aura célébré peut-être à l’extré-

mité de l’univers la fête de son épouse. Que ma bouche ne profère

rien de sinistre; qu’elle oublie mes longues infortunes : hélas!
sait-elle encore prononcer des paroles de bonheur? Revêtons cette
robe que je ne revêts qu’une seule fois dans tout le cours de
l’année, cette robe dont la blancheur contraste avec ma sombre
destinée. Élevons un autel d’un vert gazon, et; tressons des guir-

landes pour orner le foyer brûlant. Esclave, apporte l’encens qui
se consume avec une épaisse fumée, et le vin généreux qui pétille

répandu sur le brasier du sacrifice. Anniversaire chéri, du fond
de mon exil, je souhaite que tu te lèves pur et serein, et différent
du jour qui me vit naître. Si quelque chagrin funeste menaçait
mon épouse, puissent mes infortunes personnellesl’en alTranchir.
à jamais! Après avoir été plus que secouée naguère par la plus

violente tempête, puisse-belle voguer sur une mer tranquille à
l’avenir,jouir de s’espénales, de sa fille, de sa patrie! puisse-HI

suffire au destin (le m’avoir ravi ses trésors l Si infortunée en ce

qui concerne son époux, puisse son existence être du reste sans
nuages; puisse-t-elle vivre, aimer son époux malgré la distance

Sic quondam, l’estum Lacrtius egerit haros
Forsan in oxlremo conjugis orbe diem.

Lingua l’avons adsit, longorum oblita mulon-nm, 5
Quæ, pute, dedidicit jam houa verba loqui;

Quæque 5eme] toto veslis mihi sumitur nunc,
Sumatur fatis diseolor alba meis;

Araque gramineo viridis (le cespite fiat;

Et velet tepidos nexa corona focos. 10
Da mihi lura, puer, pingues facientia llammas,

Quodquc pio fusain strida! in igue merum.
Optime natalis, quamvis procul absumus, opte

Candidus huc veinas, dissimilisquc mec;
Siquequod instabaî. domina: miserabile vuluus, 15

Sil perl’uncta mois tempus in omne malis;
Onæquc gravi nupcr plusquam quassala procella est,

Oued superest. tutum par mare navis cal;
“la (lomo, nalaque sua, patriaquc frualur;

Eropla lime uni sit salis esse mihi; 20
Qualcnus et non est in caro coujuge felix,

Pars vitæ trisli cetera nuhc vacet:
Vivat, ametque virum, quouiam sic engin“, ahsens;
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que la nécessité met entre elle et lui l puisse-Halle ne voir ter.
miner qu’après une longue suite d’années sa carrière, j’allais

dire aussi la mienne, si je ne craignais que, comme un fléau con-
tagieux, ma destinée ne lui fût funeste.

Rien de stable en ce monde: qui se fût imaginé que je dusse
célébrer cette fête au milieu des Gètes? Vois cependant comme.
les vents emportent la fumée de l’encens vers l’ltalie, lieux à mes

vœux propices. lls sont donc doués de sentiment, ces nuages
légers que produit la flamme, et ce n’est pas par un effet du ha-
sard qu’ils fuient le Pont z non, ce ne fut point un effet du lia-
sard, si, sur l’autel du sacrifice commun célébré en l’honneur

des deux frères qui périrent par la main l’un de l’autre, on vil

le noir tourbillon se diviser, comme par leur ordre, en deux co-
lonnes distinctes. Il m’en souvient, je soutenais le phénomène im-
possible; j’accusais d’imposture le fils de Battus: aujourd’hui je

crois tout, puisque, en t’observant, vapeur prophétique, je t’ai
vue t’éloigner du pôle glacé et le diriger vers l’Ausonie. Le voilà

donc ce jour, sans l’aurore duquel, dans mon infortune, il ne
seraittpas de fête pour moi! Ce jour’a“ produit des vertus au ss

Consummetque annos, sed diulurna, sues,
Adjieerem et nostroa, set] ne eontngin fali . 23

Corrumpam, timeo, quos agit ipse, moi.

Ni] liomini cerlum est : fieri quis posse potant,
Ut facerem in mediis luce ego sacra Cotis St.

Adspice. ut aure toman fumes e turc coortos

in parles halas, et locn dextrn ferat. 50
Sensus inest igitur nehulis. quns exigu ignis!

Consilio fugiunt ælhern, Ponte, muni :
Consilio, commune sacrum quum fiat in nm

Fratribus, alterna qui periere manu,
lpsn sil)i distors. lanqunm mandelur al) illis, ad

Scinditur in partes erra farina (hias.
line, memini, quendam liari non pesse loquehar,

Et me Battiades judice faisus eral.
Omnia nunc credo, quum tu consullus ab Arma

Terga, vapor, dederis, Ausoninmque petas. 40
llzec igitur lux est, qua: si non orle fuissel,

Nulle fuit misero lesta videnda mihi.
Ediîlit lime mores illis havois in toquas,

28.
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sublimes que celles des héroïnes filles d’Eétion et d’Icarius; ce

jour vit éclore la pudeur, la vertu, l’honneur, la fidélité; mais,

au lieu de la joie, il ne vit éclore que la peine, les. soucis, une
destinée indigne d’une vertusi rare, et les légitimes regrets
d’une couche presque veuve. Mais quoi! l’honneur aux prises
avec l’adversité trouve dans. le malheur même une source de
gloire : si l’infatigable Ulysse n’eût point essuyé ’de traverses,

Pénélope eût été heureuse, mais sans renommée: si son époux

eût pénétré vainqueur dans la citadelle fondée par Ëchion, peul-

êlre Evadné seraitcelle à peine connue dans sa patrie : parmi
toutes les filles de l’élias, pourquoi une seule est-elle restée cé-

lèbre? c’est qu’une seule fut unie à unépoux infortuné: qu’un

aulre aborde le premier aux rivages d’llion, pourquoi parlerait-on
de Laodamie? Ta tendresse (que n’en fut-il ainsi!) serait égale-
ment inconnue, si des vents favorables avaient enflé mes voiles.

Cependant, dieux de l’Olympe, et toi, César, qui dois siéger

parmi les dieux, mais alors seulement que tes jours égaleront
ceux du vieillard de Pylos, ce n’est pas pour moi, car je me re-
connais digne de mon châtiment, c’est pour elle que je vous de- *

Quels crut Eetion, Icariusque pater :,
hala pudicitin est, mores, prohilasque, ûtlesque, 45

At non sunt ista gaudia nata die,
Sel! lober, et cnràc, fortunaquc morihus impur;

Justaque de viduo pæne querela toro.
Scilicet, adversis probitas exercila rebus,

Tristi materiam tempera laudis habct : 50
Si nihil infesti durus vidisset Ulysses,

Penelope felix, sed sine lande, foret:
Victor Echionias si vir panetrasset in arces,

Forsitan Evadncn vix sua nosset humus;
01mm Peliaiot sint genitæ, cur noliilis una est?

Nupla fuit misera nempe quod nua vire:
Ellice, ut lliacas tangat prior aller arenas:

Laodamîa nihil cur referatur dail,
lit tua (quod mallem) pictas ignola mancrel,

lmplessent venti si mea vola sui. 60

c:U!

Di lumen et (Ïæsar Dis accessure, sed olim,
Æquariut Pylios quum tua fallu Alias;

Non inihi, qui pœnam falcon- Ineruissc, SCll illi
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mande grâce, pour elle qui soutire, sans avoir mérité de souf-

vfrir.

ÉLËGlE SIXIÈME

Et toi aussi, en qui je mettais naguère ma confiance, qui fus
mon asile, mon unique port, tu abandonnes le patronage et la
cause d’un ami, et tu rejettes si vite le pieux fardeau de la bien-
faisance! Le poids est accablant sans doute; mais, pour le rejeter
aujour du malheur, il valait mieux ne tien pas charger. C’est au
milieu de 1’0céan que, nouveau l’alinure, tu laisses mon navire!

Arrête, que la lidélité ne reste pas au-dessous de ton mérite. Vit--

on le fidèle Automedon abandonner, par inconstance, au sein de
la mêlée, les coursiers d’Achille, ou Podalire entreprendre la cure

diun malade pour trahir sa promesse et lui refuser les secours de
la médecine? il y a plus de honte à chasser qu’à refuser un hôte.

Ah! puisse l’autel qui me reçut ne pas crouler sous ma main!
Tu n’avais d’abord que moi seul a soutenir z mais aujourd’hui,

avec moi, soutiens. ton honneur, si je ne suis coupable d’au-
cune faute nouvelle, si mes crimes n’autorisent point un change.

Pal-cite, quæ, nulle (ligna dolorc, dolet!

ELEGIA saxra

Tu quoque, nostrarum quondam fiducie rerum,
Qui mihi confugium, qui mihi panus 0ms;

Tu mode suscepti causaux dimiltis amici,
Ofûeiique pium tam cito ponis anus?

Sarcina sum, fatcor : quam si tu tempera duro 5
Deposilurus aras, non suheunda fuit. ’

Fluctibus in mediis navem, Palinure, relinquis? »
Ne fuge; neve tua sil. miner une (ides. V

Numquid Achilleos, inter fera prœiia, lidi

Deseruit levitas Aulomedontis equos? 10
Quem semel oxccpit, numquid Podalirius mgro

Promissam medieæ non tulit artis opem?
Turpius ejicitur, quam non ailmittitur liespes.

Quæ patuit, .dexlm: lirma sil. ara mate.

Nil nisi me solum primo tutatus es: at nunc 15
Me pariter serra, jluliciumque tuum,

Si mode non aliqua est in me nova (-nlpa, tuamque
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ment si soudain dans la tendresse. Cette respiration, que gêne en
moi l’atmosphère (le la Scytliie, abandonnerait (ah! j’en forme le

vœu) ce corps débile, plutôt que je ne froisse ton cœur par ma
coupable conduite, etque je ne paraisse mériter tes mépris! Je ne
suis pas encore assez anéanti par mes disgrâces, pour que mon
esprit soit égaré par mes longues calamités. Mais quand il le serait

en effet, combien de fois le fils dîlgamemnon n’adressa-t-il pas
à Pylade des paroles outrageantes? on peut même croire qu’il
porta la main sur son ami : Pylade n’en resta pas moins fidèle a

son dévouement. Le. seul rapport qu’il y ait entre l’infortune et
la prospérité, ce sont les égards que l’on témoigne à l’une et a

l’autre : on cède le pas aux aveugles, et à ces mortels pour les-
quels la prétexte, les faisceaux de verges et les paroles impé-
rieuses commandent le respect. Si tu n’as pas de ménagements
pour ma personne, tu en dois à ma fortune z aucun mortel n’a
sujet de se courroucer contre moi. Parmi mes angoisses, choisis
la plus petite, la plus légère de toutes: elle passera encore tout ce
que tu en peux imaginer. Autant on trouve de roseaux dans les
marais humides, aulantlcs fleurs del’llybla nourrissent d’abeilles,

lllularunt subito crimina nostra fidem.
Spiritus hic, Scythica que!“ non bene ducixms aura,

(Oued eupio!) inemliris exeat ante mais. , à“)
Ouam tua deliclo stringantur pectora nostro,

Et vidcar merito vilior esse lilll.
hon arleo loti tatis urgemur iniquis,

[Il mon sit longis meus (moque meta malis.
Finge (amen molam z quolies Agamemnon“: natum 25

Dixisse in Pyladen verba protcrra putas?
Me procul a rem est, quad vel pulsnrit amicum:

Mansil in ol’Iiciis non minus ille suis.

lloc est eum miseris solum commune bealis,
Amhobus triliui quod.solct obsequinm:

Coditnr et anels, et quos plut-tala vercmlos
Virgaque cam verliis imperiosa l’aeil.

Si mihi non parois, fortnnic pal-0ere (lelies:
Non haliet in nnlnis ullius ira locum.

Elige nostrorum minimum minimumqne laborum:
lslo, quo reris, grandius illud eril.

Quam multa mailidæ celcliranlur arumline fossa);
l-“lorida quam mullas llyhln luctur apes;

Ë
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autant on voit de fourmis suivre un étroit sentier pour entasser
dans leur magasin les grains qu’elles trouvent, aussi considé-
rable estla multitude des maux qui m’assiégent : oui, mes plaintes
sont au-dessous de la réalité. Si quelqu’un n’en trouvait pas assez

encore, qu’il répande du sable sur le rivage, des épis au milieu
des moissons, de l’eau dans l’Océan. Calme donc des craintes mal

fondées, et n’abandonne pas mon navire en pleine mer.

ÉLÉGIE SEPTIÈME

La lettre’que tu lis arrive de cette contrée où le large lstcr

mêle ses eaux à celles de la mer. Si tu conserves, avec la vie,
une santé florissante, ma destinée n’est pas encore de tout point

malheureuse. Tu me demandes, cher ami, selon vl’usage, ce que
je deviens: tu pourrais le deviner, quand je garderais le silence z
je suis malheureux; ce, mot résume toutes mes infortunes; et
tout homme qui vivra en butte au mécontentement de César le
sera comme moi. Mais quel est ce peuple de Tomes! quelles sont
ces mœurs au milieu desquelles je vis? es-tu curieux de l’ap-
prendre?

Quam multa: gracili terrena sub horrea ferre
Limite formicæ gram reporta soient: l 40

Tam me cireumstant densorum turba malorum: -
Credo mihi, vero est nostra querela miner.

llis qui contentus non est, in littus arenas,
ln segetem spicas, in mare fundat aquas.

lntempestivos igitur compcsce timores, 45
Velu nec in medio desere noslra mari.

ELEGIA SEPTIMA

Quam logis, ex illa tilii venit cpistola terra,
Lntus ubi æquoreis additur lstcr aquis.

Si tibi contingit cum (lulci vita sainte,
Candida fortunæ pars manet una meæ.

I Scilicet, ut semper, quid agam, carissime. quæris:
Quamvis hoc vel me seire tacenle potes z

Sum miser : hæc brevis est nostrorum summa malorum:
Quisquis et offense Cæsarc vivel, crit.

Turba Tomitanœ qua: sit regiouis, et inter
Quos habitem mores, disccre cura libi est? 10 “

l“!
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La population est mêlée de Grecs et de Gètes; mais elle tient

davantage des Gètes indomptés: on voit un plus grand nombre
de Sarmates et de Gètes aller et venir à cheval par les chemins.
Pas un qui n’ait son carquois, son arc, et ses flèches trempées
dans le fiel de la vipère :un organe sauvage; une physionomie
farouche; portraits vivants de Mars; leurs cheveux, leur. barbe,
ne furent jamais coupés; le bras toujours prompt à enfoncer le
couteau meurtrier que tout Barbare porte attacbéà sa ceinture.
Voilà ceux au milieu desquels, hélas! vit, sans songer aux folâtres

amours, ton poète chéri; voilà les seuls êtres qu’il aperçoive,

qu’il entende. Et puisse-t-il y vivre, mais non pas y mourir!
puisse son ombre même être éloignée de ce séjour odieux!

Tu m’écris, ami, qu’en présence de nombreux spectateurs on

accompagne mes poésies de danses légères, qu’on applaudit mes

vers: ces pièces, tu le sais, je ne les écrivis pas pour le théâtre;

ma muse n*en brigue pas les applaudissements. Je n’en suis pas
moins sensible à tout ce qui peut réveiller mon souvenir et rap-
peler le nom du pauvre exilé. Quelquefois pourtant, quand je
songe aux maux que je leur dois, je maudis les vers et les Pié-

Mista sit liæc quamvis inter Graiosque, Gelasque,
A. male pacatis plus trahit ora Getis :

Sarmalicæ major Geticæque frequcnlia genus
Fer medias in equis itque reditque vins.

ln quibus est nemo, qui non coryton, et arcum, 15
Telaque vipcreo lurida felle gent.

Vox fera; trux vullus; verissima Martis imago;
Non coma, non ulla barba resecta manu;

Dextcra non segnis fixo (lare vulnera cultro,
Qucm vinctum lateri barbarus omnis liabet. “ “20

Vivit in bis, eheu! tenerorum oblitus amorum,
llos vidct, hos vates audit, amice, tuus!

Atque utinnm vivat, sed non moriatur in illis!
Absit ab invisis et tamen umbra locisl

Carmina quad pleno saltari nostra thcatro, i 25
Versibus et plaudi scribis, amice, mais:

Nil cquidem feci (tu scis hoc ipse) tlieatris;
Musa nec in plausus ambitiosa men est.

Nec tamen ingrntum est, quodcunque ohlivia nostri *
lmpedit, et profugi nomen in ora refert. 30

Quamvis interdum, qua: me lmsisse recorder, -
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rides; mais après les avoir bien maudites, je ne puis vivre sans
elles ; je cours après le trait ensanglanté par ma blessure, comme
ce vaisseau grec déchiré par les flots de l’Euhée, qui ose braver en-

core les eaux de Capharée. Ce n’est pas la louange qui est le but
de mes veilles, ni le soin d’éterniser mon nom z il m’eût été plus

avantageux de rester inconnu : j’essaye de donner le change à mes

soucis : quelle occupation préférable, dans mon isolement, au sein
de ces déserts? Quel autre remède m’efforcerai-je de chercher à

mes maux? Si j’envisage mon séjour, c’est un séjour. odieux, et

il n’en sauraitêtre de plus triste dans tout l’univers; les hommes?

ce sontdes hommes à peine dignes de ce nom, et plus cruels que
des loups féroces : aucun respect des lois; la force triomphe de
l’équité, et le glaive des combals terrasse la justice vaincue. Des

peaux, de larges braies, les préservent mal du froid; de longs
poils couvrent, hérissent leur figure. Un très-petit nombre con-
servent quelques traces de l’idiome Grec, encore est-il défigurer
par l’accent Gétique. Dans toute la population, il n’en est pas un

seul capable d’exprimer en Latin les idées les plus simples et les

Carmina devoveo, Pioridasque mens;
Quum bene devovi, nequeo tamen esse sine illis,

Vulneribusque mais tala cruenta sequor.
Quæque modo Euboicis lacerala est lluclibus, audet’ ou

Graia Caphaream currere puppis aquam.
Nec lamen ut lauder, vigilo, curamque futuri

Nominis, utilius quod latuisset, age z
Dclineo stutliis animum, l’alloque doleras :

Experior cutis et dam verbe mais: M)
Quid potius faciam solis desertus in oris,
’ Quamve malis aliam quærere caner opem’.’

Sive locum specto z locus est inamabilis, et quo
Esse nihil toto tristius orbe potest;

Sive humines : vix sunt hommes hoc nomine digniI 45
Quamque lupi, sævæ plus feritatis habcnt:

Non metuunt legos; sed cedit viribus æquum;
Victaque pugnaci jura sub ense jacent.

Pellihus, et laxis arcent male l’rigora braccis;
Oraque sunt longis hui-rida tacla comis. ’50

ln panels remarient Graiæ vestigia lingua: :
llæc quoque jam Getico-barbara tacla sono.

Unus in hoc populo nemo “est, qui forte Latine
Quælibét e medio reddere verbe queat.
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pardonner, je suis souvent forcé de parler Sarmate. Oui, je rougis
de cet aveu, par l’effet dlune longue désuétude, à peine puis-je

trouver les mots Latins. Sans doute, il estvaussi dans ce livre hon
nombre d’expressions barbares : n’en accuse pas le poëte, mais

ce séjour seul. Cependant, pour ne pas perdre l’habitude de la
langue Ausonienne, pour que ma bouche ne reste pas fermée à
l’idiome de ma patrie, je m’entretiens avec moi-même, j’articule

des mots déjà étrangers pour moi, et je manie de nouveau les
instruments funestes de mes fatales études. C’est ainsi que je
traîne ma vie et mes journées, que je me distrais, que je m’ar-

rache à la contemplation de mes souffrances. Je cherche dans la
poésie l’oubli de mes infortunes: si je puis recueillir ce fruit de
l’étude, je suis satisfait.

ÉLÉGlE HUITIÈME

Je ne suis pas tellement déchu, malgré mon abaissement,
que je sois encore plus has que toi, au-dessous duquel aucun
être ne saurait descendre. Où puises-tu tant d’acharnement contre

llle ego Romnnus vatcs (ignoscitc, Musm) 55
Sarmntico cogor plurima more loqui.

En (pudct et tuteur), jam desnetudine longa
Vix subcunt ipsi vcrba Lalina milli.

hoc dubito, qui!) sint et in hoc non panca libelle
Barbara : non hominis culpa, sed ista loci. (il)

Ne tamcn Ausoniæ perdam commercia linguæ,
Et [lat patrie vox inca muta sono;

lpse loquor mccum, dosuetaque verba retraclo,
Et studii repeto signa sinistra mei.

Sic animnm tempusque traho; lneque ipse rednco 65
A contemplatu submoveoquc mali.

Carminibus quæro miserarum oblivia rcrum z
l’ræmia si studio consequor ista, sat est.

ELEGIA OCTAVA

Non adco cecidi, quamvis dcjcclus, ut infra
Te quoque sin]; infcrius quo nihil esse potest.

Quæ libi l’es animes in me facil, improbe? curve
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moi, cœur pervers? pourquoi insulter a des malheurs auxquels tu
es exposé toi-même? ne saurais-tu donc prendre des sentiments
plus doux, plus bienveillants, en me voyant terrassé par des maux
capables d’arracher des larmes aux bêtes farouches? ne crains-tu

pas le pouvoir de la Fortune debout sur sa roue mobile, et les de-
crets superbes de cette déesse jalouse? Oui, la Furie vengeresse
honorée à Rhamnus saura te faire expier tes nièTaits. Pourquoi
fouler aux pieds mon malheur? J’en fus témoin, le] se riait d’un

naufragé, qui bientôt. fut englouti dans les flots: « Jamais, disais-
je, l’onde ne fut plus équitable: » tel refusait à des malheureux

de vils aliments, qui maintenantmendie le pain dontil se nourrit.
La fortune volage erre d’une course incertaine 2 aucun lieu ne peut

fixer l’inconstante. Tantôtelle se montre riante, et tantôt son front
se rembrunit : elle n’est fidèle qu’à sa légèreté. Et Imoi aussi j’é-

tais florissant : mais ce n’était qu’une fleur éphémère, et la

flamme que jeta cette paille légère ne brilla qu’un instant.

Mais pour qu’une joie cruelle ne remplisse pas ton âme, je ne

suis point sans espoir d’apaiser la divinité ennemie, soit parce

que je fus coupable sans être criminel, et que, si ma faute en-

Casibus insultas, quos potes ipse pali?
Ncc mala le reddunt mitem, placidumve jacenti o

Nostra, quibus possint illacrymare feræ?
Roc metuis dubio Fortunæ slantis in orbe

Numen, et exosæ verha superba Deæ?
Exiget ah! dignas ultrix Bliamnusia pumas.

linposito calcas quid mca fau poile? 10
Yidi ego, navifragum qui riserait, æquorc mergi;

Et, Nunquam, dixi, justior unda fuit.
Yilia qui quondam miseris alimenta negnrat,

Nulle mendicato pascitur ipse cibo.

Passibus ambiguis fortuna volubilis errat, i la
Et. manet in nulle carta tenaxquc loco;

Sed mode læta manet, vultus mode sumit acerbes;
Et lantum constans in levitnle sua est.

Nos quoquc floruimus, sed [los cral ille caducns;
Flammaque de slipula nostra, brevisque fuit. 20

Nere tamen lofa copias fera gaudie mente,
Non est placnndi spes mihi nulla Dei,

Vol quia peccavi citra scelus, ulque pudorc



                                                                     

506 TRISTES.traîne la honte, elle n’entraîne pas de haine; soit parce que dans

toute son étendue, depuis l’orientjusqu’au couchant,-l’univers ne

renferme pas de mortel plus indulgent que son maître. Oui, si
la violence n’en saurait triompher, son cœur est accessible à la
timide prière; et, à l’exemple des dieux, parmi lesquels il doit
siéger un jem’, avec le pardon de ma peine, je lui demanderai
d’autres faveurs encore que j’ai à solliciter.

Compte dans une année les jours sereins et les jours nébu-
leux; tu trouveras les belles journées plus nombreuses. Ne
triomphe donc pas trop de ma ruine; songe que je puis me
relever un jour; songe qu’il est possible, si César, se laisse ne

chir, que tu aies le dépit de me revoir face à face au sein de
’ Rome, et que je te voie banni à ton tour pour une faute plus

grave : tels sont, après mes premiers vœux, les plus vifs que
je forme.

ÉLÉGIE NEUVIÈME

0h! s“il m’était permis d’inscrire [on nom dans mes vers, tu

t’y verrais inscrit à chaque page; je ne chanterais que toi dans

Non caret, invidia sic mon culpa caret;
Ycl quia nil ingens, ad ünem salis ab orlu, 13’

lllo, cui purot, milius orhis hahet.
Scilicet; ut mon est per vim supcrubilis ulli;

Molle cor ad limidas sic llalnet ille preces;
Exemploque Deùm, quibus aecessurus et ipse est,

Cum panne renia plum roguuda pelain. -30
Si numen-es anno soles et nubila toto;

lnvenies nitiilum sæpius issu diem.
151ng, ne nostru minium lsetere ruina,

lleslitui quondum me qnoquc passe pilla;
Pesse pilla fieri, lenito principe, vultus

[7l vidons media tristis in turbe mens;
Ulquc ego le videnm causa graviorc frigalum :

lime Slllll a primis proximal vota milii;

(aG:

ELEGIA NONA

0 tua si sinbrcs in noslris nomind poni A
Cannînîbus, posiIUs quant milii saupe fores!

Te solum merili canerèm mentor; illquè libellis
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ma reconnaissance, et ton souvenir grossirait chaque feuillet de
mes livres. Rome entière saurait combien je te suis redevable,
si Rome, perdue pour moi, lit encore les œuvres d’un exilé.
Le siècle présent, les siècles futurs, connaîtraient ta bonté, si ce-

pendant mes écrits doivent triompher du lemps. Le lecteur in-
struit de ta conduite ne cesserait de le bénir: telle est la gloire
qui le payerait le salut d’un poète. Si je respire: c’est d’abord a

César que je dois ce bienfait; mais, aprèsce dieu tout-puissant, à
toi sont dues mes actions de grâces : César m’a donné la vie;

mais cette vie, c’est toi qui la protèges :par toi, je puis jouir du
bienfait que j’ai reçu. Lorsque la plupart de mes amis étaient
épouvantés de ma catastrophe, qu’une partie même voulaient

paraître la redouter, et contemplaient mon naufrage des hau-
teurs de la’côte, sans vouloir tendre la main a un malheureux
luttant contre la fureur des (lots, seul tu as rappelé des bords
du Styx ton ami expirant; et si je puis encore être reconnaissant,
c’est ton ouvrage. Veuillent les dieux, de concert avec César,
t’être toujours propices! je ne saurais former un vœu plus
étendu.

Tels sont les bienfaits que, si tu y consentais, ma plume dans

Cllcvisset sine le pagina nuita mois. ’
Quid tilii deberem tota sciretur in urbc’; 3

Exsul in amissa si tainen urbe loger. r
Tc præsens mitent, te nosset seiiior ailas,

Scripla .Vetuslatem si modo noslra forent.
Roc libi cessai-et doctus bene (Heure lector:

llic.libi servato vante maneret lionor. i - . l0
Cibsaris est primum nullius; quod ducimus auras:

Cratia post magnes est. tibi habenda Dons z
llle dedit vitam : tu, quam (ledit ille, tueris,

El lacis accepte muncre posse frui;
Quumquc perliorruerit cusus pars maxima ndslrds; la

Pars elidm eredi perlimuisse v’elit,

Naufragiunlque menin tumulo speetarit ab allo, a
Ncc dederit nanti par frein sacra mannm;

Sémineecm Slygia revocasli sollls ab unda z
llo’c filmique quod memores possumus lisse, lubin csl. îÔ

Dl libi se trilluant cum Cæsare semper alnicos!
Non potuit votum plenius esse meum. -

“me meus argulis; si tu palerere, “bellis
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ses harmonieux écrits exposerait au grand jour; et maintenant,
en.dèpit des ordres qui lui commandent le silence, ma muse a
peine à s“abstenir de prononcer ton nom malgré toi-même.
Gomme un chien fidèle, sur la piste d’une biche craintive, lutte
en vain contre sa laisse, ou comme, si les barrières de la lice
lardent a s’ouvrir, le coursier bouillant les frappe du pied, de la
tête même; ainsi liée, enchaînée, par la loi qui lui est imposée,

ma muse brûle de chanter les louanges d’un nom qui lui est in-

terdit. Mais aux dieux ne plaise que je te blesse par l’indiseret
hommage de ma reconnaissante amitié! ne crains rien, je serai
duelle. à tes ordres: j’y serais indocile, si tu devais me soupçon-

ner (l’ingratitude : ma reconnaissance du moins (les “ordres ne
s’y opposent pas) sera éternelle; et tant que je verrai la lumière

du soleil (puisse-t-elle ne pas longtemps frapper mes yeux l), ma
vie sera consacrée à te rendre hommage.

ÉLÉGIE DlXIÈME

Depuis que je suis dans le Pont, trois fois l*lsler a vu son
cours enchaîné par le froid; trois fois les eaux de l’Euxin se sont

Poncrct in multa luce videnda labor.
Se quoque nunc, inamvis est jussa quiesccre, quin te 25

Nominet invilum, vix mon Musa leucl;
Ulque cancm, pavidzc naclum vcsligia cerne,

Luetantcm frustra copula dura lenct;
thue fores nondum rescrriti carceris acer

Nunc pedc, nunc ipsa frome, laccssit cquus; 50
Sic men, loge data vincta atque incluse, Tlialia

l’or lilulum velili nominis ire cupit.
Ne lumen oflicio memoris lædaris amici,

Pareho jussis, parce timcrc, tuis.
At non parer-cm, nisi si meminisse putares: 05

lloc quod non proliibet vox tua, grams cro;
Dumque (quod o brave sit!) lumen solare videbo,

Scrviet ofûcio spiritus iste tuo.

ELEGIA DECllllA

[Il sumus in Ponte, ter frigore constitit lstcr,
Pacte est Euxini dura ter unda maris.
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durcies. Il me semble que je suis ieloignè de ma patrie depuis
autant (ratinées que la Grèce ennemie en passa sous les murs de
Troie. On dirait que le temps s’arrête, tant sa course est insen-
sible, tant l’année accomplit lentement sa période! Pour moi le

solstice n’ôle rien a la longueur des nuits; pour moi libiver n’a-

brége pas les journées : llordre de la nature est bouleversé à mon

égard, et donne à tout la durée infinie de mes tourments. Le

temps, pour les autres, suit-il donc son cours ordinaire, et ce-
lui de ma vie est-il seul plus pénible, sur ce rivage du Pont:-
Euxin, surnom imposteur, sur cette côte doublement sinistre
de la mer de Scythie? Une foule de tribus nous environnent et
nous menacent d’une guerre cruelle; nulle honte chez elles à
vivre de brigandages. Point de sûreté au dehors : la petite émi-

nence trouve à peine un abri dans de chétifs remparts et dans sa
position naturelle. Au moment où l’on s’y attend le moins, des
essaims d’ennemis, semblables a des nuées d’oiseaux, se préci-

pitent, et, presque avant qu’on les ait aperçus, s’emparent de

leur proie. Souvent, dans l’enceinte des murs, on ramasse par
les rues des traits empoisonnés qui nous arrivent en dépit des

At mihi jam videor patrin proeul esse tot minis,
Dardana quot Graio Tro;a sub haste fuit.

Slave putes, adeo procodunt tempura larde, I ti
Et peragit lenlis passibus annus iter.

N00 mihi solsiitium quidquam de noclibus auferl;
Efficit augustes nec mihi bruma (lies : 4

Scilicet in nabis rerum natura novata est,

Cumque meis curis omnia longa facit. 10
Num peragunt solitos communia tempora motus,

Suntque mugis vitae tempera dura meæ,
Quem tenet Euxini mendax cognomine liltus,

Et Scythici vrre terra sinislra freti?
lnnumeræ circa gentes fera hella minantur, 15

Quæ sibi non raplo vivere turpe putant.
Nil extra tutum est: tumulus defenditur (ogre

Mœnibus exiguis, ingeuioque loci.
Quum minime crcdas, u? aves, densissimus hostis

Advolat, et prædam vix bene visus agit. 90
Szrpe intra muros clausis venientia partis

l’or modius legimus noxia tala vins.
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portes closes. Il est donc rare qu’on ose cultiver la campagne,
et l’inl’ortuné qui d’une main trace un sillon tient de l’autre

un glaive. C’est le casque en tête que le berger fait résonner son

chalumeau, qu’unit la poix; ce n’est pas le loup, c’est la guerre

que redoute la timide brebis. Les fortifications de la place nous
garantissent a peine; et pourtant dans l’intérieur une tourbe de
Barbares mêlés aux Grecs sèment l’épouvante; car des Barbares

établis pelevmêle au milieu de nous ’occupent plus de la moitié

des habitations. Quand ils n’inspireraient pas de crainte, on ne
peut s’empêcher d’un sentiment d’horreur à la vue de leurs peaux

et (le la longue chevelure qui leur couvre la tète. Ceux même
que l’on croit originaires d’une ville grecque ont abandonné le

costume de leur patrie pour les larges braies des Perses. Ils ont
entre eux un jargon qui leur est commun; moi, j’ai recours aux
signes pour me faire entendre. Je suis ici un Barbare, parce que
l’on ne m’y comprend pas : les mols latins excitent le rire du
stupide Géte. Souvent ils disent impunément en ma présence du

mal de moi-même; peut-être me reprochent-ils mon exil; et si.
comme il arrive, je fais, pendant qu’ils parlent, un geste néga-
tif, ou un signe (l’assentiment, ils en tirent des conséquences

Est. igitul’ rat-us, qui rus colerc audeat; isque
llac aral infelix, hac lenet arma manu.

Sub galet) pastor junetis piee eanlat aveulis; 2:3
quuc lupo pavidæ balla vercntur oves.

Vis ope castclli defendimur ; cl tanIen intus
Mista facit Graiis barbara turba melum:

Ouippe simul “obis habitat discrimine nulle

larbarus, et tecti plus qnoquc parte tcnet. SU
Quos ut non limeas, possis udisse videntloi

Pellibus et lunga tempera tecta coma.
“os quoque, qui geniti Grain creduntur ab ’urbc,

Pro patrie cultu Persica bracca togit.
Exereent illi soda: commereia lingua: : I dà

Par gestum ros est signifieanda mihi.
Parharus hic ego sum, quia non intelligor ulli;

lit rident Slolilli verbn Latine Getæ;
Mcquc palam (le me tuto male same loquunlur;

Forsitan objiciunt ensiliumque mihi; 40
t’tque lit, in me aliquid, si quid dicoutihusîillis

Abnucrim, quoties adnucrimque, putant.
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centre moi. Ajoutez que le glaive cruel est l’injuste ministre de
la justice, et que souvent le sang coule au pied (les tribunaux.

Impitoyable Lachésis, qui, en me voyant sous l’influence d’un

astre si funeste, n’a pas abrégé la trame de mes jours!

Si l’aspect de ma patrie, si le votre, ô mes amis, me fut ravi,
si je me plains de vivre aux extrémités de la Scythie, ce sont la
des peines bien cruelles : toutefois, j’ai mérité que Rome me fût

ravie; mais je n’ai pas mérité peut-être de vivre dans un lieu

si affreux. Ah! que dis-je? insensé! n’étais-je pas digne de la
mort même, pour avoir offensé le divin César?

ÉLÉGIE ONZIÊME

Tu te plains dans ta lettre qu’un misérable t’a appelécinju-

rieusement femme d’exile’. -- J’ai partagé ta douleur moins pour

le mépris déversé sur ma fortune (car je sais maintenant braver

le malheur) que pour l’affront que, contre mon vœu le plus ar-
dent, tu essuyas à cause de moi, et par l’idée que tu as ou à
rougir de mon sort. Courage! patience! tu as soutenu des assauts
plus violents, quand je te fus ravi par le courroux du prince.

Adde, quod injustum rigide jus dicitur euse,
Dantur et in modio vulnera sæpe fore.

0 duram Lachesin, quæ tam gravesidus habenli la)
Fila (ledit vitæ non breviora maze!

(mod patriæ vultu, vestroqnc earemus, amici;
Quodque hic in Scythicîs finibus esse quel-or;

Chaque puma gravis: mcrui [amen urbe carere;

Non merui tali forsitan esse loco. 50
Quid loquer, ah! damons? ipsam quoque perdure vilain

Cæsaris offenso numine (lignus 0mm.

ELEGIA UNDECIMA

Quod te nescio quis par jurgia dixerit esse
Exsulis nxorem, littcra questa tua est :

Indolui, non tam mea quad fortuna male audit,
Qui jam consuevi fortitor esse naniser;

Quam quia, oui minime îvellem, situ causa pinloris,
Toque rcar noslris crubuissc malis.

llerfer, et obdura: multo graviora lulisli,
Quum me subripuit principis ira tibi.

C:
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Toutefois il s’abuse, cet homme qui m’appelle exilé : le châli-

ment qui suivit ma faute fut moins rigoureux. mon plus grand
châtiment est d’avoir offensé César; et plût au ciel que ma der-

nière heure eût prévenu ce malheur! mais ma barque, maltraitée,

ne fut ni brisée ni submergée; elle ne trouve pas de port, mais
elle est encore à flot. César ne ma ôté ni la vie, ni mon patri-
moine, ni les droits de citoyen; et m’a faute m’avait rendu digne

de perdre tous ces biens: mais parce que je fus coupable sans-
étre criminel, il slest contenté de me condamner à quitter ma
patrie; etpeomme tant d’autres qu’il serait trop long d’énumé-

rer, j’éprouvai la clémence du divin Auguste. Lui-mème ne pro-

nonça coutre moi que le mot de relégué, et non celui de banni,

et mon juge me rassure ici sur ma cause.
C’est donc il juste titre que ma veine, quelle qu’elle soit, s’a-

nime de tout son enthousiasme, César, pour chanter les louanges:
c’est ajuste titre que je prie aussi les dieux de tenir encore fer-
mées pour toi les portes du ciel, de te laisser loin d’eux être dieu

parmi nous. Tel est le vœu de la foule; mais, comme les fleuves
se précipitent dans l’Océan, un faible filet d’eau s’y jette aussi

quelquefois.

Fallitur isle laineux, que judicc nominor exsul :

Mollier est culpeu: pœna secuta meam. 10
Maxima puma mihi est ipsum attendisse; priusque

Venisset mallem funeris liera mini. i
Quassa (amen nostra est, non fracla, nec obrula puppis;

Ulque caret perm, sic tamen cxstat uquis. .
Nec vitam, nec opes, nec jus milii civis ademil, v 15

Quæ merui vitio perdere. cuncta meo;
Set] quia peccata facinus non adfuit illi,

un nisi me patriis jussit ahesse l’oeis;
thlie aliis, numerum quorum comprenderc non est,

Cœsareum numen, sic mihi, mite fuit. 20
Ipse relegati, non exsulis, ulitur in me

Nomme: lulu suo judice causa inca 0.3L

Jure igilur laudes, Cæsar, pro parle virili
. Carmina nostrn tuas qualiucunque canunt;
Jure Dcos, ut udhue cœlj tihi limina claudanl, 9.5

Toque velint sine se, comprecor, esse Deum.
Optat idem populus : SCLl ut in mare llumina vaslum,

Sic sole! exiguæ currere rivus aquæ.
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I Pour toi, dont la bouche m’appelle exilé, cesse d’aggraver mon

infortune par un surnom mensonger.

ELÉGIE DOUZIÈME

Tu m’écris de chercher dans l’étude une distraction à mon

1 malheur, et de ne pas laisser mon esprit s’engourdir dans une
honteuse apathie. - Ce conseil, ami, est difficile à suivre; la p06
sie est fille de la gaieté et réclame un esprit calme; ma destinée est

battue par des tempêtes cruelles, et il n’y a pas de sort plus
triste que le mien. Tu exiges que Priam se réjouisse au sein des
funérailles de ses enfants, que Niobé, veuve de sa famille, cé-
lèbre des danses légères. ’iEst-ce le chagrin ou l’étude, a tes yeux,

qui doit me préoccuper, seul, relégué au bout du monde parmi
les Gètes? Quand tu me supposerais une âme,pleine de con-
stance et .de fermeté, telle que lairenommée signale celle de
l’accusé d’Anytus, toute cette philosophie croulerait sous le poids

d’une telle disgrâce z le courroux d’un dieu est ail-dessus des
forces humaines. Ce vieillard, qu’Apollon honora du titre de sage,

n’eût jamais pu dans de semblables circonstances composer un

At tu fortunam, cujus vocor cxsul ab ore,

Nomino mendaci parce gravare mcam. 50

ELEGIA DUODECIMA

Scribis, ut oblectem studio lacrymabilc tempus,
Ne percant turpi pecten nostra situ:

Difficile est, quod, amice, monos; quia carmina lætum
Sunt opus, et pnccm mentis habere volnnt :

Noslra pcr adversas agitur fortuna procellas, 5
Sorte nec ulla men tristior esse polest.

Exigis, ut Priamus natorum in funereJudat,
Et Niohe festes ducat ut orba chorus.

Luctibus, an studio videor debere tcncri,

Solus in extremos jussus abiro Gelas? 10
Des licet hic valido pectus mihi robore fultum,

Fama refcrt Anyti quale fuisse r00;
Fracta cadet tantæ sapientia mole ruina: :

Plus valet liumanis viribus ira Dei.
lllc scncx diclus sapiens ab Apolline, nullum 15

Scribcrc in hoc casu sustinuisset opus.
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ouvrage. Quand on oublierait sa patrie, quand on s’oublierait
soi-même, quand le sentiment du passé pourrait être suspendu,
la crainte seule est un obstacle au calme nécessaire à cette tâche :
or, ce séjour est entouré dinnomhrables ennemis.36e n’est pas

tout: mon esprit, par un long engourdissement, s’est rouillé, et
se trouve bien déchu de ce qu’il fut jadis: un champ fertile que

ne renouvelle pas assidûment la charrue ne produira que de
Therbe et des ronces: le coursier longtemps inactif ne sera plus
agile a la course, et, lainé dans la carrière, arrivera au but le
dernier: ile bois s’attendrit et se pourrit, se fend et s’entrlouvre,
quand la barque n’est plus dans l’eau, sonîélément habituel. Et

moi aussi je désespère, tout médiocre que je fus, de redevenirja-

mais égal a moi-même: mes longues souffrances ont brisé les
ressorts (le mon génie, et je n’ai presque rien conservé de mon

antique énergie.58011ve11t cependant, comme aujourd”hui encore,

jai pris mes tablettes et jlai voulu assembler quelques mots,
former quelques hémistiches :mais ce n’étaient plus des vers, ou

délaient (les vers tels que ceux-ci, en harmonie avec la fortune
de leur auteur, en harmonie avec son séjour.

Il, patriæ reniant, reniant, oblivia veslri,
Omnis ut admissi sensus abesse queat,

At timar officie fungi velat ipse quielo :
Cinclus ab innumero me tenet, haste locus. 20

Adde, quod ingenium longa rubigine læsum ,
Torpet, et est mulle, quam fuit ante, minus.

Fertilis, assidue si non renovetur aratro,
Nil, nisi cum spinis gramen, habcbit ager:

Tempore qui longe steleril, male curret, et inler 23
Carcerihus misses ullimus ihil equus :

Verlilur in teneram carien], rimisque dehiscil,
Si qua (lin solilis eymlia vacarit aquis.

Me quoque despero, fuerim quum parvus et axile,
llli, qui fueram, pesse redire parent. : 50

Contudit ingenium palientia longa labarum,
Et pars antiqui magna vigoris abest.

Sæpe [amen nabis, ut nunc quoque, sumpta labella est,
lnque sues volui cogere verbe pedcs :

t Carmina scripta mihi saut nulla, nul, qualia cernis, ou
[ligna sui domini tempore, digua loco,
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Enfin l’honneur n’est pas un faible aiguillon pour l’esprit,’et

l’amour de la gloire rend l’imagination féconde. L’éclat de la rem

nommée, de la réputation, eut jadis pour moi des allraits, quand

un vent propice enflait mes voiles : je ne suis pas assez heureux.
maintenant pour que la gloire me touche: ah! que ne m’est-il
possible d’être inconnu au monde entier!

Est-ce parce que mes poésies réussirent (l’abord que tu m’en--

gages à écrire et à poursuivre mes succès? - Qu’il me soit per-

mis de le dire sans vous offenser, Muses, vous êtes la principale
cause de mon exil; et comme l’auteur de ce taureau d’airain fut

justement victime de son invention, je suis aussi victime de
mon propre talent. Ah ! j’aurais dû rompre tout commerce avec la
poésie: il eût été sage de l’u’ir l’Océan après mon naufrage. Mais

apparemment, si dans mon délire je conserve cette fatale manie,
ce séjour fournira des armes à ma muse. - Point (le livres ici ;
pas une oreille complaisante et capable de comprendre le sens
de mes paroles. Partout règne la barbarie, un jargon sauvage;
partout l’accent formidable du Gète z il nie semble même avoir

désappris ma langue; je ne sais plus que parler Gùte et Sarmale.

Deniquc non parvins anime dat gloria vires;
l Et fœcunda facit pectoral laudis amor.

Kominis et famæ quandam fulgore trahebar,

Dum tulit antennas aura secunda Incas. 40
Non adeo est bene nunc, ut sit mihi gloria euræ:

Si liccat, nulli cogn-itus esse vclim.

.lnhquia cesserunt primo bene carmina, suadcs
Scribere, successus ut sequar ipse moos?

Face, novem, vestra liceat dixisse, Sororcs: 45
Vos estis nostræ maxima causa fugzc;

L’Ique dedit juslas tauri fabricator alleni,
Sic ego do pumas artibus ipse mais.

Nil mihi debuerat cum versilms amplius esse;
Sed fugerem merilo naufragus omnc frelum. .10

At pulo, si demens sludium fatale retentcm,
llic mihi præbebit carminis arma locus.

Non liber hic ullus, non qui mihi commodct aurem,
Verbaque significent quid mon norit, ailesl.

Omnia barbarise loca sunt, vocisque ferinæ,
Omnia sunt Getici plena timore soni.

lpse mihi videor jam dcdllIÎClSSO Latine :

j Jam didici Galice Sarmaliccque loqui. g
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Et pourtant, s’il faut avouer laivérité, c’est pour ma muse un

irrésistible besoin de faire des vers. J’écris une pièce, et, aus-

sitôt écrite, je la livre aux flammes z un peu de cendre, voilà
-lc résultat de mes sueurs. Je voudrais ne plus faire de vers, je
le voudrais et ne le puis z voila pourquoi mon travail est la proie
des flammes; et ce ne sont que quelques lambeaux ravis au feu
par hasard ou par ruse, qui vous parviennent comme échantillons
de ma veine. Puisse cet Art, qui aperdu son auteur si éloigné de
le craindre, avoireté ainsi réduit en cendre!

ÉLÉGIE TREIZIÈME

Du pays des Gètes, Ovide envoie ce salut à son ami, si l’on peut

envoyer ce que l’on n’a pas soi-même : en effet, la maladie de

mon esprit, comme un iléau contagieux, s’est communiquée à

mon corps, pour qu’aucune partie“ de mon être ne soit exemple

de souffrances; et voici longtemps déjà que je ressens dans le
côté de cuisantes douleurs; mais ce n’est que l’effet des froids ex-

cessifs de l’hiver. Quoi qu’il en soit, si tu jouis de la santé, je ne

Nec taman, ut verum falenr tibi, nostra teneri
A componendo carmine Musa potest. GO

Scribimus, et scriptes absumimus igue libellas :
Exitus est studii parva favilla me].

Nez possum, et. cupio non ullos ducere versus:
Ponitur idcirco nestor in igue labnr;

Nec, nisi pars casu “ammis erepla dolove, (35
Al] vos ingenii pervenit ulla moi. A

Sic ulinam, qua: nil meluenlem tale magistrum
PcrLIidit, in cineres Ars mea versa foret!

ELEGlA TERTIA DEClMA

llano tuus e Gctico miltit tilii Naso salutem,
Minore si quisquam, que caret ipse, potest.

Æger cnim traxi contagia corpore mentis,
“liera lormeuto pars milii ne qua vocal;

l’en-que (lies mulles Intel-i5 crueialihns’ uror, 5
Set! quml non modiro frigore læsil hiems.

Si lame-.1 ipse valus, aliqua nos parle valemus -.
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l’aurai pas tout à fait perdue; car ciest toi dont les épaules ont.

soutenu ma ruine. 4
Toiqui m’as prouvé une tendresse sans bornes, qui mets tout

en œuvre pour me rendre la vie, il est rare que tu m’écrires un

mot de consolation: c’est un grand tort; il ne manque à ton
- tendre dévouement que de ne me pas refuser quelques lignes.

Repaire cet oubli ; efface cette tache unique, et rien ne ternira lié-
clat d’un si bel ensemble.

Je m’étendrais davantage sur ce grief; mais il est possible que

quelques lettres de ta part, sans me parvenir, m’aient pourtant
été adressées. Fassent les dieux que mes plaintes soient sans
fondement, que je l’accuse à tort de m’oublier! - Ce vœu que je

forme, il s’est réalise z non, je ne saurais croire que ta ferme amitié

se puisse démentir : le Pont glacé ne produira plus de blanche
absinthe; l’llybla, en Sicile, de serpolet parfume, avant qu’on te

puisse convaincre d’indifférence pour ton ami: la trame de ma
destinée n’est pas si noire encore. Quant à toi, pour repousser
toute imputation calomnieuse, évite de paraître ce que tu n’es

pas. Souvent de longues conversations remplissaient nos jour-

Quippe mea est humeris fuita ruina luis.

Qui mihi quum dederis ingentia pignera, quumqueî

l’or numen-os omnes hoc tueare caput; 10
Quod tua me raro solalur cpistola, peeeas;

Remquc piam præstas, ni mihi verha neges.
H00. precor, emenda : quod si correxeris unum,

Nullus in egregio corpore nævus crit.

Pluribus accusent, fieri nisi possil, ut ad m0 15
Littera non veniat, missa sit illa lumen.

DE fadant, ut sil, tenieraria nostra querela,
Teque pulem false non meminisse moi!

Ouod precor, esse liquct z neque enim mutabile robur

Credere me l’as est pectoris esse lui. 20
Cana prius gelido desint absinthia Ponta,

Et careat dulci Trinacris llybla thymo,
Immemorem quam te quisquam convincat amici :

Non ila suut tati slamina nigrn mei.
Tu lumen, ut falsæ possis quoque pellere culpm 25

(Érimina, quod non es, ne vident-e, cave;
“que solchatnus consumcrc longa loquendo
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nées, et la nuit nous surprenait au milieu de nos entretiens a au-
jourdihui, que nos lettres soient de l’un à llautre messagères de

nos muettes paroles; que le papier etla plume remplacent le mi- *
nistère de la langue.

Mais je ne veux pas paraître désespérer de ce bonheur, et ce

peu de vers doit t’en dire assez z agrée le souhait qui termine
toujours une lettre, et puisse ta destinée être différente de la
mienne ! porte-toi bien.

ÉLËGIE QUATORZIÈME

Ma muse Ca donné mille gages de mes sentiments, tu le sais,
û mon épouse! toi que je chéris plus que moi-même. Quelles que

soient les rigueurs de la fortune il l’égard du poële, tu n’en de-

vras pas moins quelque célébrité a mon génie : tant qu’on me

lira, on lira en même temps ta renommée, etlle fatal bûcher ne
peut le consumer tout entiére. Quoique la triste fortune de .ton
époux te puisse faire paraître aplaindre, tu trouveras plus d’une

femme, jalouse de ta destinée, se plaire, malgré les malheurs
auxquels tu tlesqassociée, a te nommer heureuse, à envier ton

Tempora, sermonem deiicieute die;
Sic foral ac referat incitas nunc littcra races,

Et peragant lingua: charta manusque vices. 50
Qnod fore ne niminln vidcar dilÏiderc, sitquc

Versibns hic panois admouuisse satis;
Accipe, quo semper linitur epislola verbe,

.lque mois distant ut tua tala, valc.

ELEGIA QUARTA DECIMA

Quanta lihi (I0d01’inl nostri monumeuta libelli,

0 nIihi me conjux carier, ipsu vides.
Detrahat nuelori multum fortuna licebit;

Tu tamen ingenio Clara l’en-ore lneo:

Dumque legar, moulin parilor tua fuma legelur; 33
Ncc pales in nitrates omnis abire ragas.

Quumque riri casu pOSsis miseranda videri,
lnrenics aliquas, qua: quod es, esse vclinl;

Quæ le. nostrorum quum sis in parle malurum,

i, Feliccln (IiCîllll, invideantque libi. 10
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sort. En te donnant des richesses, je ne t’aurais pas donné da-
vantage : l’ombre du riche n’emportcra rien chez les mânes. Je

t’ai fait jouir d’un nom immortel: n’est-ce pas le don plus pré-

cieux que je pusse te faire? Ce m’est pas tout : en te montrant
mon unique appui dans ma détresse, tu ne t’es pas acquis un
médiocre honneur; ma voix pour le louer n’est jamais restée
muette, et tu dois être fière de ce témoignage d’un époux. Fais

en sorte qu’il ne puisse jamais paraître mensonger , sois, en me
sauvant, fidèle à tes tendres serments. Aux jours de la prospérité,

ta vertu fut toujours sans tache, irréprochable, et ne mérita que
des éloges; elle ne s’est point démentie après ma ruine: ainsi

pnisse-t-elle couronner glorieusement son œuvre! Il est aisé d’être

vertueuse quand tout obstacle est écarté, quand rien ne s’oppose

au devoir d’une épouse! mais, lorsqu’un dieu fait gronder son

tonnerre, ne pas se soustraire àl’orage, voilà la vraie tendresse,
voilà l’amour conjugal. Elle est rare la vertu indépendante de la

fortune, la vertu fidèle, constante, quand la volage s’enfuit z si
pourtant il en est une qui ne se propose d’autre prix, d’autre ré-

compense qu’elle-même, qui se montre inéhranlable dans l’ad-

h’on ego divilias dando liili plura dedissem :
Nil tel-ct ad manies dirilis umbm sucs.

Perpclui fruclum donavi nominis; idquc,
Quo (lare nil potui munere majas, bubes.

Adde quad, ut rerum soin es tulcln mcarum, 15
Ad le non parvi rouit honoris anus;

Quod nunquam vox est de te men muta, tuique
Judiciis dolics esse superlia viri.

Cure ne (luis possit lenteraria diacre, prœsla;

Et pariler serva mequc, pianique üdem. 20
Nain tua, dum stelimus, lurpi sine criminc mansil,

Et laudem probitas irreprehonsa tillit.
Par cadom noslru nunc est sibi facta’ ruina :

Conspicuum vil-tus hic tua ponat opus!
Esse bonam facile est, uhi, quad velet esse, remotnm est, 25

Et nihil officie nupla quad ohstet hahcl z.
Quum Dons intonuit, non se suliduccrc nimbo,

id demum pictas, id socialis amer.
flan quidcm virtus, quam non fortuna gubernct;

Quæ manant slaliili, quum l’ugit “la, pede : 30
Si qua [amen prolii sihi merccs ipsa politil
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les siècles; elle est aussi l’admiration des peuples, dans toute l’éten-

due de l’univers.

Vois combien, après tant d’années, on donne encore d’éloges à

la fidélité de Pénélope, ineffaçable renom! Regarde comme on
célèbre l’épouse d’Admète, celle d’llector, la fille d’lphis, qui n’hé-

sita pas a s’élancer dans les flammes d’un bûcher; comme vit

encore la renommée de la reine de Phylacé, dont l’époux se pré-

cipita le premier sur le sol de Troie. Il n’est pas ici besoin de
ton trépas, mais de ton amour et de la fidéliti: ce n’est pas
au prix de sacrifices pénibles que tu dois acheter la gloire. j

Du reste, ne crois pas que ce soit parce que tu n’accomplis pas
ces devoirs que je te les rappelle z je déploie mes voiles, quoique
ma barque glisse sons l’effort de la raine. Te conseiller (le rem-
plir des devoirs que tu remplis de toi-nième, c’est te donner des
éloges et applaudir par des encouragements à ta conduite.

l lnque parum lælis ardua rebus arlest;
Ut tempus numerus, per sæcula nulla tacelur,

El loco mirantur, qua palet orbis iter.

Adspicis, ut longe manant laudabilis mm. 55
50men inexstinctum, Pcnelopæa “des?

Cernis, ut Admeti cantctur, ut Hectoris uxor,
Ausaque in accenses lphias ire rogos?

Ut vivat fuma conjux Phylaceia, cujus

lliacam celai-i vir pelle pressit liumum? 40
Nil opus est loto pro me. sed amore fidequc:

Non ex difficili fuma pelenda tibi est.

Nec te credidcris, quia non facis, isla moneri z
Yela damus, quamvis remige puppis caf.

Qui manet ut facias, quad jam facis, ille monendo 43
Laudat, et hon-(alu comproliat acta Sun.



                                                                     

NOTES.

SUR LES TRISTES D’ONDE

LIVRE PREMIER

Co premier livre fut composé vers la (in de l’année 762 de Rome
(9 de J. C.) et au commencement de 765, pendant la durée du voyage
d’OVide. Il l’envoya à Rome avant d’être arrivé au terme de son exil.

Il était alors dans sa cinquante-deuxième année. .

ÉLÉGIE PREMIÈRE

Vers l. Liber. Ce mot désigne ici le premier livre, et non le [même
entier des Tristes, ou seulement cette première élégie, comme on l’a
cru. La première élégie de chaque livre est une espèce de lettre d’en-
voi, de préface, comme la dernière une espèce d’épilogue.

5. Vaccinia. Arbrisseau dont les petites baies noirâtres servaient à.
la teinture. Voyez Puma, xvr, 5’1.

7. Illinio. La couleur écarlate serrait pour les lettres du tilre.
7. Cedro. On frottait le parchemin, membrane, (l’huile de cèdre,

pour le préserver de la corruption et le parfumer, VITRINE, u, 9. De
là .le carmina linenda cadra d’Ilorace, Art poétique, v. 552; le cedro
cligna loculus de Perse;sat. I, v. 4l, et ces deux jolis vers d’Ausone :

llujus in nrbîtrio est seu le juvenescere cedro,
Sen jubeat duris vermibus esse cil)um.

(Epiyr., suiv, l5.)

8. Comma. Exlrémités du petit cylindre sur lequel on roulait les
feuillets collés auibout les uns des autres. Candida marque qu’elles
étaient d’ivoire. On les appelait zmzbilioi quand le manuscrit était
roulé.



                                                                     

522 NOTES8. Froide. Le côte écrit du feuillet z on sait que les anciens n’écri-

vaient que sur un seul côté. Selon M. Jalm, ce seraient: les tranches
des feuillets roulés ; mais je préfère prendre ce mot dans le même sens

que plus bas, v. M. ’ ,
Il. Pumiee. On usait avec la pierre ponce les petits poils qui

étaient restés sur la membrane.
il. Frontes. Les deux surfaces : la page écrite et le revers. Voyez

v. 8.
25. Metz erimina. Il y en avait deux: carmer: et errer (Il, 207); car“

men, l’Art (l’aimer, grief mensonger qui ne servit qu’à déguiser le mo-

tif réel et inconnu de la colère d’Auguste, puisque ce poème était
publié depuis plus de dix ans. Ovide désigne le second par les mots
errer, siultitia (III, vi, 55), simplicitas (I, v, 42), tinter (IV, w, 50),
mots qu’il n’est pas facile de concilier. Il dit ailleurs que ses yeux
seuls furent coupables (II, 105), et ils le furent involontairement,
fusoit] (III, v, 49). On a supposé qu’il avait été l’amant de Julie, fille

d’Auguste: mais elle était exilée longtemps avant Ovide; puis celui
de Julie la jeune, dont l’exil suivit en elfet de près celui d’Qvide z mais
il n’y a rien là pour les yeux, et rien d’involontaire. On a cru qu’il

avait surpris Auguste avec sa lille: mais, nous l’avons dit, elle était
exilée a cette époque, et d’ailleurs Ovide eût blessé Auguste chaque
fois qu’il lui eût rappelé son crime. On a supposé qu’il avait vu Livie

sortant du bain; qu’il avait favorisé les prétentions du jeune Agrippa,

au préjudice de celles de Tibère, et était survenu au milieu de quelque
scène entre Auguste, Livie et Tibère’à ce sujet, crime que Livie et
Tibère ne lui auraient pas pardonné : mais Ovide dit qu’il a été té-

moin d’une faute, erimen (III, v, 49; et v1, 28), ce qui détruit encore
ces deux suppositions. Enfin, la plus récente, mais qui ne sera pas la

dernière peut-être, c’est qu’il aurait surpris la jeune Julie avec un de
ses amants, et qu’il aurait ou l’indiscrétion d’en plaisanter; ses amis
et ses domestiques auraient ébruité l’aventure (IV, x, 1011); et. Auguste,

irrité contre l’auteur de ce scandale. l’en aurait puni cruellement.
Cependant cette supposition même n’explique pas le mot limer.

41. Carmina secessum...“.. Ilæc opera vacuum ab amuï oura animum
desiderat. Clc., ad Quint. from, III, 4. Nous retrouverons plusieurs fois
cette idée.

47. Mæaniden. Homère fut ainsi appelé, ou parce qu’il était de la
Mécnie, ou a cause de Néon, son père ou son protecteur, roi de cette
contrée, la même que la Lydie, qui comptait Smyrne et Colophon au
nombre de ses villes.

85. Caplmrea. Promontoire de l’Eubée, environné d’e’cueils, ou Nau-

plius, roi de cette. ile, fit allumer des feux pour que les vaisseaux des
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Grecs, surpris au retour de Troie par une tempêle dans ces parages,
vinssent s’y briser, et le venger ainsi de la mort de Palamède, son (ils.

95. Si pateris 12110140 tradz’. Horace dit, dans une circonstance sem-

blable :

Si validas, si lælus erit.....
(Eplal. l, un, 5.)

100. Achilleo more. Télèplie, roi de lllysic, blessé par Achille, fut
guéri parla rouille de la lance qui lui lavait fait sa blessure. Compare;
(hum-,61“). l, 45.

’107. Fratres. Boileau s’est souvenu de cette expression quand il

a dit : rVains et faibles enfants dans 1mn vieillesse nés,
Vous croyez sur les pas (le vos heureux aimis.....

(Epîl. x, 7.) ,
114. Œdipodas..... Telegonos. a Dis-leur qu’ils sont mes assassins. h

il les compare à Œdipe, qui tua La’ius, son père; à.Télégone, qu’Ulysse

avail eu (le Circé, et qui lui ôta la vie.

ÉLÉGlE Il

Ovide s’était embarqué à Brindes, ulule lrilmn iter in Græciam
(CIC.). Cette première tempête le surprit dans l’Adriatique (v. 92). Ce

morceau dut être composé presque cn.présence des circonstances
mèmes : il est brillant d’imagination.

Vers 29. Sima. L’Ourse ne descend jamais ail-dessous de notre hori-
zen, ou, selon les idées (les anciens, ne se plonge jamais dans l’onde:
metuentes æquore tingi (luna). On a dit aussi que sima représentait
peut-être la sécheresse causée par le vent du nord. ,

44. Dinzidia parte. C’est le animæ dimidium mena d’lIorace. Ainsi Cer-

ueille a dit z

La moitié de moi-môme a mis Faune au tombeau.

Ainsi, dans la ballade de Marie Stuart:

Adieu, France, adieu mes beaux jours!
La nef qui déjoint nos amours
N’a ey «le moi que la moitié.

l Une pari te reslc; elle est tienne:
Je la lie à ton amitié,
Pour que de l’autre il le souvienne.

50. Posterior nono... Le dixième “on, decumanus (chez les Grecs le
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troisième trama/m’a). On suppose que cette superstition tient au système
de Pythagore, où le nombre dix est sacré (llle’lam., x1, 530. et SIL.
ITAL, XIV, 122).

77. Athenas. Les Romains y allaient étudier l’éloquence etJa philo-

sophie. a79. Alexandri urbem. L’Alexandrie d’Ègypte était une ville très-dis-

solue. (Qunvr., I, u, 7; MARTIAL, IV, un, 4.)
8-2. Saï-matis. La Sarmatie était située au nord du PontvEuxin, partie

en Europe, partie en Asie.
85. Lævi fera littora Penh“. La ville de Tomes était située à l’occi-

dent du Pont-Euxin, et par conséquent sur la rire gauche. Les ne.-
quentes tempêtes de cette mer, ses côtes escarpées et hérissées d’é-

cueils, l’avaient d’abord fait nommer Amenus; on l’appela ensuile

Euxinus par euphémisme, et comme pour conjurer sa fureur, de
même qu’on donna aux Furies le nom d’Eume’nides. Ovide joua plus

d’une fois sur ce nom, comme sur le mot (agro, sinistra (IV, w, 56,

60; V, lx, M, etc.; 81mm, vu, eh. vi). I
85. Neseio que. Ce que le désespoir fait ici dire à Ovide est presque

à la lettre vrai pour nous aujourd’hui. Le point géographique de la
position de Tomes n’est pas déterminé, et les conjectures s’exercent

encore dans un espace d’une vingtaine delieues. On crut, il y quelque
trente ans, découvrir le tombeau d’Ovide; mais cette prétendue dé-
COuverte, alors réfutée, ne s’est pas confirmée depuis.

ÉLÉGIE [Il

Cette élégie est la plus dramatique des Tristes.

Vers ’l. Noclis. Quelle fut cette nuit? Il est bien diliicile de le pré-
ciser; des savants en fixent la date au 8 des ides (le 6) de novembre.
C’était vers la pleine lune (v. 28), à moitis que ce ne soit une fiction
gratuite du poële pour embellir son tableau.

16. Unus et alter. Dans les Pontiques, il fait mention de mais
(Il, XI. 9), Celsus (I, IX, 15-22), Gallion (IV, x1, 4) et Maxime (Il,
III, 85). ’

19. Nala. Sénèque (A Seren., ch. xvn), parle d’un certain Fidus
Cornélius, gendre de Nason. Est-ce de notre pot-te qu’ilveut parler?
V 50. Juneta. Ce mot ne vent pas dire qu’elle y touchât, mais qu’elle

en était voisine. l’oye; Il, 296; et III, l, 69.

48. Parrhasis Armes. La grande Ourse on le Chariot, constellation
composée de sept étoiles, dont quatre forment comme les quatre ex-
trémités d’un char, et les trois autres figurent le timon - Parrhasie,
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ville d’Arcadie, où naquit Callisto, lille de Lycaon, roi de cette con-
trée. Callisto fut aimée de Jupiter, qui la plaça parmi les constella-
lions célcsles, prés du pôle nord (Indium, n. 411).

84. Sarcina parue. Comparez Philoctëte (50m., v. 468) suppliant
Néoptolème de le recevoir sur son vaisseau. Voyez encore les prières
d’Acbéménidc dans Virgile (En., III). v

88. Ulililnte. Il était en effet trèsdmportant pour Ovide qu’elle
restât à Rome pour surveiller sa fortune, entretenir le zèle de ses
amis, solliciter elle-même sa grâce. Ce trait a une sorte d’analogic,
pour l’echt qu’il produit, avec ce vers si connu de Boileau:

Se plaint de sa grandeur qui l’attache au rivage.

Lefranc de. Pompignan a fait de cette belle élégie une traduction qui
ne manque ni d’élégance ni de fidélité en quelques endroits; en voici

les passages les plus saillants :

1. 0 nuit! cruelle nuit, témoin de mes adieux,
Sans cesse ma douleur te retrace à mes yeux.

7. L’usage de mes sens, tout à coup suSpendu,
Dérobc à mes apprêts le temps qui leur est dû :
Mon cœur ne peut gémir, ordonner ni résoudre:

il. Semblable a ce mortel qui voit tomber la foudre,
Et qui, frappé du bruit, environné d’éclairs,

Doute encor de sa vie et croit voir les enfers.
15: J’ouvre les yeux enfin, mon trouble diminue:
16. Deux amis seulement frappent alors ma vue;

Tous les autres fuyaient un ami condamné.
Le sort d’un malheureux est d’être abandonné. I

Dans ce cruel moment je sens couler mes larmes :
17. Mon épouse éplorée augmentait mes alarmes.

l9. Ma lille, loin de nous, ignorait mon malheur.
2l. Hélas! tout nous offrait la douloureuse image

D’une famille en pleurs que la Parque ravage.
’25. Si d’un simple mortel le destin rigoureux

Pouvait se comparer à des revers fameux,
Tel fut le désespoir des habitants de Troie,
Lorsque du [ils d’Acllille ils devinrent la proie.

28. L’aslre brillant des nuits poursuivait sa carrière:
29. Je vois, à la faveur de sa douce lumière,

Les murs du Capitole et ce temple fameux
Dont le faîte couvrait mes foyers mallieurcux :

51. Dieux voisins, m’écriai-je, ô dieux de ma patric!. .
51. Recevez mes adieux et mes derniers hommages...
5G. Qu’il me punisse, hélas! du moins sans me haïr.
57. Qu’il ne confonde point le crime et l’imprudence,
51. On accourt, on m’appelle, on presse mon départ: p

Cruels, un exilé peut-il partir trop tard?
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Les lieux où l’on m’envoie et les lieux que je quille.

55. Trois fois je veux partir, et trois fois mn faiblesse,
Malgré moi, de mes pas interrompt la vitesse.

5:7. Je suspens, je tinis, je reprends mestdiseours.
01. Et pourquoi me hâter? je vais dans la Scythie.
67. Seuls amis que le ciel soul’l’re encor que j’embrasse,

C’en est fait, je jouis de sa dernière grâce.
79. Bientôt autour de moi je sens ses faibles liras :
85. Non, cruel, non; ta perte entraînera la mienne.
85. César t’a condamné, ton épouse est proscrite;

César veut. ton exil, et l’amour veut nm fuite.
91. Elle tombe, et j’ai su qu’en ces affreux instants

Les ombres de la mort la couvrirent longtemps.
95. Dans ses foyers déserts elle me cherche en rain;

Elle accuse les dieux, César et le destin.
97. L’instant de mon trépas, ou mn fille expirée,

D’un plus vil“ désespoir ne l’eût pas pénétrée.

99. Sa douleur mille fois aurait tranché ses jours:
L’espoir de m’être utile ou prolongea le cours.

ÉLÉGIE 1V

Cette élégie fut longtemps réunie a la précédente, malgré la ditt’t’»

rence du sujet, et quoiqu’elle en soit séparée dans les meilleurs ina-
nuscrits. Burmann prétend qu’elle devrait être placée avant la seconde
élégie, et que cette tempête fut la première qu’Ovide éprouva. Cepena

dent Ovide dit positivement ici qu’il est dans la mer Ionienne (v. En.
ou lieu que l’autre (lut avoir lieu dans l’Adriatique. Du reste,- cette
courte description, si voisine de l’autre, est froide et décolorée. Lefranc
de Pompignnn l’a traduite aussi comtne tenant à la précédente élégie.

Vers l. Cuslos Erg/mamhidos Ursæ. La constellation du Bouvier.
Arcturus, en grec “lançon; voisine du Chariot, disparaît de demis
notre horizon au mois de décembre, époque ù laquelle eut lieu le dé;
part d’0vide. - Èrymantlie, montagne et neuve d’Areadie, où Callisto
était née.

2. Turbul. Les anciens attribuaient, il cause de la coïncidence, au
lever et au coucher de cette constellation les tempétes qui, pendant
ces (Jeux saisons, régnaient dans ces parages.

8. Pistes Deos. A présent encore la proue de nos navires est ornée
d’un buste ou d’une petite statue qui représente l’image de ceux dont

le bâtiment porte le nom. Voyez e]. x1, 2.
’l9. [Hg/n78. Je crois qu’Ovide désigne par ce mot toute la côte de

l’Epire.
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ÉLÉGIE v

Celle élégie fut-elle adressée à Carus, duquel Ovide dit z

0 milli non (lubies inter inemoraiule sodales,
(Penh, Il, XI, ll.l

et Ovide joue-t-il ici sur le mot carissime pour faire allusion à lui,
comme quand il dit :

Quique, quod es: vere, Care, vocal-i5, me?

Ne serait-ce pas plutôt a Celsus, qui l’avait empéclié de se tuer
(Pont., I, IX, 21), comme il le dit ici aux vers 5 et 6?

Vers ’19. Thesea Pirithous. Thésée suivit Pirithoüs descendant aux

enfers pour enlever Proserpine. Ils échouèrent dans leur entreprise.
et restèrent prisonniers dans le Tartare. Hercule délivra Thésée, et
Pirithoüs obtint, selon quelques mythologues, sa grâce de Proserpine.

2l. Phocæus .. 0resta. Oreste immola sa mère Clytemnestre, aimai
qu’Égystlie, son amant, aux mânes de son père, assassiné par eux.

Poursuivi par les Furies en punition de ce crime, il entreprit, pour
s’en délivrer, de longs voyages, où Pyladc, ûls de Strophius, roi de
Phocide, accompagna son ami.

40. Probal. Suétone (Aug., u) rapporte plusieurs exemples de clé-
mence de la part d’Auguste; mais Octave ne s’était pas toujours mon»
tré si doux.

55. Si vox infragilis. Traduction d’llomère (Iliade, Il, 490);
57. Neritio. Nérite, montagne de l’île d’Itlmque.

67. Dulichz’um. Dulieliic. l’une des Echinades probablement, formait

avec Ithaque et Cépliallénie, dont la capitale était Samos ou Saine,
tout le royaume d’Ulysse.

85. Perpetuo patrie tellure earendum. Il ne disait que trop vrai,
puisqu’il périt a Tomes après sept ans environ d’exil. Auguste sona

geait a révoquer son arrêt, quand la mort le surprit. Tibère ne rap-
pela pas Ovide, circonstance qui pourrait faire croire qu’il était pour
quelque chose dans le décret d’exil.

ÉLÉGIE v1

Vers 20: Landamia.. Elle avait voulu suivre Protésilas, partant le
lendemain de ses noces pour Troie; son époux s’y était opposé. Il pé-

rit après avoir le premier touché le sol de la Troade. A cette nouvelle,



                                                                     

523 NOTESelle mourut de douleur. Voyez “OMÈRE, Iliade, n, 698; ONDE, Mé-
tam., xn, 67; Han, xin; Luc., Dialog. xix et xxxu. Virgile (VI, M7),
place Laodamie dans le champ des Pleurs.

25. Famine princeps. Marcia, fille de Mareius Philippe, beau-père
d’Auguste, dont il avait épousé la mère, Atia (Attia ou Accia), sœur
de Jules César. Marcia était femme de Maxime, l’un des favoris d’Au-

guste (Pont., I, n, 159; et III, 1, 77).
’56. Carminz’bus vives. Ovide veut dire seulement a sa femme:

a Ton nom Vit/1’11 autant que mes vers, » comme l’explique le vers pré-

cédent. Voyez V, xw, 4. Ainsi Boileau a dit (ép. l) :

Toutefois si quelqu’un de mes faibles écrits
Des nus injurieux peut éviter l’outrage,
l’eut-élie pour la gloire aura-t-il son usage.

ÉLÉGIE vu

Vers 2. IIederas. La couronne de chêne caractérisait le poële lié-
roïqne; celle de lierre, le poële élégiaque.

7. Effigiem complexus in aura. On se contenta d’abord de graver
quelques lettres sur la matière même de l’anneau; plus tard on en-
châssa dans l’or des pierres précieuses sur lesquelles on grava des de-

vises ou des portraits. h
18. Thestias. Althée, pour venger la mort de ses deux frères, tués

par son fils Méléagre, jeta dans un brasier ardent le tison fatal au-
quel ses jours étaient attachés (IIIe’Iam.. un, 464).

ÉLÉGlE VIII

A qui fut adressée cette élégie? Ovide se plaint (I’ont., Il, w, 5) de

la froideur d’Atticus: plusieurs vers, que nous rapprocherons plus
bas, semblent indiquer quelque analogie entre ces deux pièces. Voyez
aussi Tristes, IV, vu, et V, xm.

Vers i. In caput alla suant. Ce vers, ainsi que le cinquième, paraît
imité d’un chœur de la Médée d’Euripide, v. 410.

2. Conversis equis. Lorsque Atrée, ayant fait égorger les enfants de
Thyesle son frère, les lui fit, servir, le soleil recula d’horreur (Il, 592).

ÉLÉGIE IX

Cette élégie est adressée à un orateur (v. 46 et 57) z que] était-il?
Nous trouvons d’abord Maxime, de l’illustre famille des Falnius (Pont,
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IV, v1, 9), parent de la troisième femme d’Ovidc (Pont., I, n, 1’58),
l’un des favoris d’Auguste (voyez TACHE, Ann., 1, 5, et PLLv., vu, 45),

dont Ovide vante l’éloquence (Pont., I, Il, 69; Il, tu, 2); ensuite (lotta,
lits de Valérius illessala Corvinus, frère de Valer. lllessalinus, célèbre
aussi par son talent oratoire (Perm, III, v, 7-; et IV, xvr, 42). De ces
deux orateurs, je crois qu’il s’adresse ici au premier, et voici mes rai-
sons. D’abord le vers 5 s’applique très-bien a un homme qui jouit de
la faveur du prince. En second lieu, le vers 47 indique qu’Ovide a
assisté à ses premiers débuts; or nous voyons (Pont., Il, lll, 70, etc.)
qu’il le vit. naître. Une troisième et dernière conjecture, c’est que, se-
lon toute apparence, l’élégie lV’ du livre 1V est adressée au même per-

sonnage; or nous y trouvons le récit de la reconnaissance d’Oreste s
et d’lphigenie, récit qu’Ovidc raconte de nouveau à Cotta (Pont., lll,

u, 61); et ce poüte ne l’aurait pas adressé deux fois à la même per-
sonne.

Vers. 49. Tonitrusve sinislri. Le tonnerre grondant à gauche était
regardé comme un heureux augure, parce qu’il était alors censé par-

tir de la droite des dieux.

ÉLÉGIE X

Vers 1. Sitque, precor. Le souhait que forme ici Ovide est sans
doute de retrouver ce navire pour retourner a Rome.

9. Cenehris. Ovide laissa son premier navire au port de Léche’es,
dans le golfe de Corinthe, traversa à pied l’Isthme, que les petits hâti- ’

ments passaient sur des chariots (Fuse, IV, 5), et s’embarqua à Cen-
chréc sur un second navire, celui dont il est ici question.

15.. Æoliæ Helles. Voyez v. 27, et III, xu, 5; llelle’, lille d’Athamas,

.roi de Thèbes, fuyait en Colchide avec Phryxus, son frère, pour se
soustraire à la haine d’Ino, sa marâtre z elle voulut traverser l’llelles-
pont sur un bélier a toison d’or que Jupiter leur avait donné; mais,
saisie de’crainte, elle tomba dans la mer.

16. Tenui limile. Ce vers ne peut pas designer le canal long et
étroit de l’llellespont, comme on l’a cru jusqu’ici, puisque Ovide n’y

entra pas: il faut entendre par iler longmn la distance quisepare
Cenchree de l’entrée de l’llcllespont, et par limai limite le sillon du
navire.

117. “Hectoris urbc. Il laissa Troie, qu’il avait à sa droite. Ici encore
les commentateurs s’égarent.

’19. Zerynthia. Zérynthe était le nom d’une caverne de Samothrace,

célèbre par les mystères des Cabires.

50



                                                                     

550 N 0 T E S26. Lampsace. L’ordre géographique est ici interverti par le poète :
cette ville ne devait elre nommée qu’après Sestos et Abydos.

29. Propontiacis. La I’ropontide est lapartic de l’llellcspont qui
siélargit. Cyzique élait sur la côte d’Asie.

55. Apollinis urbem. Apollonie.
58. Dictas nomine, Bacche, tua. Dionysiopole.
59. Alcathai a mœnibus ortos. Calatis.
4l. llliletida ad urbem. Tomes. Voye; III, 1x. 5.
45. llæc insula. Quelle pouvait être cette île, sinon Samolliraccîï

Il y était donc resté, comme nous l’avons dit. l
46. Duplici viæ. C’est qu’il va s’embarquer sur un troisième vais-

seau pour traverser la mer de Thrace, Bistonias (muas.

ÉLÉGlE x1

Vers 8. Cyclàdas. Ainsi nommées parce qu’elles semblaient rangées

en cercle (dans) aulour de Délos.
’14. Sleropes. Stérope, une des Pléiades.

’10. Nunc quo/lue. Cette élégie fut donc encore écrite. avant son ar-

rivée à rTomes et pendant une troisième tempête. Il en faut conclure
qu’Ovide, après avoir traversé la Thrace, dans sa partie la plus
étroite sans doute, se rembarqua sur le Pont-Euxin; ce qui confirme
cette conjecture, clest qu’il dit plus bas barbara pars læva est: pour
avoir la Tlirace à sa gauche, il l’allaitbien qu’il fût sur mer.

57. In. nostris horlisx Ovide nous apprend (Pan, I, un, 45) qu’il
avait de beaux jardins situés sur une colline près de lierne, entre la
voie Clodia et la voie Flaminia. Nardini les place près du pont Mil-
vius: on découvrit a cet endroit, en 1674, un tombeau de la famille
des NÜBOIESz

LIVRE DEUXIÈME

ÎLÉGIE UNIQUE

Cc dut élrc immédiatement après son arrivée dans le Pont qu;0-
vide composa cette espèce de mémoire justificatif; peut-être même
y lravailla-l-il pendant son voyage.

Ovide, dans ce second livre, fait semblant. de prendre au sérieux
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l’un des deux considérants de son arrêt, et entreprend une longue et
brillante défense de son Art d’Aimer: « Mais ce n’est la qu’une com-

plaisance de flatteur; l’Art d’aimer, qui était depuis dix ans entre les

mains de tout lei monde (voyez v. 539), n’avait besoin ni d’apologie
ni d’excuse; il n’était incriminé que pour la Karma: Ovide le savait
bien; mais il croyait plaire a Auguste en dépensant beaucoup d’esprit.
pour colorer de quelque vraisemblance un mensonge officiel; du fond
de son exil, le malheureux ne songeait qu’a plaire. » (CUVILLIER-
Fusunv, Revue de Paris.)

Vers 8. Jam (lemum visa. Ovide suppose, contre toute apparence,
qu’Auguste n’avait pas encore jeté les yeux sur son Art d’aimer, pour

rendre moins invraisemblable qu’il ne l’ait condamné qu’au bout de

dix ans.
l9. Teulhrantia magna tenentz’. Téléphe.

24. 013i. Auguste avait en effet ordonné, l’an 746 de Rome, que les
Opalies fussent célébrées chaque année le 19 décembre, et durassent

trois jours. .25. Laclos. Les jeux Séculaires, célébrés tous les cent dix ans, et
pour lesquels nous avons d’llorace l’ode xxx, livre I“, et la dernière
épode, le furent pour la cinquième fois par Auguste l’an (le Rome.757
V oyez Dieu Cassxus, liv. LIV, ch. mu.

26. Adspz’cit. Ovide fait allusion a la formule dont le héraut se ser-

i vait pour les annoncer: [les lutins qui faoturi sunl, nemo wesh-mn vi-
dit, nec viseras est.

55. Tertia numina. On pourrait entendre aussi: « par la mer, par
la terre, par les dieux enfin; n c’est-à-dire, « en troisième lieu. »
Mais Ovide veut dire: « par les dieux de la mer, de la terre, par ceux
du troisième empire (du ciel). » Il a lui-même déterminé le sens de
ce passage, (Am., III, VIII, 49) z

Quid libi ouin Pelago? terra contenta fuisses:
Cur non ct cœlum? tettin regna, polis.

77. Ilostis. Ovide rejette ainsi sa condamnation sur un de ses enne-
mis, pour en disculper Auguste. ’

90. Prætereuntis eqno. Il s’agit sans doute de la revue des cheva-
liers faite par les censeurs tous les cinq ans, et qu’Augusle fit lui-
meme plusieurs fois a ce titre. Il y avait aussi, le ’15 juillet, une revue
des chevaliers en mémoire de la victoire remportée près du lac Ilé-
gille par le secours de Castor et Pollux. (Suer, Aug., xitxvm, xxxix;
BEN. D’llALic., v1, 15.)

94. Decem decies viris. Le tribunal des centumvirs se composait de



                                                                     

552 ; morustrois citoyens choisis dans chacune des trente-cinq tribus, ce qui en
portait le nombre à cent cinq. On est assez peu d’accord sur la ma-
tière de leurs jugements : les uns disent que c’étaient des causes d’in-

térêt public; d’autres des causes particulières, principalement pour
les héritages et les testaments. - Lisque est une conjecture de Hein-

sius; les manuscrits donnent asque. *
95. Judex. C’étaient des espèces d’arbitres, non constitués en di-

gnité, choisis par le préteur. D’autres croient que ce mot désigne la

charge de triumvir. .157. Relegatus... cæsul. L’exil était un arrêt rendu par le sénat ou

par un tribunal (voyez v. 151, 152); il emportait la confiscation des
biens; il était même, dans la rigueur du terme, a perpétuité; le bar.-
nissemenl était temporaire, et prononcé par le prince. ’

161. Livie. Livie Drusille, mariée d’abord à Tibère Claude Néron,

dont elle avait déjà Tibère, inspira une telle passion à Auguste. que,
pour l’épouser, quoiqu’elle fût enceinte (de Drusus son second fils), il

, répudia Scribonia.

165. Notas. Auguste n’eut pas d’enfants de Livie; mais elle sut lui
faire adopter ses deux fils,“Tibére et Drusus, et on l’accuse d’avoir fait
périr (laïus, Lucius et Agrippa Posthumus, petits-fils d’Augustc (Surfe,

Aug., wa), pour assurer l’empire à Tibère, que désigne ici le mot
mitas; car Drusus, son frère, était déjà. mort.

167. Nepotes. Drusus, fils de Tibère, et Germanieus, neveu de Ti-
bère et son fils par adoption, tous deux petits-tils adoptifs d’Auguste.
Ce mot ne peut s’appliquer ici à (laïus, Lucius et Agrippa Posthumus,
tlls de Julie, et dont nous avons parlé dans la note précédente, parce
que ces trois princes étaient morts a cette époque; d’ailleurs,.0vide
connaissait la haine que leur portaient Tibère et Livie, et il savait que
Tibère et Livie pouvaient tout sur l’esprit d’Auguste.

168. Sm’ parentis. Tibère, père de Drusus, et, par adoption, père de
Germanicus, son neveu, comme nous l’avons dit précédemment.

171. Ausom’um (lacent. Tibère, .et non, comme le veulent quelques
l critiques, Drusus son frère, qui était mort l’an 9 avant J. 0., épo-

que antérieurc de dix-huit ans environ à celle ou écrivait Ovide.
191. Colchi. La Colchide était de l’autre côté du Pont-Euxin. Ovide

ne suit donc pas ici un ordre didactique; il use du privilège de la
poésie, et nomme en général des Barbares, mais non pas seulement
ceux dont il n’était séparé que par le Danube. i

191. Melcreaque turbe. On ne trouve aucune indication sur ce
peuple; mais Ovide a bien pu entendre parler à Tomes “d’une petite
peuplade barbare qui portât ce nom, et dont le souvenir soit perdu.

228. Signe. Pllraate avait rendu à Augusle les étendards pris sur
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Crassus. lls furent places dans le temple de Mars Vengeur. Aucun ex-
ploit ne (latta autant Auguste que ce succès obtenu par la seule ter-
reur de son nom et sans effusion de sang; aucun ne fut autant célé- I
bré par les poëles.

247. Viltæ. C’était une gaze tine qui couvrait la tète, et d’où pen-

daient deux barbes par derrière. Cet ornementétait interdit aux cour-

tisanes. .248. Instita. Large bande ou frange cousue au bas des robes, et,
par synecdoche, la robe elle-même.

249. Legitimum. Ovide a bien soin de dire qu’il n’a pas violé les se-
vères lois qu’Auguste avait établies contre l’adultère. C’est dans ce

but qu’il a remplacé par ces mots les mots nos Venerem talant qui se
trouvent dans son Art, 1V, 55.

252. Stola. La stola ne se distinguait de la toge, selon quelques
commentateurs, que par la bordure ou frange instite, interdite aussi

aux courtisanes. . ’255. At matrone. Ovide suppose qu’on lui fait ici cette objection:
« Mais cet Art, que vous dites destine à d’autres, peut bien aussi cor-
rompre les femmes honnêtes; elles y peuvent trouver de quoi s’in-
struire, quoique ce poëme ne soit point fait pour elles. D A cela Ovide
répond: a Il faut donc les condamner à ne jamais rien lire. a Ce pas-
sage n’avait pas encore été jusqu’ici, que je sache, entendu par les
commentateurs. Artibus designe ici le poème d’Ovide.

259. Annales. C’est l’ouvrage d’Ennius qui porte ce titre: il faut

donc une capitale aussi. Ovide appelle plus has’Ennius arte Halls

(v. 424). ,261. Æneadum genitriæ. Ovide désigne le poème de Lucrèce, qui
commence par une magnifique invocation a Vénus. il en parle encore
au vers 425.

266. Nil prodest, quod, etc. Plutarque nous offre, dans le traité de
l’Utilitd des ennemis, chap. n et in, la contre-partie de cette pensée :
« On peut tout utiliser. » “emploie d’ingénieux développements, et

c’est un rapprochement très-piquant à faire. Sénèque (Questions nat.,
v, 18) développe aussi cette idée que « l’homme abuse de tout. a

282. Arena. On répandait du sable sur le sol pour les combats de

gladiateurs. . ’295. Tua matera. Auguste, après la défaite de Brutus et Cassius,
lit élever un temple en l’honneur de Mars Vengeur sur le forum An-
gusli.

297. Isidis. La nymphe le fut aimée de Jupiter, qui, pour la sous-I
traire à la jalousie de Junon, la métamorphosa en génisse. Junon, pe-
uëtrant le mystère, demanda à son époux qu’il lui en fit présent, et la

50.
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confia à la garde d’Argus, que Jupiter lit tuer par Mercure. Junon la lit.
tourmenter alors parles Furies. Elle parcourut le continent, traversa
les mers et aborda en Égypte, où enfin elle recouvra sa première
forme, et prit le nom d’Isis. Voyez Blâme, l, et “nous, Géorg., III, 452.

209. Latmius heros. Endymion, que Diane ou Phébè venait visiter
clinque nuit dans une grotte du Latmus, montagne sur les confins de
l’lonie et de la Carie. Voyez hummus, V, r. . .

506. Ben est. Ainsi Rousseau a dit, dans la préface de son Héloïse :
« Toute lille qui ouvre ce livre est perdue. »

509. Nudas: C’était aux jeux Floraux, qui étaient célébrés vers la [in

dinvril, la nuit, à la lueur des llambeaux, pgr des courtisanes, avec
une licence effrénée.

519. Thebas. Slace a voulu répondre à cet appel. Voyez aussila tra-
gédie de Sénèque, et celle de Racine. ’

320. Duce sua. Adraste, Ampliiaraüs, Ilippomédon, Capanée, Tydéc,

Parlhénopée, Polynice, attaquaient chacun une des sept portes de la
ville. Voyez, les Sept (levant Thèbes d’Eschyle.

- 527. Tennis.

..... Je niai ni le ton ni la voix assez forte.
(ROILEAu, D186. au roi.)

Je mesure mon vol à mon faible génie.

. (m4.)554. Omis.

..... Mn muse tremblante
Full d’un si grand farde-aula charge trop pomme.

Aussitül je m“elTraye, et mon esprit troublé
Laisse là le fardeau dont il est accablé.

(Renne. bise. au roi.)
Voyez aussi 110m, Ép. Il, i, 258:

. Nue meus mulet
Rem tenture puller, vires quam ferre recusent.

535. Cæsaris. t
Pour chanter un Auguste il faut être un Virgile.

(un)
557. Delrz’clare.

(“a muse) Touclulnt à les lauriers craindrait (le les flétrir.

I (Iblll.)539. Leva opus.

Sur «le moindre: sujets je nioxeree et m’amuse.

- (Il/id.)
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559. Accius. Célèbre auteur tragique dont il ne reste que des frag-

ments. Voyez dans Aulu-Gelle, xui, 2, son entrevue avec Pacuvius.
564. Teia Musa. Anacréon.
567. Balliade. Callimaque.
574. Adultera. Hélène, que lllénélas son époux réclamait à main ar-

mée de Paris son ravisseur. Voy. H513, xvn et xvn.
575. Chryseidos’. Surnom d’Astynomé, prise par Achille au sac de

Lyrnesse, et qui échut en partage à Agamemnon. Chrysés son père la
vint redemander : elle lui fut refusée. Apollon, à la prière de Chrysés,
son grand prêtre, frappa les Grecs de la peste. Agamemnon se résigna

enfin à rendre Chryséis à son père. A
574. [lepta paella. Briséis, surnom d“llippodamie, fille de Brisés et

femme de Minos, roi de Lyrnesse, échut en partage a Achille, mais lui
fut enlevée par Agamemnon, quand ce prince rendit Chryséis à son
père. Achille, indigné de cet. outrage, s’enferma dans sa tente, et re-
fusa de prendre part aux combats. Cette “querelle et les résultats qu’elle

amène sont la matière de l’Iliade. Voyez lldroïde III.
580. Dune Deas. Calypso et Circé, qui cherchèrent à retenir Ulysse.

(Mét., xiv; et Ilou., Odyssée, IV, V et X.) v
585. Hippolyto. Pièce d’Euripide, imitée par Sénèque. Voyez Ilé-

roïde 1v. I58-4. Canace. But un fils de son frère lllacaréc.
l 585. Tantalz’des eburnus. Pélops, dont Cérès avait mangé une épaule

au festin où Tantale servit son fils aux dieux. Jupiter, après avoir
,rendu la vie à Pélops, remplaça cette épaule par une épaule d’ivoire.

5,86. Pisæam. llippodamie, fille d’Œnomaüs.

587. Mater. Médée, trahie par Jason.
589. Cum pelliez: ragent. Térée, roi de Thrace, qui fit violence a Phi-

lomèle, sa belle-sœur. Il fut changé en hibou, et I’hilomèle en rossi.

31101. (Me’t., v1). l
590. Mater. Drogué, irritée de l’infidélité de Téréc son époux, lui

servit dans un festin Itys, qu’elle avait eu de ce prince. Elle futimé-
tamorphosée en hirondelle, et Itys en faisan. (Métamorph, v1.)

591. Ærapen. Epouse d’Atrée. roi de lllycènes, séduite par Thyeste

son beau-frère. Alrée fit servir à.Thyeste les membres des enfants
qu’il en avait eus. Voyez la tragédie de Sénèque.

595. Scylla. coupa le cheveu d’or de Nisus, son père, pour pouvoir
livrer Mégare à Minos, objet de son amour, qui la traita si mal,
qu’elle se précipita du haut de la citadelle. Elle fut changée en
alouette, et Nisus en épervier. Voyez ilMlam., vm; VinG., Géorg., I,
404.

596. Tyndaridos. Clylemuestre.
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nobée, femme de Proclus ou Prœtus, roi d’Argos. Voyez llou., Iliade, n

VI, 179, et llon., 06L, III, vu, 15. .
599. Ilermionen. Promise à 0reste. (Héra VIII; Metam., x.)
599. Schœneia. Atalante.
400. Phœbas. Cassandre, lille de Priam, inspirée par Apollon, aimée

d’Agamemnon, qui l’emmena à Illycenes. “
401. Danuen. Danaé, aimée de Jupiter.
401. Nurum. Andromede, épouse de Persée. (me, v.)
401. IlIalrem. Séméle, qui eut Bacchus de Jupiter.
402. Ilæmona. llémon, fils de Green, roi de Thèbes, épris d’Anti-

gone, se tua sur son cadavre, après que Créon eut fait mettre à mort
cette princesse, pour avoir enseveli l’olynice. Voyez III, in, (i7.

402. Mates dure. Jupiter, pour posséder plus longtemps Alcmène,
doubla la durée de la nuit.

405. Generum Pelz’æ. Admètc, époux d’Alceste. qui se dévoua pour

lui a la mort.
403. T/tesea. Anna et abandonna Ariane. (lier. x.)
405. I’elasgum. Protesilas, époux de Laodamic.
405. 101e. Fille d’Eurytus, aimée par Hercule.

403. Pyrrln’ parent. Déidamie, fille de Lycomede, roi de Scyros, qui

fut aimée d’Acliille. ’
405. IIereulis oxer. lllégare, lille de Green, roi de Thèbes.
406. Ilylos. L’un des Argonautes, aimé d’llercule, fut attiré par les

nymphes, éprises de sa beauté, au fond de la fontaine où il venait pui-
ser (le l’eau.

406. Iliades puer. Ganymède, lils de Tros, enlevé au ciel par Jupiter.
409. Obscenos risas. Ovide veut parler du drame satirique, dans le-

quelles personnages principaux parlaient et agissaient avec gravité.
mais où il y avait des chœurs de satyres qui débitaient de grossières
bouffonneries : tel est le Cyclope d’Euripide.

4H. Mollem qui revit Achille)». Il y eut sans doute quelque tragédie
de la mort de Patrocle. où l’on avait représenté le genre de liaison
plus que suspect qui existait entre Achille et lui; c’est le vrai sens de
mollis, et il ne faut pas l’appliquer au séjour qu’il lit a la cour de Ly-
comède, et a sa passion pour Deidainie. Voyez Lumen, Amours, S 54.
sa; 414. Aristides. Né à Milet, ville fort dissolue, auteur des Milesiaques
ou Fables milésiennes, récits licencieux qu’imitcrcnt Lucien dans l’Ane

de Lucius, et Apulée dans l’Ane de Patras.
4’16. Eubius. C’est tout ce qu’on sait de lui.

417. Qui composuit Sybaritida. On trouve dans Lucien, Adv. indoet..
â 25, le nom d’un certain llcmitheon de Syharis, qui a compose un
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ouvrage digne de la réputation de cette ville : est-ce de lui qu’il est ici
question? -- lleinsius propose ici turpem au lieu de nupcr.

418. Nec quæ. Il est ici question principalement de Philénis et d’É-
léphantis, toutes deux auteurs de poésies obscènes. Athénée parle de
la première, un, 15, et Suétone de la seconde, Tib., xun. D’autres

s femmes s’étaient aussi rendues célèbres de la même manière : Astya-

nasse, Callistrata de Lesbos, Cyrène, Lais, Nice de Samos : quelques
hommes aussi avaient écrit sur ces matières, Paxamus, par exemple;
et quelques éditions ont qui aulieu de qua! pour désigner les deux sexes.

420. .Ducum. Ce fut en effet à des généraux, à Paul Émile, à Sylla,

à Lucullus, à Pollion, à Auguste, que les Romains durent leurs biblio-
thèques.

428. Lesbia. On croit que c’est Clodia.

451. Calvi. Calvus (Corn. Licinius), célèbre orateur qui soutint
longtemps une lutte inégale contre Cicéron, aima Quintilia, et fit
des élégies en son honneur. (Soma, Jul. 063., nix.)

455. Ticz’dæ. Composa des élégies sur sa maîtresse Mélella, sous le

nom de Périlla.
455. Memmi. C. Memmius Gémellus, orateur et poète: c’est à lui

que Lucrèce a dédié son poème. ’
455. Cinna. C. Ilelvius Cinna mit dix ans à polir un poème intitulé

Smyrna. “ne... Buc., 1x, 55. .
4’56. Amer. Poète aux gages d’Antoine, dont Cicéron se moque dans

sa 15° Philippique, v, et Virg., Bue, lx, 56.
456. Cornificî. Celui auquel Cicéron adresse plusieurs lettres du

XIl° livre, et dont Macrobe cite quelques vers, Saturn., v1; il périt aban-
donné de ses soldats, qu’il avait appelés galeati lepores. Il eut une sœur
poële;

456. Calonis. Valérius Caton, grammairien célèbre, naquit dans la
Gaule. Il reste de lui un petit poème intitulé Dirac, où il exprime son
chagrin de quitter sa patrie et sa chère Lydie.

439: Qui damât. P. Térentius l’arro Atacinus, rl’Atax, village de la

Gaule, traduisit Apollinius de Rhodes. Il aima Leucadie.
441. Ilortensî. Orateur célèbre, rival de Cicéron.

441. Servi. Servius Sulpitius, fameux jurisconsulte.
445. Sisenna. Un des plus anciens historiens romains, contempo-

l rain de Marius et de Sylla.
445.. Gallo. Gallus, gouverneur d’Êgypte, pilla la ville de Thèbes;

Auguste nomma une commission pour le juger : il se tua de désespoir.
D’autres disent que ce fut pour avoir ru ses biens confisqués par
Auguste à cause d’un bon mot qui lui était échappé contre son bien-

faiteur. Voyez III, v, 48.
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mains comme flétrissants, et proscrits par les lois Cornelia, Publicia,
Titia, qui ne les permirent que pendant le mais (le décembre (page;
v. 491). Auguste seul y jouait sans s’en cacher. Surin, Aug., un.

475. Tali. Les osselets n’avaient que quatre faces de marquées:
l’as, unie, trois, ternie, quatre, quaternio, et six, sanie ; ces quatre faces

étaient oblongues. .474. Cartes. C’était le plus malheureux des coups z il consistait, pour

les osselets, à amener le même nombre sur tous les quatre, et, pour
les (les, l’as sur tous les trois. On appelait ce coup canes, caniculæ,
vulturii. Le coup le plus heureux était d’amener trois six pour les
des, et (les nombres dilTérents pour chaque osselet: il s’appelait Ve-
nus, inclus vencreus ou besi/ions. à

475. Tessera. Le de avait la forme cube, comme le nôtre, et les six
faces marquées.

475. Distante. On sait si peu (le chose sur la manière de jouer des
anciens, que ce mot n’a été compris jusqu’ici par aucun commenta-

teur, parce qu’on y a tu un terme technique du jeu même, je croîs
pourtant qu’on le peut entendre tout naturellement comme dans cet
autre passage d’Ovide (III, xu, 25) :

Sludiisque favor dislantihus ardet.

c’est comme s’il y avait ici numeris dislantibus, diversis, aliis alias,
des chiffres divers, tel ou tel chiffre.

478. Calculu.. Ce jeu, s’il eut quelque analogie. avec notre jeu d’e-
checs, n’y ressemblait pas en tout sans doute, à beaucoup près.

485. Pilarum. Il y avait plusieurs espèces de paumes z pila trigona-
Iis : les joueurs se plaçaient triangulairement; la halle était petite,
dure. pleine de poils; follis ou folliculus, ballon de peau, gonflé d’air:

on rappelait simplement pila ou pila valez; pila paganica, plus petit
que le follis, mais plus lourd, rempli de plumes. à l’usage des gens de
la campagne; enfin harpaslnm, le plus petit de tous; les joueurs se
l’enlevaient l’un à l’aulre. Voyez, sur tous cesjeux, Forum, liv. IX.

486. Troc/ti. C’était un petit cerceau de fer ou (le cuivre garni (l’an-

neaux. Voyez. III, un, 20.
487. Iv’ucandi. Nous avons d’Ovidc même un fragment (le Merlica-

mine rachai.

l 488. Hic epulis layes. Sénèque parle d’un certain Apicius qui vivait
sous Auguste, et donna (les leçons de bonne chère Jeans. à Ilelv., Q.
Voyez aussi un“, i, 6; Puma, etc. j

491. Decembris. Époque des Salut-hales.
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508. Prælor. C’était en ctfet le préteur ou l’édile qui était chargé

des jeux.
525. Telamonius. L’Ajax de Timomaclius, acheté par lui fort cher.

Voyez Pana, xxxv.
526. Mater. La Médée du même peintre. Voyez Pin-i2, un. Ausone

et Plutarque en parlent aussi.
527. Venus. La Vénus Anadyamêned’Apelle.

550. Tué generis. Tibère, Drusus üls de Tibère, et Germanicus son

neveu. ’556. Amar. Le quatrième livre de l’Éne’irle est en effet un chef-
d’œuvre; c’est, de plus, la création de Virgile.

538. Juvenis. Il composa les Bucoliques de vingt-huit ans à trente-
(leux ans, l’année de, Rome 712 a 716.

559. Jam pridem. En effet, il travailla à son Art d’amendes l’âge

(le vingt-huit ou vingt-neuf ans, selon les uns, et, selon d’autres.
de trente-trois à quarante-deux. Il y avait donc au moins dix ans qu’il
avait paru, s’il n’y avait pas davantage. Voyez Il], l, 7.

551. Tua sa!) nomine, Casser. Ovide les avait dédiés à César; mais il
n’avait pas publié son poème avant son exil; il ne le fit paraître qu’a;
prèsl la mort d’Auguste, et le dédia à Germanicus.

555. Tragicis cothurnis. La tragédie de Médée, dont parle Quinti-

lien. -559. Pouce. En effet, à la fin des Métamorphoses, il élève Auguste
au-dessns de César.

565. Mordacî carmine. Ce n’est que plus tard, et pendant son exil,
qu’il composa son Ibis.

LIVRE TROISIÈME

Cc fut au printemps de l’année 563 de Rome, 10 (le Jésus-Christ,
vers la lin de mars; qu’0vide arriva à Tomes. Ce troisième livre fut
composé dans le cours de cette année jusqu’à la [in du printemps de
76è, époque où il l’envoya a Rome. Il y travailla sans (loute en même

temps quia sa justification.

ÉLÉGIE PREMIÈRE

Cette élégie ne fut Composée qu’après le livre même auquel elle sert

(le préface; comme nous l’avons déjà vu pour la première duipremier



                                                                     

540 I NOTESlivre. Dans cette dernière, Ovide faisait à son livre ses recommanda-
tions; ici, c’est le livre lui-mème qui raconte son arrivée à Rome.

Vers 27. Fora Cæsaris. Le Forum de César, situé près du Forum
d’Auguste.

28. Via. La voie Sacrée conduisait au Capitole; elle était ainsi nom-
mée, ou à cause de l’alliance qui y avait été jurée entre Romulus et

Tatins, on parce qu’on la suivait pour porter les objets sacrés du Ca-
pitole aux Augures.

29. Vestæ. Le temple de Vesta, édifice de forme ronde, construit par
Numa entre le Capitole et le Palatin, sur le Forum. (Beurs n’llu.., Il,

651) .50. Regia Numæ. Édifice qui servait ou dont une partie du moins
servait d’Atrium au temple de Vesta. On croit qu’il fut assigné par
Auguste pour demeure aux Vestales. Voyez l’astes, VI, 265, et So-

LIN, Il. -.51. Porta Palatl. L’enceinte de Rome, tracée par Romulus, n’em-

brassait que le Capitole; elle avait quatre portes : celle qui regardait
le Palatin fut appelée d’abord Saturnin, du nom du Capitole, nommé

Mous Saturnius, puis Pandana, parce qu’elle était tonjours ouverte;
enfin Palati porta, à cause de sa situation. A l’époque d’Ovide, ce
n’était sans doute queue ruine; peut-être même n’en existait-il plus

de traces, quoique le nom en subsistât, comme cela avait lieu pour le
lac Curlius, le Tigillam saroris, etc.

52. Stator. Temple dont Romulus avait jeté les fondements à l’en-
droit où il était parvenu il arrêter les Romains fuyant devant les Sa-
bins : il était situé au nordvouest du Palatin.

42. leucadio. Apollon, qui avait un temple célèbre à Leucade, île
de la mer ionienne, près de l’Épire. c’est une allusion ù la victoire
d’Actium, due à la protection de ce dieu. ’

60. Intonsi Dei. Apollon. Ovide indique ici la bibliothèque établie
par Auguste dans une galerie du temple quil fit construire en l’hon-
neur d’Apollon sur le mont Palatin. Les auteurs briguaient à lienvi
l’honneur diy être admis.

67. (Justes. (laïus Jul. llyginus.
60. Altera temple. Les avis ont été longtemps partagés au sujet de

ce temple; ou a voulu que ce fût celui de Vénus victorieuse, d’llercule
Musagete (chef des Muses, de Cybèle, de Vesta. et que le théâtre fût
celui de Balhns, ou de Pompée. D’autres enfin voulaient que atterri
temple indiquât l’atrium Libertatis, en sorte que le distique suivant
ne fût que le développement (le ces mots; telle est l’incertitude dans
laquelle nous laisse la note de tiédition Lemaîre. Il est bien constant
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cependant qu’il est ici question du portique d’Oclavie (l’un, xxxu,
4l, peu éloigné du théâtre de Marcellus. (Voyez la Vie d’Ovide, par

Masson.) Nous avons déjà vu (il, 296) que le, mot juncta signifiait voi-
sin de,... Le mot templa au pluriel est ici d’autant plus juste que. l’en-
ceinte des portiques d’OCtavie renfermait deux temples, l’un consacré
à Apollon, et l’autre à Junon.

I 71. Prima. Le vestibule, ou, comme on l’appelle, l’atrium du temple
de la Liberté, construit par Asinius Pollion sur le mont Aventin (Puma,
vu, 51 et xxxv, 2; Surin, Attg., XXIX, et Tris-LIVE, cxxvn, .52), fut la
première bibliothèque ouverte au public. Il n’y avait auparavant que
des bibliothèques particulières z telle était celle où Lucullus (Puma,
un) se plaisait à réunir les savants. Paul-Émile, après la défaite de
Persée, avait rapporté à Rome les premiers livres qu’on y vit, et Sylla

enrichit cette ville de plusieurs ouvrages qui y étaient inconnus, tels
que ceux d’Aristotc et de Théophraste.

79. Statin publica. Ces mots font bien voir qu’il n’y avait alors à
Rome que les trois bibliothèques publiques dont nous avons parlé.

ÉLÉGIE II.

Vers i. Ergn and in fatis. Boileau a dit (Lutrin, chant Il) z

Ainsi le ciel l’écrit au livre des destins.

1. Scythiam. C’est la première élégie qu’il composa à Tomes, et cette

exclamation l’exprime assez clairement; c’est comme s’il disait : « Me

voilà donc en Scythie! )) I
v 5. Pierides. Les illuses, ainsi nommées du mont Piérus, qu’elles lia-

bitaient, ou parce qu’elles étaient1 filles de Piérus, ou en mémoire de

leur victoire sur les filles de Piérus.
25. Toi gladios. Il paraît qu’en traversant la Thracc il courut beau-

coup de dangers, et qu’il n’y échappa que grâce à Sext. Pompée. (Voy.

Pontiq., IV, v, 55-56.)
50. Interitus. Il forme ce vœu plus d’une fois dans les Tristes.

ÉLÉGIE llI

Cette élégie est une des plus touchantes : l’imagination et le senti:
ment s’y trouvent réunis au plus haut degré.

7. Aquis. On n’avairà Tomes pour boisson que l’eau des marais,
comme Ovide le dit dans ce livre même, x, 26, et xn, ’28.

5l
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simples.
21. Suppresso. Les anciens croyaient que le palais se contractait et

siabaissait sur le gosier, et que la mort était ainsi produite par l’e-

touffement. .
59. Lento. Andromaque, pleurant Hector, lui dit: a Hélas! de ton

lit de mort tu ne m’as point tendu les mains défaillantes! » (Iliade,
XXIV, 745.)

140. Depositum. Expression tirée de l’ancienne coutume d’exposer

les malades ù la porte de la maison, pour que ceux des passants qui
avaient eu la même maladie pussent indiquer le remède. (Vina, Ën.,
XII, 595, et Il, 644.) Du reste, on plaçait le mort sur un lit, dans le

vestibule. “
nô, 44. Cum... manus. En m’adressant les derniers adieux, une

main... Accordera-t-on à une traduction en prose d’une œuvre poe-
tique le droit (le violer la grammaire en mettant ce gérondif, qui ne
peut se rapporter au sujet que si l’on suppose ici le mot main syno-
nyme du mot personne?

45. CIamore. Après avoir fermé les yeux au mort, on l’appelait par
son nom à plusieurs reprÎSes, d’oùl’expression eonelamatum est, tout
est llni, perdu, il n’y a plus d’espoir.

46. Indeploratum. C’têtait lorsque le corps était étendu dans le ves-

tibule (vers 40) (pilon faisait entendre des lamentations.

62. Samiisenis. Pythagore. -65. Sarmaticas Romand. Ovide a plusieurs fois manifesté la crainte
de mourir à Tomes.

67, 68. Thebana serer. Antigone, qui ensevelit son frère l’olynice,

malgré la défense de Créon. -
70. Suburbana solo. Une loi des Douie-Tables ordonnait d’enterrer

les morts hors de la ville; «fêtait ordinairement sur le bord des grau:
des routes. Du reste, il est à croire qu’Oride indique ici non le lieu
public de sépulture, mais plutôt ses jardins, où était sans doute le lu,-

mqus (mitas dont il parle.
76. Molliter. C’était un des vœux que l’on formait pour les morts et

que l’on gravait sur les tombeaux : Sit IiIJi terra levis. (Voyez le l’insu

de cette Collection.) « Polyxène tombe, dit Sénèque, sur le tom-
beau d’Acliille, de manière à rendre la terre pesante pour ce héros. »

t. rayenn., H59.) .si. Feralia maltera. C’était après les neuf jours du deuil qu’on al-

lait faire au mort des sacrifices et des offrandes de victimes, de guirà
landes, de libations de vin. (Voyez l’as/es, il.)
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ÉLÉGIE 1V

Vers 5. Præluslria vite. Il fautbomparer à cette apologie de la mé-
diocrité le chœur d’Hippolyle, dans Sénèque, 4119, celui d’Œdipe,

881, et Hem GEL, 652.
19. EIpenor. Elpénor, l’un des compagnons d’UIysse, s’était endormi

dans l’ivresse sur le faite du palais de Circé, d’où il se tua en tombant.
(Horn, Odyssée, X, 552; XI, 51, XII, 10.)

25. Bene qui lutait, bene vixit. (Voyez H01L. Ep., I, xvu, 10.) C’est
une maxime d’Êpicure, que réfute Plutarque dans un petit traite spe-
cial : De occulte vil/enlia. On peut en effet être plus heureux, mais on
se doit à son pays. Si tous les hommes de bien se bornaient à vivre
pour eux, ils laisseraient le champ libre aux ambitieux et aux gens
pervers, et par la compromettraient leur bonheur en même temps
que celui de leur patrie. .

27. Eumedes. Eumède, père de Dolon.
50. Merops, Mérops, mari de Clymène, père de Phaéton. (Métamor-

phoses. 11,14.)
49. Bosporos. Le Bosphore Gimmérien.

ÉLËGIE V

Vers 31. Quo guis enim major. « La bonté est l’effet nécessaire d’une ’

puissance sans bornes. Quand les anciens appelaient optimus maæimus
le dieu suprême, ils disaient trèsavrai; mais, en disant maximus op-
timus, ils auraient parlé plus exactement, puisque sa bonté vient de
sa puissance : il est bon parce qu’il est grand. » (Roussuu, Pro/e88.
de foi du vie. savoyard, Émile, livre 1V.)

57. Achille;

Manibus Hectorcis olrox ignovil Achilles.
(Gnomes, ép. I, l3.)

42; szonis getter. Hercule épousa lléhé, fille de Junon.

ÉLÉGIE VI

. Cette élégie estpeùt-êlrc adressée à Alticus, dont Dinde dit (I’on/iq.,-

il, 1V, 21) : ’ l
.; .. Tantus amer nobis, carissime, semper,

Quantus in Æncidis Aclnridisque fuit.
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ÉLÊGIE VII

Vers 1. Perillam. Périlla fut-elle sa fille, ainsi que l’indiquait l’an-
* cien argument, dont j’ai retranché le mot miam? Rien ne le prouve

dans cette élégie. Si Ovide s’était adressé à sa fille, son cœur paternel

se serait abandonné à de tendres épanchements : il eût parlé de sa
femme, de ses petits-enfants. On a pris le change à cause du mot pa-
trie (vers l2), qui ici signitie Romano, et des mots nique pater nalæ
(vers 18); mais ce n’est la qu’une comparaison : « Comme fait un père

pour sa lille, a sens bien opposé à celui qu’on prétend tirer de ce pas-

sage. La meilleure raison peut-être qu’on eût pu donner, c’est que,
pour qu’Ovide se hasardât à nommer Périlla, il fallait apparemment
qu’elle lui fût unie par des liens d’une nature analogue a ceux qui
l’unissaient a son épouse, la seule avec elle qu’il désigne sans dé-
tour dans les Tristes. A cela je réponds qu’0vide n’a pas fait à Au-
guste l’injure de supposer que cela pût compromettre à ses yeux une

femme. v ’ .M. Tu quoque, die. Tu désigne-t-il la lettre, ou Périlla? Est-ce z
n Dis-lui aussi toi-même?» N’est-ce pas plutôt: «Dis-lui: Et loi
restesdu encore fidèle aux Muses? D

15. Pegasidas. L’Hippocrène, fontaine de la Béotie, que Pégase,
d’un coupede pied, lit jaillir de la terre.

41. 1ms. Fameux mendiant d’Ithaque. (H01L, 0dyss., XVIII, 4.)

ÉLEG’IE VIII

Vers 1. Currus. Le char que Triptolème reçut de Cérès. (Orme, Mé-

lam., v, 645.) h5. Medeæ. (Voyez Métam., vu.) - a Nous détestons cette Médée que

Jason emmena de la Colchide,et dont la vie ne fut, dit-on, qu’un tissu
d’horreurs. Peut-être n’eut-elle d’autre magie que ses charmes, d’au-

tre crime que son amour.» (Voyage d’Anacharsis, Introduction.) -
Selon une ancienne tradition, les Corinthiens auraient égorgé les deux
enfants de Médée, et, longtemps après, en apprenant qu’Euripide se

préparait à mettre sur la scène les malheurs de cette reine, leurs des
cendants lui auraient fait offrir cinq talents pour l’engager à décharger
leurs aïeux d’un crime qui les rendait odieux à toute la Grèce. Ainsi la
barbarie dont le reproche pèse éternellement sur la mémoire de Mé-
dée n’aurait de fondement que dans l’imagination de ce poële. (Voyez

Voyage d’Anacharsis, chap. miam.)
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ÉLËGIE 1x

Vers 5. Mileto. lllilet était, cinq cents ans avant Jésus-Christ, la ville
la plus florissante et la plus puissante de l’Asie Mineure. Son commerce
était très-étendu; elle fonda près de quatre-vingts colonies.

7. Rate. Ce fut la première expédition maritime de la Grèce; voilà
pourquoi les poëtes ont dit qu’Argo fut le premier vaisseau qui vogua

sur la mer.
15. Minyæ. Les Argonautes furent ainsi nommés d’un petit canton

(le la Thessalie.

ÉLÉGIE x

Vers 19. Braccis. Espèce de large pantalon ou haut-de-chausses,
communaux Perses, aux Mèdes, aux Gaulois, aux Sarmates, et dont
les Romains tirent quelque temps usage.

ÉLÉGIE x1

On suppose que cette élégie peut avoir été adressée à llygin, ainsi
que l’élégie 1x du livre IV, vu! du livre V; les élégies Il] et un du livre IV

des Pontiques, et le poème satirique intitulé Ibis. Voyez Surnom, de
Illuslr. gramm., xx.

Vers 8. Mænalis ursa. Le Ménale, montagne d’Arcadie.

28. Hæmonios. llémonie. ancien nom de la Thessalie.
40. Qui. Phalaris, tyran d’Agrigente. Voyez Art d’aimer, I, 655.
Il]. Quique. Pérille, artiste athénien. Voyez PLINE, xxxxv, 8; VALÊRE

MAXIME, 1x, 2; et surtout Lumen, Premier Malaria.

ÉLÉGIE x11

Vers 5. Qui. Le Bélier, la première des douze constellations du zo«
diaque, et dans laquelle le soleil entre au mois de mars. C’est l’équi-

noxe de printemps.
22. Viryine «que. Source, à huit milles de Rome, montrée par une

jeune lille à (les soldats, et qu’au moyen d’un aqueduc Agrippa amena
jusqu’au Champ de Mars. Au lieu de la fontaine romaine, on voit main-
tenant un monument élevé par Nicolas V et embelli par Clément XlI
et Clément X111 : c’est la fontaine de Trévi (Triviwnl. - (l’une, un.
5; mon CASSIUS,LIV, 14.)



                                                                     

546 NOTES24. Terna... tribus. Le Forum romanum, celui de César, celui d’Au-
guste; les trois théâtres. celui de Pompée, de lilarcellus, de Balhus.
(MASSON, année 745; Amar, t. Il, p. i158.)

46. Latin Jovi. Jupiter Capitolin.
48. Ducis. Tibère, et non Drusus, qui était déjà mort à cette époque.

ËLËGIE x11!

Vers 2. Natalis. C’était le 18 ou 19 mars. Voyez IV, x,’15.

LIVRE QUATRIÈME

Ce livre fut composé la seconde année de son exil, 764 et 765 de
Rome, 11 de Jésus-Christ.

ËLÉGIE PREMIÈRE

Vers 51. Lotos. Voyez “01L, Odyssée, IX; Puma, x1111, 117; Sm. IT.-u..,

m, 310. Quand les compagnons d’Ulysse meurent mangé, ils oubliè-

rent leur patrie.
41. Ednnis. Montagne de Tlirace sur laquelle on célébrait des orgies

en l’honneur de Bacchus.

7l. IlIiIitiæ. Il est donc bien certain qu’il ne porta pas les armes en
Asie sous Vorron, comme on l’a prétendu.

ËLÉGIE 11

Comparez à cette élégie la première du livre II des Pontz’qucs.

Vers 1. Cæsaribus. Il designe Auguste et Tibère.
1. Germanie. Voyez Il, 229. Ovide savait que Tibère était parti

pour venger la défaite de Varus; cette expédition dura deux ans. Le
poète présume ici que Tibère est vainqueur. (Surin, Tib., xvm et xx.)

9. Juvenes. Drusus, lils de Tibère, et Germauicus, son neveu, adop-
tes par Auguste. Voyez la note du ver5167, livre Il.

il. Nuribus, Livie, ou Liville, sœur de Germanicus, femme de Dru-
sus, et Agrippine, fille de Julie et d’Agrippa, et par conséquent pe-
tite-fille d’Augusle, femme de Germnuicus.
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20. Tilulis. Les noms des peuples vaincus et des villes conquises

étaient inscrits sur des cadres en bois; quelquefois les plans des pre-
vinces y étaient tracés.

27. 18 qui. Le poëte nous transporte au milieu de la Scène; il dis-
paraît tout à fait lui-même, et nous assistons à la conversation des

spectateurs v55. Fer/Mus hic. Arminius, qui attira Varus dans les défilés où ses
légions furent taillées en pièées.

55. Ministre. Allusion aux druides. Voyez CÉsm, Bell. 601L, VI.
59. Drusus. Drusus, frère de Tibère, avait fait, de 742 à 745, quatre

expéditions en Germanie, où il mourut.
55. Inde. La marche triomphale commençait, dit Adam, au Champ

de Mars, se dirigeait le long de la rue des Triomphes, traversait le
Campus, le Girons Flamînius, jusqu’à la porte .Triomphale; et delà,

par les principales places publiques, se rendait au Capitole.

ÉLÉGIE lll

Vers 4. Feræ. La grande et la petite Ourse, appelées, la première
IIeliee, la seconde Cynosura.
tVers 46. Taeta. La sage-femme posait l’enfant sur la terre, aussitôt

qu’il était ne, en invoquant 0ps (ut opem ferret); le père alors le rele-
vait (tollebat), en s’adressant à la même déesse sous le nom de Levana
(lemme), cérémonie sans laquelle l’enfant n’eût pas été regardé comme

légitime. De la tollere liberos, avoir ou élever des enfants.
65. Capaneus. Un des sept capitaines qui accompagnèrent Polynice au

siège de Thèbes (voyez Il; note du vers 320); il périt frappé de la foudre.

Évadné, son épouse. se jeta dans le bûcher qui consumait son corps.
Voyez V, v, 54, et la description de la mort de Capanée, dans Staee,
Thdb., in.)

67. Semele. Fille de Cadmus et mère de Bacchus. Voyez Métamor-
phoses, m.

77. Tiphy. Ce fut lui qui fit Construire le vaisseau des Argonautes;
il en fut le pilote.

ÉLÉGIE 1V

Vers 1. 0 qui. Cette élégie est bien certainement adressée à Maxime
(voyez le préambule, l, IX), auquel Ovide a adressé plusieurs des épî-

tres Poutiques (I, n, v, 1x; Il, in; Il], in, nu). Pour s’en convaincre,
il ne faut que comparer ce premier distique avec le premier des Pon-



                                                                     

548 . NOTEStiques, I, n, et II, lll, et les vers 96, 27 et suiv. avec le vers 75 et sui-
vants, Pontiques, Il, m. Voyez Tristes, I, 1x.

5. Palrii. Il y eut un consul de ce nom l’an 745 de Rome; ce ne
peut être celui auquel Ovide s’adresse ici, puisqu’il le qualifie, ainsi
que nous l’avons vu (I, 1x), de invertis en 762 : c’était son père.

75. Triviæ. Surnom de Diane, ou comme présidant aux carrefours,
ou comme déesse des voyageurs.

ÉLÉGIE v ’

Vers 1. 0 mihi. Ovide s’adresse probablement ici à.Sextus Pompée,
car le sens du vers 7 z cujus eram censu non me sensurus egentem, se
retrouvc dans une élégie à lui adressée (Pont., IV, l, 24) :

Net: mihi munilicas area ncgavit opes.

c’est lui, d’ailleurs, qui avait défendu à Ovide de le nommer, comme
on le voit (Mill, 22) : Invite le quoque grams ero; ce qui répond bien à
ce que nous avons ici (vers 15) : si sinerès. Voyez V, 1x.

ÉLÉGIE v1

Cette élégie était jadis réunie a la précédente.

Vers 7-8. Inde bellua. rempliant.
19. Bis. Ce mot nous donne la date précise de cc livre. Il était parti

de Rome à la lin de 762 z il était. donc alors a la [in de l’automne de
761i.

ÉLÉGIE m

Voyez le préambule de l’dldgie vm du livre I, et V, xm.

Vers 1. Bis me sol. Il avait donc passé l’hiver de 765 et celui de 764;

il était donc au printemps de 765.
2. Pisce. Les Poissons sont le dernier signe du zodiaque; c’est pour

cela qu’0vide dit que le soleil a accompli sa révolution annuelle. Cet

astre entre dans ce signe au mois de février; il en sort au mois de
mars, pour entrer dans le Bélier.

7. Vincula. Les anciens fermaient leurs lettres avec un [il qu’ils ca-
clietaicnt.

15. Gangs. Scylla, selon quelques mythographes, était une jeune fille
qui avait six longs cous et six têtes : chacune de ses gueules avait trois
rangs de dents.
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15.. Chimæram. Voyez II, 597; Menin, IX, 640, et Ilonène, Iliade,

VI, 170. Monstre de. Lycie, qui avait la tête d’un lion, le ventre d’une
chèvre, le reste du corps d’un dragon, et qui vomissait des flammes.

15. Quadrupedes. Les Centaures.
16. Virum. Géryon.

16. Canem. Cerbère.
18. Gygen. Gygès, ou plutôt Gyas, l’un des trois géants aux cent

mains (les deux autres étaient Cottus et Briarée), fit la guerre aux
dieux avec les Titans. (lionne, Odes, III, w, 69.)

18. Virum. Le minotaure.

ÉLËGIE VIII

Vers 10. Bure paterne. Situés dans le pays des Péligniens. (Pont.,
I, un, 41.)

15. Quondam peragi. C“est-à-dirc : Metz ælas speraverat hæc sic pe-
ragi quandam (sic peragenda esse).

Hélas! pour mes vieux jours j’attendais ces plaisirs.
(Benne, l’Ilomme des Champs,ch. Il.)

20. Equus. Ce distique semble une imitation de ce passage où Virgile
(Georg., III, 96) (lit de laisser en repos l’étalon vieilli (abnie (lomo), et
d’épargner un coursier dont la jeunesse couvre de gloire les vieux
jours (nec turpz’ ignosce senestæ), vers qu’on a quelquefois traduit par:
« Bannis-le de tes pâturages, sans pitié pour une vieillesse flétrie, n
sentiment que devait repousser un cœur de poële.

24. Rude. On présentait aux gladiateurs victorieux ou trop âgés une
verge ou épée (le bois; ce signe annonçait qu’ils étaient à l’avenir

dispensés de combattre dans l’arène.

ËLÉGIE IX

Voyez le préambule de l’e’le’gie x1 du livre III.

ËLËGIE x

Cette élégie peut avoir inspiré à Boileau la [in de sa x. épître, dans

laquelle il fait aussi son portrait. Horace, à la [in de la me épître du
livre I, en olfrit à Ovide et à Boileau la première idée.

Vers 4. Novies decem. Il paraît que les anciens milles étaient moins
longs que ceux de l’Italic moderne, car on ne compte, selon Ciol’ano,
que soixante-dix milles de Rome à Sulmone.

l - .üN.M.--»Wx“x.rmw I kuru-i“ i» - m i



                                                                     

550 NOTES6. Consul uterque. Ilirtius et Pansa, consuls l’au de Rome 7’11, qua-
rante-deux ans avant Jésus-Christ, qui périrent en combattant contre
Antoine près de Modène. (Put, II, 61.) Ce vers se trouve tout entier
dans Tibulle (III, v, 18). où quelques critiques le supposent intercalé
par les copistes, parce qu’il manque dans quelques manuscrits. Voy.
sur ce sujet la note du P. Sanadon, dans son Horace in-’l°, tome II,
page 294.

’10. Tribus quater mensibus. Douze mois, un an.

15. Hæc est. Ces fêtes étaient appelées quinquatries, parce qu’elles

duraient cinq jours, à partir du 19 mars : le premier était consacré à
la déesse; les combats commençaient le second jour. C’est donc le
20 mars qu’Ovide naquit.

16. Insignes viras. On ne peut préciser quels furent ses premiers
maîtres : pour la rhétorique, ce furent Arellius Fuscus et M. Porcins l
Latro. (Sm, Controv., Il, 40.

17. Frater. Lucius, selon Ciofano.
29. Loto clave. Le laticlave était donné avec la robe virile aux che-

valiers qui aspiraient aux fonctions sénatoriales.
54. l’iris tribus. Triumvir eapitalis, à ce qu’on croit; ils avaient la

police des prisons et faisaient exécuter les coupables condamnés par
le préteur : d’autres croient qu’ils remplissaient des fonctions analo-
gues à celles de nos juges de paix.

55. Clavi.mensura. L’angusticlave, tunique garnie d’une étroite
bande de pourpre et semée de nœuds ou boutons en forme de tètes
de clou:

4l. Macer. Né à Vérone; il avait aussi écrit un poëme sur la ruine

de Troie.
46. Pontieus. Il avait composé un poème sur la guerre de Thèbes.

(Piton, I, vu.)
47. Basses. Poète dont parle aussi Properce.
51. Vidi tentant. Virgile mourut en effet l’an 19 avant Jésus-Christ,

755 de Rome z Ovide n’avait alors que vingtoquatre ans.

..... J’ai peu connu Voltaire:
Je l’ai vu seulement triompher et mourir.

(hmm)

5]. Tibulle. Tibulle mourut la même année que Virgile, peu après lui
(Am., III, lx), à l’âge de quarante-cinq ans. Il était ne vers l’an 690,

et non 7M. p55. Galle. Gallus était mort l’an 728 de Rome, vingt-six ans avant

Jésus-Christ. I

4. ’ . ,.- v) ,.m,m-w-
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55. Properlius. Il mourut, selon Masson, l’an 759 de Rome, quinze

ans avant Jésus-Christ.
57. Quartus. Voyez Il, 467 z [lis ego successi. Il fut le quatrième

poète élégiaque: Gallus avait été le premier, Tibulle le second, et Pro-

perce le troisième. .
. .58. Barba resecta. C’était à l’âge de vingt et un ou vinglvdeux ans

que. les Romains commençaient à se faire raser, ce qui nous reporte ù

l’année 752 de Rome. v q
61. Malta. Ce fut donc à partir de cette année 752 qu’il écrivit ces

élégies, que plus tard, en 745, il revit et réunit en trois livres, après

avoir brûlé ce qui lui parut trop faible. , ’
96. Dettes. L’olympiade n’était que de quatre ans; mais les Romains,

comptant l’année de l’olympiade d’où l’on pattait, et celle de l’olym-

piade suivante, en faisaient souvent un espace de cinq ans; c’est ainsi
que nous disons huit jours, quoiqu’il n’y en ait que sept. Ovide a déjà

dit : Decem lustris. (IV, vm,55.)

LIVRE CINQUIÈME

Ce livre fut composé dans l’année 765 et 766.

ËLÉGIE PREMIÈRE

Celleelégie est la meilleure réponse à faire à ceux qui se plaignent
des redites et de la monotonie des Tristes.

ËLÉGlE II ’ ’

Vers 75. Zanclæa Charybdis. Zancle, ville de Sicile, sur laquelle fut
construite Messine. D’autres disent que c’est un surnom de la Sicile

même. Ce nom vient de ce que la faux (37217,) de Saturne tomba
dans. cette île, selon les poëles, fiction qui est le symbole de sa fer-
tilité.

ËLÉGIE III

Vers 1. Illa dies. C’était le 45 des calendes d’avril (l8 mais).

22. Strymona. Le Strymon, fleuve de Thljace. Voyez les conquêtes
(le Bacchus, dans Diodore, III.



                                                                     

552 NOTES29. Illo. Capanée. Voyez IV, Il], note du vers 65.
59. Lycuryi. Lycurgue, roi de Thrace, ennemi du culte de Bacchus,

s’arma d’une hache pour détruire les vignes de son royaume. (Nom,
Iliade, VI, 150.)

40. Pentheos. Roi de Thèbes, mis en pièces par sa mère et sa tante,
qui célébraient des orgies auxquelles il voulait s’opposer. (Métamorph,

ln, 5M.)
i 42. Conjugis. Ariane, fille de Minos et de Pasîplmé.

ÉLËGIE IV

Vers 25. Illenæliaden. Patrocle. Qui comitat/ü. Pylade.

26. Ægiden. Thésée. Voyez I, v, vers 19.

ÉLÉGIE v

Comparez l’élëgie un du livre Il].

Versa. Laertius haros. Ulysse.
34. Fratribus. Ête’ocle et Polynice.

58. Battiades. Callimaque. Voyez ll, vers 567.
M. Qneis ardt Æetion. La lille d’Êc’tion était Andromaque; celle d’1-

carius, Pénélope. l55. Échionias. Ëchion fut un des compagnons de Cadmus, fondateur
de Thèbes. - Vir. Capanéc. Voyez IV, lll, note du vers 65.

55. Une. Alceste.
58. Laodamia. Épouse de Prolésilas.

62. Pylios. Nestor, roi de Pylos.

x
ÉLÉGIE VI

Vers il. Podalirius. Fils d’Esculape et médecin célèbre, qui se

trouva au siège de Troie. I
53. lbela. Ville ou montagne de Sicile.

ÉLËGIE vu

Vers 40. Cura tibi est.

Du lieu qui m“y relient veux-lu voir le tableau“?
(Boum, Epilre v.



                                                                     

p. ou LIVRE v. 555
ËLÉGIE VIII

Vers 9. Rhamnusia. Némésis, ainsi appelée de Rhamnus, bourg de
l’Attique où elle avait un temple.

0

ËLÊGIE 1x

Cette élégie peut bien avoir été adresèe à Sextus Pompée, comme la

v° du livre IV; du moins Ovide déclare-t-il (Pont., 1V, v, 51, et xv, 9,
comme ici, vers il et ’12) qu’après César c’est à lui qu’il doit la vie.

C’est d’ailleurs lui, nous le savons (IV, v), qui lui avait défendu de le

nommer, et il le dit ici (vers 4) :Si sineres; 25, si paterere, et 25,
quanwis est jussa (musa) quiescere. On sait aussi que c’est lui qui pro-
tégea Ovide dans la Thrace (Pont., IV, v, 55), comme nous le voyons

- ici au vers 15.

ËLÉGIE X

Vers l. Ter frigore constitz’t Ister. Parti de Rome en décembre 762,
il.n’était arrivé qu’au printemps à Tomes; il n’a donc pu voir que l’hi-

ver de 765, 764 et 765 : il était donc au commencement de 766.
7. Solstitium. Le solstice d’été.

8. Brume. Le solstice d’hiver.

ÉLÉGIE XI

Vers 15. Nec opes, nec jus. Nous avons déjà vu (Il, 137) la différence
qu’Ovide met entre un exilé et un banni.

ÉLÊGIE x11

“Vers 12. Anyti reo. Socrate, accusé par Anytus, Me’Iitus et Lycon,
d’impiété envers les dieux.

i5. 111e senau. Socrate, dit Cicéron (de 0rat., IlI, 16), ne laissa pas
d’écrits. Cependant Diogène de Laërce, Platon (Plzddon), Thémiste
(Bise. Il), parlent d’un hymne composé par ce philosophe en l’honneur
d’Apollon, au sujet de l’oracle par lequel ce dieu l’avait déclaré le

plus sage des mortels. ’47. Fabricalor. Pérille. Voyez III. XI, vers il et suiv.
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ËLÉGIE Xlll

Cette élégie n’était sans doute pas adressée au même ami que la sep-

tième du livre IV; il y a trop de rapport entre elles pour le fond et
pour la forme. Voyez le préambule, I, vm.

’Vers 22. Trinacris Hybla. Cette épithète de Trinacris et le nom de
Trinacria venaient à la Sicile de ses lrois“promonloires, Lilyhée, Pé-
lore et I’achynum. Voyez dle’g. v1, note du vers 58.

ÉLÉGIE XIV

Vers 57. Admeti. Alceste. Voyez Il, note du vers 405, et V. v, vers 55.
i 58. Iphias. Èvadné, femme de Capanéc. Voyez IV, III, note du vers 65.

59. Conjux Phylaceia. Laodamie, reine de Phylacé, ville de Thessa-
lie, dans la l’hlhiotide, ou petite-(HIC de Philacus, puisqu’elle avait
épousé.Pr0tésilas, fils d’Iphicus, dont Philacus était le père.

FIN DES NOTES DES TEISTES.
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